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E sera bientôt totalement privée, 


Les chrétiens 

libanais 

sous [8 feu syrien 
E τι quatorze 


ue A qu le Liban a 

mes et suscité, 
hors de ses frontières, tant de 
Commentaires, scandalisés ou 


bpnoyes, et pas toujours sin- 


tragédie lui donne droit. Et pour- 
tant, comment ne pas 

nt face-à-face qui 
depuis trois semaines les 
troupes syriennes et l’armée 
nationale Kbanaise, à forte majo- 

lo général Michel Aoun ἢ 
Chaque jour, chaque nuit, le 
million de civiis qui vivent en 
« pays chrétien » — un réduit de 
800 kilomètres carrés — subis- 
sent finfernai pilonnage de ἰδ 
puissante artillerie syrienne, 
épaulés en l'occurrence par des 
miciens musulmans, alliés de 
Dames, notemment les combat- 
tants druzes obéissant à Walid. 
Joumbliatt. Cent vingt morts, 
sept cents blessés en trois 
semaines : soule l'efficace pro- 
ὃ ds 


Beyrouth, qui n’a plus que deux 
heures par jour d'électricité, en' 


l'apaisement lancés vendredi 
dernier, avec quelque solennité, 
par le Conseil de sécurité des 
Nations unies, mais elle a opposé 
une fin de non-rsecevoir aux bons 
offices de Im « diplomatie 
». É 
Entre Beyrouth-Est οἱ Dames, 
les positions paraissent irrécon- 
cilisbles. Se disant prêt à négo- 
cier à tout moment avec ia Syrie, 


réclame 
la mise en place d’un comité mil- 
taire syro-libanais chargé de pré- 
parer un cessez-le-feu et d’orga- 
nisor ensuïte le retrait du pays 


de Téhéran une vigoureuse pro- 


que ». 90 présentant comme 
l’animeteur d'une croisade 
« nationale 5, [8 général Aoun 
bénéficie désormais du soutien 
actif des Forces libanaises, le 
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Une réunion de la FAO sur la sécurité alimentaire 


Alors'que débutait le processus d'indépendance de la |, 
Namibie, des maquisards de la SWAPO, le mouvement 
indépendantiste; ont. tenté de s'infiltrer, à partir de 
l’Angola, dans le nord d: 
de New-York, signés en décembre dernier. Ils se sont. 
-heurtés aux forces namibiennes, qui les ont repoussés. Ces 
violents combats, se poursuivaient, lundi matin 3 avril, 
ont déjà causé la mort. d'au moins cent quarante guéril- 
leros.. M. « Pik >» Botha, ministre sud-africain des 
affaires étrangères, a demandé une réunion d'urgence du 
conseil de sécurité de l'ONU. 
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Tu Monde au Proche: an ἐροΐ γε PEN ΒΈΡ ce 

€ nue » que Sa carica mesquine et : 

Orient, au Maghreb, en Afri- énétiqu sq ture, des croyants, l’Etat doit en eftet, 
que noire et en Asie, ont 
-enquêté sur la profondeur du «L'islamisme, résume 
mouvement intégriste. Nous Rodinson, aspire à résoudre au is ernent à une mission reli- 
‘commençons la publication 
d'une série de dix articles. 


par Jean-Pierre Langellier 


bon : l'haïlucinante «affaire % 
Rushdie»> rappelle aux oublieux nité tout en 16 récupérant, 
la vraie nature de Tl'islamisme. % 3 { c four 
Cette fièvre haineuse, que Modernité, Occident, démocra- islamistes, surtout les chiites ira- 
d'aigres imprécateurs inoculent 

aux peuples du Croissant, au 
nom d’Allah — le Miséricordeux! ci ignore le partage chrétien Elle l’annexe et l'enrôle (1). 


La visite de M. Chevènement en Union soviétique 
L’armée rouge à l'épreuve de la perestroïka 


Menaces sur ἰδ processus d'indépendance 
ες Vioknts combat 
dans Le nord de la Namibie 


u pays, en violation des accords 


Sécheresse aux Etats-Unis, au 
Canada et en Chine, gabegie agri- 
cole en URSS, gel des terres en 
Europe, assauts des criquets en 
Afrique, moussons tardives en 
Inde. L'édifice de La sécurité ali- 
mentaire, construit sur des stocks 
qu'on croyait inépuisables, n'en 
finit pas de se lézarder. 

Scientifiques, agronomes, géo- 
graphes et statisticiens mettent 
lumière l'avancée du mal, ses 
manifestations de moins en moins 
espacées et chaque fois plus 
intenses. 


En huit ans, l'Amérique a subi 
trois sécheresses, celle de 1988 
apparaîssant comme la plus vio- 
lente du siècle. en attendant la 

ine, car les surfaces cérés2- 
lières des Etats-Unis glissent 
d'année en année vers les zones 
semi-arides, rarement arrosées. 


og 


De un. a μετ at me pt 


L’islam en fièvre (I) 
… Allah contre Satan 


Au moment Où un certain — incarne l'ultime idéologie du entre César et Dieu, entre pou- 


NO S 
l'atmosphère connaît un coup de 


islam s'enferme dans le dog- siècle, le nouveau «sommeil de  voirs spirituel et temporel, entre 
matisme et où d'autres musul- {a raison». De la mer de Chine l'Eglise et l'Etat. L'islam étant à 


mans paient de | ἶ | τὰ 
refus de la raie Pré immense est multiple : tiède OU semporel et un Etat». cette 


au fleuve Sénégal, l'islam Ja fois «une religion, un monde 


ardent, austère Ou joyeux, paisi- confusion joue au détriment de 
dernier. Comme la multirude 


selon ia définition même de 
l'islam, «se soumettre à Dieu». 
Le pouvoir politique se voue donc 


Nobles sont ses ambitions 


moyen de la religion tous les 
problèmes politiques et sociaux 
Fee dés do Don € par le Prophète. L'Etat ne 
coup moins nobles sont ses ana- Peut qu'être un instrument 
A quelque chose, malheur est thèmes. Cabré dans ses refus d'Allah, un palliatif imparfait au 

doctrinaires, il fustige la moder- Service de la transcendance, dans 
vomit un monde où règne l'islam, uni- 
l'Occident, offense ia démocratie. que source de légitimité. Pour les 


gæuse : transmettre au plus 
nombre le message divin 


tie : trois thèmes « safaniques ». 
Au début était le Coran. Celui- gion l'emporte sur ia politique. 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
séjourne, du lundi 3 au ven- 
dredi 7 avril, en URSS, à 
l'invitation du général 
d'armée Dmitri Iazov, minis- 
tre soviétique de la défense. 
Depuis M. Yvon Bourges, en 
1977, il n'y avait pas eu de 
visite officielle d'un ministre 
français de le défense en 
URSS. 


Le capitaine 


et l'ennemi 


" Es-tu sûr de pouvoir distinguer 
le bon du mauvais. le capitaine de l'ennemi ? " À 
George À. Birmingham 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Les états-majors soviétiques 
voudraient convaincre M. Chevè- 
| ἢ ΝΕ : re qu'il se trompe en pee 

; considérer — comme ἃ 1 
ROBERT LAFFONT : MiTo de ἈΠῸ 
des livres ouverts sur la vie magne fédérale, où il inspectait 
les forces françaises — que 


urchargée en gaz carbonique, 


La production mondiale de céréales 
inférieure ἡ la consommation 


Le comité sur la sécurité alimentaire mondiale de la 
FAO (Organisation des Nations unies pour l'agriculture 
et l'alimentation} se réunit du lundi 3 au vendredi 7 avril, 
à Rome, en présence de tous les Etats membres. Cette 
manifestation, qui a lieu tous les deux ans, prend une 
importance particulière au lendemain des perturbations 
climatiques qui ont affecté, en 1988, les récoltes mon- 
diales. La production céréalière du giobe devrait, pour la 
deuxième année consécutive, être inférieure à la consom- 
mation. Cette relative pénurie redonne vigueur à l'arme 
alimentaire, émoussée par dix ans de pléthore. 


chaleur général, le fameux « effet 
de serre», qui transforme de 
façon déjà perceptible les climats, 
le cycle des saisons et la teneur 
des sols. « Certaines projections 
envisagent une montée des tempé- 
ratures de 1,5 à 4,5 degrés Cel- 
sius d'ici à 2030, particulière- 
ment sensible en Asie centrale, 
écrit le professeur Philippe Chal- 
min (1). Les conséquences d'un 
tel réchauffement seraient catas- 
trophiques, Îles grandes plaines 
américaines deviendraient arides, 
le niveau des océans monterait et 
risquerait d'emporier les rizières 
des grands delias alluviaux. » 


ERIC FOTTORINO. 
{Lire la suîte page 45.) 


(1) Dans le rapport Cyclope sur les 
tiéres premières 1988- 


marchés de ma 
"1989, à paraître le 25 avril Editions 
Economic:. 


Une double conséquence en 
résulte. D'abord, aux yeux des 
islamistes, l'idélogie prévaut sur 
le foi. « L'islam est politique ou 
n'est rien >», tranche l'imam Kho- 
meiny. Le monde chiite contem- 
porain, du moins sa branche révo- 
lutionnaire, fait une lecture 
politique de sa religion, et — par 
contagion — les islamistes sun- 
nites font, à leur tour, une 
« relecture » du même type. 
L'isiamisme revendique le pou- 
voir et s'efforce de le conquérir. 
Ensuite, l'Etat étant soumis à 
Dieu, les islamistes jugent la lax- 
cité absurde et haïssable. Là où 
elle existe, il est vrai, elle n'est 
pas authentique, l'Etat imposant 
sa tutelle. 


{Lire la suite page 5.) 


(1) Le Langage polirique de 
ur de Bernard Lewis. Gallimard 
( )- 


l'URSS ἃ - une posture militaire 
offensive », alors que la doctrine 
des armées du pacte de Varsovie, 
officiellement affichée depuis la 
conférence de Berlin, en mai 
1987, est « srriciement défen- 
sive ». Le ministre français de la 
défense est comme saint Thomas, 
ou plutôt — c'est sa propre compa- 
raison — comme Napoléon, qui ne 
jugezit pas sur des intentions mais 
sur la réalité. 


Négociateur de son gouverne- 
ment à la conférence de Genève, 
avec les Etats-Unis, sur fa réduc- 
tion des armes nucléaires et pre- 
mier chef adjoint, à Moscou, de la 
direction juridique de l’état-major 
des armées soviétiques, le général 
major louri Lebedev, renverrait 
volontiers, lui, la balle dans le 
camp des Occidentaux. qu'il 
accuse de ne pas vouloir apprécier 
« correctement > la situation et de 
se refuser au moindre - geste 


La dette 
du tiers-monde 
Les pays industrialisés 
d'accord pour des mesures 


d'allégement. 
PAGE 27 


Cu Et πακμὲ 
à Hat 

À nouveau la précarité ? 
PAGE 6 


Les élections 
en Tunisie 
Le président Ben Ali plébis- 
cite. 
PAGE 32 
Débat 
au RPR 


M. Chirac entre la tenta- 
tion droitière et les « jeunes 


PAGE 7 


Crise 
du football français 
M. Roger Bambuck, secré- 
taire d'Etat aux Sports, se 
saisit du dossier. 
PAGE 25 


La marée noire 
en Alaska 


La grande peur des Indiens. 


Reconnue indispensable, 
l'arme de l'assainissement est 
à manier avec la plus extrême 
prudence. 
La chroni 
de Paul Fabra : 
< Un entretien 
avec Hervé de Carmoy ». 
Pages 19 à 22 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


concret » à la conférence de 
Vienne sur le désarmement classi- 
que en Europe. 

AU passage, 11 égratigne la 
France, qui n'a conservé, dit-il, de 
« la défense 1ous azimuts gaul- 
liste » qu'un seul azimut, 
« l'Estr, ét «un adversaire 
numéro un, l'Union soviétique ». 
et qui, <co-inspiratrice, avec 
l'URSS, de la conférence de 
Stockholm sur la sécurité», Ταὶ 
donne aujourd'hui l'impression 
d'un pays « ποίη dynamique à la 
conference de Vienne pour accor- 
der ses actes à ses paroles ». 

Cet ancien artilleur, spécialiste 
des missiles, aligne les arguments 
qui, de son point de vue, témoi- 
gnent du « changement - dans les 
forces soviétiques décrété en 
1987. 


JACQUES ISNARD. 
{Lire la suite page 6.) 
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Débats 


La France et l’Europe 
L'évolution de PURSS et la liberté 


Un cri séditieux 


IVE la Franre ! » 
à ἐπέ 


« mon *dlsconrs. : 
« Voilà qui ne se dit », Ie pré- 
vient un ami. + , Vous 


criez « Vive l'Europe » en gjoutant, 
δὲ vous le souhaitez et selon 
l'endroit où vous parlez, vive la 
région Rhône-Alpes, à moins que ce 
ne soit la région Midi-Provence- 
Côte d'Azur ou la région Centre. » 
En cette année où l'on fête le 
bicentenaire de la Révolution, deux 
: « Vive la patrie», « Vive 


difficiles et sans doute tragiques. 
Ce n'est par hasard la 
Révolution 1hactie à ts muitrule 
ἘΠῚ entendait réagir contre un 
temps où l'intérêt de la monarchie 
avec ses privilèges, ses préjugés et 
son isation désuète l'emportait 
sur l'intérêt de la France. 
N'oublions non 
revanche indi 
notre aide à la victoire des ὦ 
américains contre la Grande- 
les hontes accumulées au 
dix-huitième siècle. « Bëte comme 
la paix. » Cette formule des 
femmes des Halles de is au len- 


Au courrier 


du Monde 


ŒUVRE 


Une lecture de la 


malentendu : 
ie « L'œuvre de la France en 
que noire francophone, depuis 
trente γε δα , se Soide 
par un considérable... », 
M. Tedga. En réalité, notre 
«œuvre» dans ces pays a pris fin 
avec 1 ’arrêt de notre rôle de puis- 
ini te. is, DOUS 


de tout Cela ne nous concerne. Pas 
plus qu'il ne nous ἷ de 
dénoncer les éventuels 

tion d'interlocuteurs aves 

nous entretenons des ra! d'Etat 
à Etat. Aux citoyens des pays 
concernés de mettre de l’ordre chez 


eux. 
3 Les « ensei, 
sont à la 


ς de 1789 » 
tous. Nous ne les 
personne, et surtout pas à 


ρει τα τὰ vob rance ne saurait 
au-delà d'aides à la formation. 

Le texte de M. Tedga offre un 
cg ambigu : ['rpros en 
somme, à notre pays de De Pas pres 
dre en Afrique et an ml des imi- 
tiatives de caractère tutélaire. 
Auraït-il oublié les privilèges d’une 
indépendance qu'Albert Camus 
qualifiait de « décevante et 
totale » ? 


JEAN CHESNEAU 
(La Croix-Valmer, Ver.) 


par MICHEL DEBRÉ 


rance, c'est-à-dire [4 liberté, les 
chances de j j 


F 


à Marseille, un magistrat 
d'origine bretonne de présider la 


Seule l'idée de nation permet à 
quiconque quelle que soit sa reli- 
gion, quelle que soit l'origine sociale 
de ses parents, quel que soit son lieu 

} de ῖ er où 


E livre de Syivie Coignard 

et Jean-François Lacen (1) 

ve irriter. Du titre au 
contenu, il sera facile de le dis- 
qualifier dans le Tout-Paris 
iti tri if en l'affublant 

: «excessif ». 


nistration « 
nous envie » ? Car les deux 
auteurs n’y vont pas de main 

uétent dans tous les 


lecteur, en it d'anecdotes 
santes, sort accablé d’un tel 


peut 
manquer d'être frappé par le 
contraste entre un «Etat de droit» 
caractérisé par le formalisme, ia 


mesure de ses talents et de sa 
chance. 


dont la définition est le gouverne- 
ment par une majorité qui se remet 
ἱ en dates 


‘met de faire appel au sacrifice de 
ses enfants pour le défense du Lerrr- 
toire. 


"insuffisance 

tage encore de dénatalité. 
Du jour où l'idée de nation seraït 

rétablie dans sa splendide réalité et 

où la vérité de la compétition en 


1 
alors an saurait que l'autorité politi- 
que est seule responsable des 
Faso À τς oil 


saurait que l'idée de patrie est 
essentielle pour Le Hberté. 

Ce jour-là n'est peut-être pas pour 
demain, car il est agréable pour Îles 
hommes en place, ou ceux qui cher- 
chent à le devenir, de laisser l'Etat 


multiplicité des normes et des pro- 
cédures et l'aisance avec laquelle 
b diti et admini 


juge, du pont de l'île de Ré, Le 
financement occulte des partis 
politiques, l'affaire Greenpeace ou 
celle des diamants ne sont que 


matie des moyens par rapport aux 
fins, les petites et grandes manœu- 
vres politiciennes, l’oubli des 
valeurs qui fondent le système 
politique finissent toujours per sus- 
citer l'anomie, ou la révolte des 
citoyens. 
IL serait dommage que le 
constat accablant dressé par 
Ἢ ῖ et Jean-François 
Lacan alimente ou réveille les Ῥυ 
sions poujadistes ou extrêmes qui 
la vie politique française. Les for- 
mules «tous les mêmes» Qu «tous 
pourris» sont trop faciles et ne 
contribuent guère qu'à renforcer 
«les poisons οἱ les délices» du sys- 
tème. Ce livre tonique incite plutôt 
à s'interroger sur Îles causes de 
dérives qui soulignent fes failles et 


ON, les pas décisifs n'ont 
N encore ἔξ accomplis. 
Le pluralisme n'a pas été 


TRI 
ΠΗ 
ft 
D AH LEE 


nant se demander 
adopter dans l'hypothèse d'une libé- 
ralisation, d'une démocratisation 
accrues à l'Est 


défense de l'Europe libre et une 
dérive allemande loin de cette 


notamment en Allemagne, 
si une dangereuse dérive française 
n'est pas ea train de se produire, qui 
ramènerait nôtre pays de la solida- 
rité des pays libres vers la solitude 
de la nation redevenant valeur pol- 


et de dégrader la personne 
humaine... » On ne voulait simple- 
ment pas voir que des peuples libres 
peuvent contribuer à en libérer 
d’autres, mais aussi menacer la 
Hberté. C’est ce que François Mit- 


« La République bananière », de Sophie Coignard et Jean-François Lacan 
Les failles de l'Etat de droit 


les graves imperfections de ce 
Pan dénommé <FEtat de dut. 
ne Érogaleni A 
rent toujours icitemen: 
mettre lumière deux troïs 
acteurs-clés : la confusion des 
rôles au sein d'une oligarchie 
toute-puissante ere reset 


ignorance des conflits ΟἿ 

c'est-à-dire l'indifférence quasi 
totale à ité, simulta- 
née ou successive, de certaines 
fonctions, ce qui permet des 
ou des utions de car- 


par ALFRED GROSSER 


développements 
de les voir enfin s'installer en RDA. 


comédie (d' 


1) République banœrière De 
démocratie en France, Belfond, 
406 pages, 125 


désarmés face à la pui sovié- 
ace 
Meme Sanplemeut, Le 


Hi 
HAE 
᾿ EU ; 
LE 
in 


Ἶ 

tie 
il 
ἫΣ 


Un livre que l'on lit, relit et relit encore 
se doit d'être bien relié. Ὁ 


es Codes Dañoz sont déjà de parfaits auxiiaires de travail, efficaces, toujours récctualisés. Leurs 
nouvalies Couvertures plus souples, pius solides avec deux rabofs en font des outils remarquables. 
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A  _ 


Etranger 


NAMIBIE : en tentant de s’infiltrer dans le nord du pays 
Les maquisards de la SWAPO se sont heurtés 


_ aux forces régulières 
Au moins cent quarante morts 


tique : 
Différents guérilleros 
de. la SW. se sont heurtés aux 
forces.de police après avoir francht 


--lar frontière. 


nuaient ou si les maquisards 
s'étaient repliés en territore 


mpeg Le re 
sud-africains sont consignés dans 


sous le contrôle des « Casques 
bleus » du GANUPT (Groupe 
d'assistance des i i 


gps part, Rp de 15 
cantonnées dans leurs 


nemibien des Helises selon Jaquelle 
buit civils auraient 6t£ tués par des 
ἰδ διδ : 


directs se sont produits samêdi et ? Ἐπ SWAPO 


t, 
Mouvement de hbération 


Équeqe Pine ere 


ion des 
agi en légitime défense >, précise le 
texte, ajoutant néanmoins que, pour 
« éviter d'autres incidents, il 
conviendrait d'instal. 


unies vingt-trois ans en tant 
que « représentant unique εἰ 
eut ἷ 


8, 
tout, réclamé que le contingent des 
« casques bleus » soit d ren- 
forcé et critiqué le fait qu'il ait été 
ramené de 7 500 hommes à 
4 650 hommes. : 

Pour M Botha, il est clair que 
«les commandants de la SWAPO 
euérilleres À hñ ent | rh 

4 ranchissent {a 
ἰδέ». Le ministre des affaires 


conseil de sécurité. La veille, 
samedi, il avait 1 


Dimanche, des membres de 
l'administration générale sud- 
africame en Namibie et _ Re κα 
tion de quatre personnes ations 
unies se sont rendus sur les lieux. Un 

entretien 8 réuni en fin d’après- 

idi, l'administateur général sud- 
africain et M. Ahtisaari À l'issue de 
cette conversation, M. Pi a 
simplement déclaré que « des 
pre à " étajent en train 

être prises ice appuyée 
par des pt μεὶ ere Pour 
contrôler la situation ». 
déclaration n’a été faite par les 

des Nations unies ἃ 
indhoek avant consultation de 
M. Perez de Cueller. 

Le processus d'indépendance de 
la Namibie a, dès les premières 
heures, pris un bien mauvais départ. 
Pourtant, dans la capitale, la journée 


du semedi 1 avril s'était déroulée 


les mee- 
organisations politiques s'étaient 
déroulés dans là calme. La SWAPO 
avait, d'ailleurs, réussi à rassembler 
le plus de monde dans une atmo- 
sphère très militante maïs n'était pas 
Pelle lente rhielrele rise 
qu’ enr τὰ Drtici ble. 
la DTA (Démocratie Turhalle 
Alliance) qui a déployé avec un cer- 
tain savoir-faire tous les artifices 
d'une campagne électorale. Le résul- 
tique est donc en 
sante = 
une marge qui lui 
mette d'espérer Î2 victoire qu'elle 
escompte. 


Des manifestations hautes en cou- 
leur ont été seulement ternies, dans 
la soirée, par les conps de feu tirés 
au nord du pays contre des vébicules 
de militants de la SWAPO qui 
retournaient Chez eux. Des coups de 
feu tirés par les occupants blancs de 
deux voitures, qui ont fait sept 
blessés dont deux sérieusement. 

πρὸ re 


dont 15 société Ἐὰ στο «Rio Tmto 
zinc» détient 46,5 % du capital. 
Son ge discret, dont les 
allées et venues ont êté tenues 
secrètes, s'est donc produit au 
moment même où la tourmente 
débntait à la frontière. Rien n'a fil 
tré des conversations du premier 
mimistre britannique qui a 
cle sérieux défi aux 
pen à l'autorité de l'ONU». 
estement, M% Thatcher n'a 


pas du Ce a δ eme 
prise par que sa 
visite symbolique était celle d’un 
messager de La paix. 


Le SWAPO fait de plus en plus 
d'accusée et de saboteur de 
l'entrée dans l'ère de la pré- 


Asie 


Le prince Sihano 


t politique du 
air à un emen 
du Cambodge a proposé, 
dans un COMMBUMIU diman- 
che 2 avril à Pékin, que [5 rencontré 
se tienne le 2 mai, ἃ urta, ou, ἃ 
défaut, en septembre 

L'ancien ces der- 
nières semaines, plutôt la 
ligne QUE 
avec les Khmers rouges, 8 


par 
du 


d 
ai d'Orsay, nn message de 
QUE dr mandat À le revoir 
afin de Ini présenter « deux conces- 
sions », dont la nature n’est pas pré- 
cisés. On pense connaître la pre- 


7 .ἃ ἴα « demande » ëc 
| mière : à ra sréralé 


ne + og κα". πο παν-πὶ' 
— : ΒΡ “Ὁ 
RES Li El s SU ταις 
SP ES EE Tu 
Li DT ἘΜ : 


CARE 


bodge d'ici au mois de septembre 
cette année, ρίυϊδε que d'atiendre le 


DER 

Tu Latin 

CR RS ρυθυς 
. . 2 


FT χα 


La nég ociation sur le Cambodge 


délai de décembre 1990 qu'il s'était 
initialement imposé. 


1979. En effet, Phnom-Penh 
vient de créer une commission char- 
(ἐς de réviser la Constitution de 
cette RPK. L'annonce de cette 
mesure est laconique : il s’agit 
d'amender Ia Loi fondamentale 
< à la situation pré- 
sega ἰνρρ σα ῤρυρενατὰ καλαὶ με en 
en prévision d'évolutions à venir ». 
Le chef de cette commission est le 


—— ..: 


: — -- ες 
= ET} 1 . ΩΣ 


| qu'ils ont eues en France depuis 


nsniemesem ee Te Far se 


uk accepte de rencontrer M. Hun Sen 
le 2 maï à Djakarta 


Aucun détail n’est connu sur les 
amendements constitutionnels, mais 
2 κέδν 


prince Sihanouk, au moins en 
Cette révision est entreprise 
alors que le parti communiste de 


Xest encore têt pour Savoir si 
τὐρ εν αὶ δια ως er dé à 
pour permettre au 
file de la résistance de relancer 18 
négociation du règlement politique 
proprement dit, c'est-à-dire du par- 
tage du pouvoir au départ des 

viétnamièennes. Le courant 


1987. Tous deux semblent cepen- 
dant avoir fait le calcul que, contrai- 
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PORTUGAL 


Le Parti rénovateur démocratique 
et les socialistes 
s’engagent sur la voie d’une fusion 


LISBONNE 
de notre correspondant 


PS. Il est probable que le même 
accord sera appliqué les élec- 
tions municipales de bre. 

Créé en 1985 par nd πὸ de 

Eanes, alors président de 
blique, le PRD prétendait 


5 


5 Ὁ ΘΟ pronom 
blait ainsi se concrétiser. baisses 
très sensibles se sont pourtant véri- 
fiées lors des élections suivantes, les 
municipales de décembre 1985 et ia 
présidentielle de février 1986. Une 
hécatombe a eu lieu en juillet 1987, 
le PRD étant tombé à moins de 5% 
lors des élections qui ont suivi La dis- 
solution de la Chambre des députés. 
Avec la victoire à l'Election prési- 
r ane - oi d Enéral 
effacement tique du κα 
Eanes — deux adversaires déclarés, 
— les rapports entre socialistes et 


s'amorçait a été définitivement - 


ouvert à ja suite de l'élection du nou- 
veau secrétaire général du PS, 


M. Sampaio, en janvier. 
Crise 
L'accord conclu entre le PS et le 


PRD, créant une dynamique . 
d'unité, vise à tirer profit de la crise : 


que traverse le gouvernement social- 


démocrate de M. Cavaco Silva. Les : 


estimations en matière d'inflation 


crédit est-il entré en vigueur [lundi 
3 avril Les grèves, en particulier 
dans le secteur des transports 
publics, se multiplient. L'adoption 
d'un nouveau régime d'accès à l'uni- 
versité provoque des réactions forte- 
ment négatives. Enfin, des scandales 
financiers impliquant certains mem- 
bres du gouvernement viennent 
d'être dénoncés. A la demande du 
PS, soutenu par tous les autres 
groupes de l'opposition, une enquête 
parlementaire sur 
secrétaire d'Etat à la santé sera pro- 
chainement ouverte. Accusé d'avoir 
utilisé ses fonctions officielles pour 
favoriser une entreprise dont il est le 
principal actionnaire, M. Costa 
Freire ἃ subitement donné sa démis- 
sion le 22 mars. Quelques semaines 
avant le déclenchement de cette 
affaire, un autre cas avait fait les 
manchettes des principaux journaux 

gais : le ministre des finances 
aurait déclaré un faux prix pour un 
appartement qu'il venait d'acheter à 
Lisbonne, afin de se pas payer les 
impôts correspondants. Une enquête 
parlementaire à διε également 


rénovateurs, «libérés» de leur lea- ἃ ce sujet, cette fois-ci 
der traditionnel, se sont considéra- Parle Parti communiste. 
blement améliorés. Le dialogue qui JOSÉ REBELO. 


Le Parlement adopte 
la nouvelle loi électorale 


ATHÈNES 
de notre correspondant 

Pari grec a ven- 
de " députés d PASOR Te 
quarante u 

loi électorale qui sera appli- 
quée dès les élections tives du 
18 juin. Le système se ra: de 


pe 
ἕ 


tie, qui 5 le vent en 

dans les ane 

Les petites formations ont criti- 
qué ce nouveau système. La gauche, 
notamment estime qu’elle aurait 
obtenir de 8 à 10 sièges (sur les 
300) si le système de la répartition 
proportionnelle des restes avait été 
retenu. La re Toomes 
Pour sa part, u le système du 
quotient électoral contenu dans [a 
nouvelle loi en invoquant la néces- 
sité d’un gouvernement stable. On se 
demande à Athènes pourquoi le 


PASOK (parti de M. Papandréou) 
s'est orienté vers cette formule, alors 


qu'une proportionnelle simple aurait 


ταὶς contre 18 discrétion relative d'un 
éventuel gouvernement conservateur 
sur l'affaire Koskotas, 


Th. M. 


Φ YOUGOSLAVIE : purge au 
Kosovo. — La direction du PC du 
Kosovo a exclu samedi 1e avril plu- 
Sieurs responsables sccusés d'être 
impliqués dans ἴθ mouvement de 
comestation albanais qui a fait près 
de trente morts dans la province la 
semaine dernière. Le week-end a été 
calme au Kosovo où, selon les auto- 
rités, Quelque quatre Cants per- 
sonnes de souche albanaise ont été 
errétées à la suite das émeutes des 
27 et 28 mars. En Croatie, à Osijek, 
une bombs a explosé samedi devant 
les locaux du journal Polfitika, généra- 
lement considéré comme un porte- 
parole du courant nationaliste serbe. 
— {AFP, AP.) 


La chasse au mammouth 


Entretiens avec Mgr Decourtray, 
Sakharov, Brzezinski, Delors, Dalle, 
de Closets, Labro, Rostropovitch. 


Editions À. Latfont 


les activités du : 


w! 


| 


ρα ΒΡΗ͂ LANG TG HET" 


sa 


TRE ἢ 
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HONGRIE 


Reconstitution 
du Parti 
de l'indépendance 
Un ancien parti de la grande 
bourgeoisie hongroise, le Parti de 
ri hongrois, fondé 


en 1947 et supprimé en 1948, 
lors de l'instauration du commu- 
nisme, s'est reconstitué diman- 
che 2 avril, à Budapest, sous le 
slogan « Disu, patrie, liberté ». 

« Pendant les dernières décen- 
nies, ils n'ont pas réussi à discré- 
diter l'idée d’une nation hon- 
groise rm les valeurs morales 

ἦ 8, a déclaré, devant 
deux cents partisans réunis δὺ 
théëtre Jurta, l'un des dirigreants 
du parti, #Hor- 
nyak, un ancien marchand d'art, 
a passé sit ans en prison, après 
avoir tenté de réactiver son parti 
en 1956. Le Parti de l'indéper- 
dance, qui prône la neutralité de 
la Hongrie, entend participer aux 


: Parallätement, ls radio natio- 
nale hongroise a diffusé diman- 
che, pour ls première fois, le dis- 
cours intégral prononcé par le 
cardinat Jozef Mindscenty, le 
3 novembre 1956, veille de 
l’écraserment du soulèvernent 
hongrois par les chars soviéti- 
ques. Ce était jusqu'ici 
considéré comme «contrse- 
révolutionnaire 3. — (AFP, 
feuter.} 


À TRAVERS 
LE MONDE 


M. Arafat confirmé 

à la tête 

de l'« Etat indépendant 
de Palestine » 


M. Yasser Arafat a ëté confirmé 
par le conseil central de l'Organiss- 
tion de libération de la Palestine 
{01} dans les fonctions de chef de 
l'aEtat indépendant de Palestine x 
dont l'avait investi le comité exécutif 
de Y'OLP, a annoncé, dimanche 
2 avril, le numéro deux de l'OLP, 


La 
faite à l'unanimité des membres du 
conseil central de !l'OLP, où est 
représentée l'opposition palesti- 


nienne, notamment MM. Nayef. 
Hawatmeh ire général du 


, Secrétaire 


la Palestine, at M. Georges Habache, 
secrétaire général du Front 
de libération de la Palestine. — fReu- 
ter.} 


Deux nouvelles victimes 
palestiniennes 
en Cisjordanie 


Deux Palestiniens sont morts, 
samedi 15 avril, dans [85 territosres 
occupés, dont l'un avait été blessé 
jeudi par des colons juifs jors d'inci- 
dents à Hébron, en Cisjordanis. 


nion dimanche, les obligeant à 
enfreindre une interdiction de l'OLP 
sur da tels contacts. Le général 
Shaike Erez, responsable de l'adrni- 
nistration civile de Cisjordanie, 8 rer- 
contré vingt-cinq militants locaux de 
Tulkarem et de Kalkiya pour évoquer 
des problèmes de la vie courante et 
des questions politiques, indique-t- 
on de source autorisés israélianne. 
Le premier ministre 

de l'Ontario 


en visite en France 

Le premier ministre libéral de la 
province centre-est canadienne de 
l'Ontario, M. David Peterson, com- 
mence lundi 3 avril une visite off- 
cielle de quatre jours en Francs. 
Certe visite, sans précédent, traduit 


Ce séjour, cependant, aura une 
‘tonalité essentiellement ἶ 
L'Ontario est la plus riche (et ia plus 
des dix provinces cana- 
diennes. |] contribue pour près de 
40 % à ls formation du produit natio- 
nal brut, οἱ 58 capitale, Toronto, est 
considérés comme la *« locomobve 
économique ν da la Fédération. 
M. Peterson sst “ 


er technologique », jusque-là 
modeste, avec la France (3,25 mik 
kards de francs d'importations et 
1,35 milliard d'exportations). 

M. Peterson rencontrera Île prési 
sol Mitterrand mercredi 5 avr à 

aris. 

RS | 


POLOGNE : après sept ans d'interruption 
La culture indépendante 
reprend ses droits 


Huit cents personnalités du 
monde culturel polonais ont tenu, 
semedi 1® avril, à l'université de 
Varsovie, un Forum de la culture 
indépendante, reprenant ainsi, après 

las de ae ans, la réunion du 
Congrès turel polonais interrom- 
pue par la proclamation de l'état de 
guerre, Je soir du 12 décembre 1981. 

« La culture indépendante 
existe », a déclaré dans un discours 
d'ouverture le cinéaste Andrzej 
Wajda. - Grâce à l'attitude irtror- 
sigeante de la plupart des artistes et 
des scientifiques, grûce aussi à 
l'appui de toute la sociêté, elle n'a 

été brisée. » Comme Waïda, 


Walesa a rendu 


République autonome d’'Abkhazie, 
dans le Caucase, pour protester 
contre les revendications sécession- 


aux Polonais, pendant toutes ces 
années, de continuer à Lire, à s’infor- 
mer et à se cultiver en dehors de la 


seule culture lonaise, a ajouté 
M. Walesa : RACE οἵ Louer. 


tine, en Pologne et à l'étranger. » 


polonaise, puis lancé deu 
appels : l'un en faveur de l'écrivain 
tchécoslovaque Vaclav Havel, 
l'autre en faveur du poète roumain 
Mircea Dinescu 


la construction d'une centrale 
nucléaire. — {AFF.) 


ESPAGNE : le cinguantième anniversaire 
de la fin de la guerre civile 


« Jamais plus » 


MADRID 
de notre correspondant 


objectifs m 
finie. » C'était 1 y a cinquante 
ans, le 1" avr 1939, Ce bref 
communiqué, ls dernier émis par 
J'état-maior iste, venait de 
marquer la fin de trois années 
d'une atroce lutte fratricide. 
Quatre jours plus tôt, les républr- 
cains avaient perdu leur demière 
place forte : Madrid. ᾿ 
Cinquanta ans plus tard, c'est 
avec retenue que l'Espagne célè- 
bre ce funeste anniversaire. Les 


naire de ia fin de la guerre civile 
aura $té un non-Événement. 

La presse, la radio et ls τόν: 
sion, pour leur part, y Ont Conss- 


cré éditoriaux et suppléments. 
Avec une exhortation COMMUNE : 
ἃ Jarnaïis plus ! Jamais plus », 
affirment-ils à l'unisson, déplo- 
rent un conflit qui n'aura fait, en 
fn de compte, que des victimes 
et des vaincus. Jamais plus de 
prétendue « victoire » d'une 
Espagne sur l'autre. 


C'était ἢ y à tout juste cin- 
quante ans, mais pour [68 jaunes 
Espagnols interrogés aujourd'hui 
à ce sujet, c'était il y a cinquante 
siècles : dans une autre ère, sur 
un autre continent. Pour tous 
ceux, de plus en plus nombreux, 
aui n'ont connu le conflit de bon 
papa qu'à travers les livres d’his- 
toire, la guerre civile semble 
aujourd'hui tout simplement 
mcompréhensible. L'Espagne 
d'aujourd'hui, celle qui s'intègre 
à l’Europe et réalise 58 révolution 
technologique, ne peut 56 recon- 
naître, ni socialement πὶ culturet- 
lement, dans celle qui se déchi- 
rait hier sur les bords de l’Ebre. 
Et plus personnes an sOn sein ne 
songe désormais à rouvrir les 
blessures enfin cicatrisées d'hier, 


THIERRY MALINIAK. 


TURQUIE : répression et tracasseries 
La liberté d’expression 
reste relative 


ANKARA 
de notre correspondant 
« La liberté d'expression en Tur- 
quie : à quel prix ? » Elevé, selon le 
ra que viennent de publier 
conjointement le Comité d’observa- 
tion des accords d’Helsinki (dont la 
Turquie est signataire), une Organi- 
: gouvernementale améri- 
caine, et le Comité international 
pour la liberté de publication. 
Ce FAPpOr de deux cent dix 


relève qu 
juin 1986, 


6, 
deux mille cent vingti-sept 


LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 heures sur 24-7 jours sur 7 


ABONNEMENTS 
‘36.15 LEMONDE 


Se pers Vertes auche, 
ux ἃ e coup 
d'Etat de 1988. ὴ 
Le magazine Vers l'an 2000, 
animé par d'anciens maoïstes, est 
donné en exemple : en deux ans de 
parution, il a connu vingt-huit 
et sa ice en chef, 
atma VYazici, a récemment été 
condamnée à six ans ἰῇ ἘῸΝ mois de 
rison pour avoir pu un rep 
FR Comité d'obserration des μον μὰν 
d'Helsinki, daté de mars 1988, sur 
« la destruction de l'identité ethni- 
que kurde dans le sud-est de la Tur- 
quie ». 


Les tn 1 sont également 
l'obiet d'interminables tracasseries. 
Exemple i 


prot 
ones « loi A Les » par 
‘opposition ; c'est qui a permis 
la confirmation récente, par Île tribu- 
nal d'appel, de La sentence de des- 
traction des exemplaires du 7ropi 
gs du Capricorne, de Henry 
er, et d'un roman du jeune 
Ahmet Altan. 


MICHEL FARRÈRE. 


auteur turc 


Proche-Orient 
LIBAN : les affrontements dans la capitale 


Beyrouth ἃ vécu un nouveau 


BEYROUTH 
de notre correspondant 


Le week-end a été infernal La 
soirée de samedi, mais encore plus 
tonte la journée du dimanche 
2 avril, ont été 
bom 


Beyrou ὲ 
environs. Depuis vendredi, les 
milices chrétiennes des Forces liba- 
naises participent plus activement à 
la bataille. ; 


que la nouvelle guerre syro- 
chrétienne ἃ été déclenchée, le 
14 mars, le bilan est de cent dix-huit 
morts et de plus de sept cents 
blessés. Pis, tout le monde se rend à 


de 
offices, pourtant prési 
ministre koweïtien des affaires 
et, plus encore, sa cause 
— «les dirigeams syriens sont 1r0p 


avant mardi » — sont, à Cet 


égard, plus que significatifs. 

Après avoir patiemment sorti tous 
les Arabes de sa chasse gardée liba- 
naise, Damas n'accepteraït que 


d'armes, certes massifs — les bri- 
gades chrétiennes et ἰε5 Forces liba- 
naïses en ont reçu et En reçoivent 
des lots i Ë des chars 
notamment, — mais évite l'affronte- 
ment. 

La deuxième évidence est que 
l'Occident peut se faire arracher des 
soutiens verbaux : Paris, après 
Washington, a fini par plus ou moins 
mettre en cause la Syrie, mais c'est 


ts démentiels que cela 
a été obtenu. Cependant, ni les 
Etats-Unis ni leurs aîlliés ne sont 


au forceps et au quinzième jour de 
bombardemen 


La troisième évidence est que 
l'objectif de la bataïlle menée par les 
copier" # 858 pra de de πο cars 

uisqu'il s'agit d'obtenir le retre 

ds Syriens du reste du territoire 
libanais. En 1978, puisque fa guerre 
actuelle rappelle surtout celle de cet 
été-là, le but de [a lutte concernait 
Téviction des Syriens du mini- 
territoire chrétien où ils étaient 
piégés. Et ils en furent évincés. 
Cette fois, il s’agit de les chasser de 
chez les autres. C'est autrement plus 
difficile. L'islam libanais soubaite- 
rait, certes, au fond de lui-même, 
être débarrassé du joug syrien, mais 
pas au prix d'une victoire des chré- 
tiens, qui, alors, mettrait ceux-ci en 
position de restaurer leur pouvoir au 
Liban 

L faut ajouter à cela la peur dif- 
fuse d'une offensive militaire 
syrienne, sous forme d'une percée 


» la politique de 1a France à 
Fégard δὲ Liban, « Je déplore les 
accusations publiques de ceux qui 
sont plus soucieux de leur image 

l'intéret des Libanaïs, et qui 
Dotnet à 
a contrition qu'à {a jque », A 
déclaré M. Dumas dans 


un bref 

Fe à {s presse. ἢ 
texte répond, sans le désigner 
nommément, à M. i 


Léotard, qui, 
dans un article publié par /e Monde 
(daté 2-3 avril), avait jugé « éndi- 
gne - la politique du gouvernement 
au Liban, 


par le France ». Tate 
Parallèlement à la déclaration de 
M. Dumas, un communiqué officiel 


Propos 
ceux qu à doiter le 
drame libanais à des 
sanes ». Ce communiqué 


ments massifs 
tions civiles et les moyens 
ques » de ce pays. 


week-end infernal 


du front, qui paraît toutefois infon- 
dée. 


En outre, des tiraillements entre 
l'armée, la milice chrétienne et le 
patriarcat maronite 56 font jour dans 
le réduit chrétien. 

‘Ets t, 18 population, 

re L el Aoun. Tout 

sée, suit Je sé out. 

le monde estime É qu'il « dit το! », 

même ceux qui trouvent 505 on 

déréliconable. tant le ras-le-bol à 
l'égard de la Syrie est profond 

Dans ces conditions, les chances 
que l'appet «νέμω d'en face », lancé 
dimanche soir par M. Selim Hoss, 
chef du gouvernement rival établi en 
secteur musulman, soit entendu sont 
pratiquement nulles. S'adressant 
aux chrétiens en termes concilia- 
teurs, et après avoir souligné : «Je 
ne suis pas de ceux qui ont l'illusion 
de croire que la moitié des om 
les jems ouvertement ΕἾ i autre 
Hat ΣΝ Ἢ 
général Aoun et moi-même SOMMES 
devenus les deux faces d'un même 
problème, nous nous devons de nous 
srl au plus vite afin qu'il soit 

lu et que le pouvoir soir enfin 
réunifié. » 
LUCIEN GEORGE. 


M. Dumas répond aux accusations 
de M. Léotard 


Le texte du Quai indique en outre 
que M. Dumas a fait parvenir. 
samedi, un message au général 
Miche! Aoun appelant à « {a reprise 
du dialogue entre les Libanais ». Le 
gouvernement en appelle, en outre. 
« une nouvelle fois ἃ un règlement 
pacifique du conflit] qui passe par 
le 


respect du processus CONSTIIUTIONr 
nel. par l'élection d'un président, 
par l'entente entre les Libanais sur 
le principe d'une réforme politique, 
par le retrait des forces non liba- 
naises SA tion, nn le 
comm a 

mée qe sans ambiguïté au mitstre 
ge des affaires étrangères lors 

son récent passage à Paris ». 

M. Dumas suit « heure par 
heure » l'évolution de la situation au 
Liban et « reste en contact avec Île 
secrétaire général de la Ligue arabe, 
qui poursuit son action média- 
tion », indique encore le communi- 
qué du Quai d'Orsay, qui assure que 


Éd pp gr français n'a 
d'agir pour le retour au caime 
et pour un règlement durable de la 
crise libanaïse : au sein de La Com- 
munauté des Douze, au Conseil de 
Ds onde nt de ui 

, 1“15-πὶς 
et de l'URSS, comme auprès de 
chacune des parties directemens 
impl dans la crise actuelle ». 
« Les Libanais savent bien, conclut. 
le texte, que la France est et restera 
à leurs côtés. » 


L'affaire des « Versets sataniques » 
Des intérêts britanniques visés 
par deux attentats en Turquie 


qu attentats à La bombe ont 
des intérêts britanniques en 
Turquie, dimanche 2 avri, l'un 
contre une voiture de l'ambassade 
de Grande-Bretagne à Ankera et 
l'autre contre un bâtiment du British 
Council, à la suite de menaces liées 
à l'affaire des Versels sataniques, ἃ 
indiqué la police turque. 

Par ailleurs, des menaces de mort, 
semblables à celles reçues par le rec- 
teur (saoudien) de la mosquée de 
Bruxelles, M. Abdulleh Are 
avant son assassinat mercredi 
nier dans la capitale belge, ont été 
proférées à l'encontre du directeur 


IRAN 


Le 8. α t de PI té ΓῚ 
réclame 
Pélimination des fibéraux 


Le ministre de l’intérieur iranien, 
M. Ali Akbar Mohrachemi, a 
réclamé samedi 15 avril l'élimine- 
bon des éléments libéraux et dissi- 
dents du régime et soutenu la mise à 
l'écart de l'ayatoliah Montazeri, 
ex-dauphin désigné de l'imam 
Kbomeïny,. 


Prenant la parole lors d’un 
à Tébéran 


Re n éran marquant 
Jour islamique 
iranienne, M. tachemi a déclaré 
que les Iraniens travaillant pour les 


Etats-Unis et la Grande-Bretagne 
avaient essayé d'orienter l'Iran vers 
l'Onest, depuis ie cessez-fe-feu 
conclu en août avec l'Irak. Evoquant 
la disgräce de M. Montazeri, 

tachemi a déclaré : « Qui- 


corique agit de facon à er 
pl Ie révoarion ΩΝ hoc 


de l'un des bureaux de la Ligue da 
monde musulman — dont le siège se 
trouve à La Mecque — dans « une 
capitale européenne », affirme un 
quotidien saoudien qui cite des 
« sources officielles ». 


À Téhéran, l'agence officielle 
IRNA rapporte que, à son arrivée, 
i, dans la capitale iranienne, 

M. Habib Chatti, conseiller du 
directeur général de Y'UNESCO, 
M. Frederico Mayor, a estimé que 
Salman Rushdie, l’auteur des Per- 
sets satcniques, était « Un GPOSIAt ». 
Lui-même ancien secrétaire général 


de l'Organisation de la conférence 
islamique, M. Chatti (Tunisien) est 


sie est punie, dans ioutes les reli- 
gions, y compris chrétienne et juive, 
de la peine de mort ». M. Chatti se 
trouve en Îran en mission officielle 
pour l'UNESCO, porteur d’un mes- 
sage de M. Mayor aux responsables 
iraniens relatif à la rénovation des 
monuments historiques endom- 
magés lors de la guerre contre l'Irak, 
précise J'IRNA — (AFP, Reurer.) 
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L'islam en fièvre 


ess Le Monde @ Mardi 4 avril 1989 5 


(Suite de la première page.) ; 
Mais l'arbre chiite ne doi 
cacher la forêt er ἦμοι 


vrai croyant qui 
de la cie Ὧ ἀρρορίο ἰς règne 


rien qu'elle, car elle est la seule loi : |: 


légitime, la loi de Dieu. La charin 
régente l’ensemble des activités 

humaines, elle a réponse à tout. 
Chercher aillenrs? Seuls les 
ues Ont cette tentation. On 


7 f dans sa 
vie publique et privée. Elle lui 
permet de se réaliser pleinement 
en tant que croyant. Car l'islam 


Intransigeant, il offre le salut ou. 
ton. 


la perdi 

Sûr depuis quatorze siècles de 
détenir la «vérité», celle des 
«vrais» croyants, que flatte le 
Coran — ne forment-ils pas, dit le 
Livre, «ἴα meilleure commu 
nauté » ? — ayant mis Dieu dans 


aussi tout est relatif, même 
l'absolu. Sceau de la prophétie 

iste, cet islam infaillible, 
fort de sa bonne conscience, 
n’incline guère à la tolérancé. Il 
engendre le fanatisme, cette 


« lèpre lyrique » (Cioran). 


la belle notion d'irjikad. 


— «l'effort de jugement», cher 
au Coran — s'est-elle effacée 
devant une autre, moins sympa- 
thique, le j?had, la guerre sainte. 
En tout adepte du Coran-som- 


meille un militant, un prosélyte, : |. 
un combattant, que sa’ iutte fait: .-L. 


accéder au sacré. Aux yeux des 
islamistes, tout homme est un 
converti en puissance. 
Devoir 
de meurtre 


Seul monothéisme en essor, 
mème Si 505 i 


ler face aux mondes adverses, reli- 


gieux οὐ païens. Idéologie de .- 
combat, lislamisme tient pour 


illégitime tout droit international 
commun AUX nations 
et aux autres. L'imam Kbomemy, 
pour qui « fuer l'incroyant » - il 
l'a dit et écrit — est une ver- 
geance sacrée, un « devoir de 
meurtre », estime n'avoir de 
compte à rendre qu’à Dieu. ᾿ 

A 565 yeux, les « pieux exécu- 
teurs +, lancés aux trousses de 
Salman Rushdie, sont les dignes 
héritiers des « Assassins » médié- 
vaux, ces vaillants « mâcheurs de 
haschich » qui s'en allaient ch&- 
re t 
une I ce : les 
assassins d’aujourd'hui rôdent 


hors de la « demeure de l'islam ». 


Et les califes modernes s’arrogent 
un droit de poursuite en Uccident, 
en même temps qu'un droit de 
censure. 


Voilà, resurgie du fond des. 


âges, l’empoignade millénaire 
entre l'Europe et l'Orient, voilà 
revenu le grand malentendu entre 


KHIARY S.T. WASSINI 
ALGERIE + ὁ τ 
La démocratie. 


= - 
- au 


CE 


Allah contre Satan 


les 
d’Amérique du Nord 
CRT du Sud (740 000) 


par le Centre des étades | 
. sur l'Afrique et l'Asis modernes.) 


deux mondes rivaux qui, de Poi- ” 
tiers aux croisades, de Byzance à 
Bonaparte, n’ont cessé, de trèves 
en affrontements, de se-toiser, de 
se fasciner, de s’emprunter l'un 
l'autre, enrichissant ainsi leurs 


‘imaginaires ‘respectifs. Ici, 
ἐν δὲ.) Ἴ 


rogué d'islam proroque 


d’'ambi 
D'un côté, Fran manie l’épou- 
vantall de l'Occident comme un 


._faire-valoir au service de sa 


volonté de puissance sur Pensem- 
ble du monde musulman, De 
- rigueurs de l'islam 
trouvent grâce aux yeux de 
l'Amérique, pourvu qu'elles soient 
le fait d’un allié (Arabie saou- 
dite) ou d’ennemis du commu- 


Comme pour faire aujourd’hui 
grief à l'Occident de tons les 
retards accumnlés par l'Orient, - 
l'islamisme s’emporte précisé- 


- ment contre la double innovation 


c'est qu’il en est un avatar. L'Iran 
du chah, par exemple, ne lui 
vouait-il pas un culte aveugle ? 


L'islamisme naquit dans des ἢ > 


sociétés en voie de modernisation. 
Ses militants sont des citadins, 
souvent perdants — 


exclus — de le modernité. Celle-ci 
est au service de sa propagande: 


les haut-parleurs des MueZZINs, 
à l'effigie des maîtrés. Qui niera : 
le rôle des cassettes et du t6l6- : 
dans la victoire de Kho- 
meiny ? « La cassette, note Bruno 
Etienne, es? aux islamistes ce que 


l'imprimerie Jut aux calvi- : ἢ 


nistes » (3). PP ue 
" L'actuel langage économique . 


de l'Iran ne manque d'ailleurs pas 


de pertinence, Car dans l'ombre 
des mollahs, les technocrates veil- - 
lent et gèrent. Sur le terrain politi- 
que, le régime khomeiniste'a, soit 


innové de Imi-même, soit conservé 
une part de l'héritage (vote des 
femmes, Parlement élu). A la dif- 
férence de l'Arabie saoudite, où le 
Coran tient lieu de loi-fondamen- 
tale, l'Iran s’est doté d'une Consti- 
tution qui fait de lui la première 
théocratie constitutionnelle de 
l’histoire πὶ 

Maïs ces concessions aux idées 


se pare d'un moralisme bigot qui 
vitupère l'Occident dépravé, ce 
nouvel « empire du mal» COrrup- 
teur et athée. Incapable de domp- 
ter la modernité, l'islamisme 


est le legs d’une tradition islami- 
que engourdie, depuis la déca- 


dence des grands empires orien- 


taux, par des siècles 
d'immobilisme culturel. Pour 
l'islam, il est vrai — et à l’inverse 
de l'Occident, — toute nouveauté 


religiosité n’a en rien régénéré une 
foi souvent réduite au seul rituel. 


contenu du message 
Le livre de l'islam, relève Jacques 
Berque, préfère nettement le mot 


« rison* au mOt « sacré ». Et des 


dizaines de versets incitent le 
croyant à ἴα réflexion et à la 


culture jadis nourrie d'apports 


“extérieurs. Esprit du Coran, où 


es? 

Lorsque, de surcroît, les aven- 
tures: politiques'imspirées par des 
idées venues. de l'Occident, font 


‘naufrage, Le lit de l'islamisme est 


PR Re Vis me ..ὄ ........- 


La Mecque 
ἄς ὁ γ΄ 


OCÉAN INDIEN 


Lieux saints : 


Nedief 


nombre de musulmans 
en concentrations urbaines 


fait. Celui-ci n'at-il pas d'abord 
fleuri sur les ruines fumantes du 
nationalisme arabe, après la débä- 
cie de 1967 ? Les désarrois et les 
colères d’une jeunesse désenchan- 
tée ont fourni un terreau fertile 
aux prêches de l'islam populiste. 
Dans des sociétés épuisées par le 
galop démographique, rongées 
par la corruption pétrolière, 
désenchantées par l'échec de 
modèles de développement aussi 
divers que le socialisme nassérien 
et le Libéralisme bourguibiste, 
mais tout aussi incapables de tenir 
d’impossibles promesses, [15]2- 
misme ἃ brandi un contre-projet 
puisé dans le patrimoine religieux. 


souvent laïque, il oppose l’intérêt 
uaoitairé de l’oumms, 158 commu- 
nauté musulmane. Ainsi profite- 
t-il un peu partout de ce que 
Bruno Étienne appelle joliment 

un « {ransfert d'enthousiasme ». 
L'ironie aura voulu que ΓΊΓΑΣ 
tire force et faiblesse du nationa- 
lisme. Le vieux sentiment persan, 
creuset de la révolution, l'amarre 
solidement au pays. En retour, la 
ferveur religieuse exalte l'identité 
nationale. Mais hors d'Iran, et des 
franges du Liban chiite, la greffe 
khomeïniste n'a pas pris. Les 
nations arabes résistent aux Coups 
de boutoir de leur voisin. La 
monarchie saoudienne tient bon 
face aux visées iraniennes sur les 
Lieux saints. La forte minorité 
chüte d’Irak affiche un loyalisme 
sans faille. Les exemples du Ban- 
gladeshb, hier, du Kurdistan, hier 
et aujourd’hui, prouvent que le 
ciment musulman peut craquer 
. Sous Îles poussées ethniques. Si 
l'Iran n’a pas embrasé les masses 
arabes, sunnites Où non, C'est 
parce que sa révolution conserve à 
leurs yeux son double caractère 
chiite et persan. Jusqu'à présent, 
le khomeïinisme n’2 pu faire qu'on 
soui. cadeau aux militants de 

l'islam arabe : sa propre victoire. 

Individu 
et démocratie 

En islam, l'unité l'emporte sur 
l'égalité, le communauté sur 
l'mdividu, l'équité sur la liberté, 
le devoir sur le droit. Paradoxe 
d’une religion qu’on dit égalitaire, 
use triple inégalité niche au cœur 
du Coran, dont sont victimes les 
a02-musulmans, Jes esclaves et les 
femmes. Aussi les humains ne 


communs à tous 
les musuimans 


chiites 


de 200 000 à 1 million 
de 1 à 5 millions 
de 5 à 10 mülions 


sont-ils pas sembiables « comme 
les dents du peigne». Par un 
immuable décret divin, les mino- 
rités religieuses et l2 plus forte 
des minorités — les femmes — 
sont vouées aux rôles subalternes. 
Rien d'étonnant si, dans les rares 
pays où existe un code de la 
farnille réhabilitant la femme, les 
islamistes l'ont pris pour cible. 

Non seulement l’individu, 
notion «moderne» par excel- 
Jence, n'a pas acquis droit de cité 
aux yeux des islamistes, mais le 
cuite qu'on lui rend en Occident 
les révuilse. Les droits du croyant 
n'ont, en islam, qu'une valeur rési- 
duelle : ils résultent des obliga- 
tions du souverain. Droits et 
devoirs sont les deux versants de 
la justice, vertu chère au Coran. 
A S'en tenir là, on reste assez loin 
des postulats de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, 
fille des philosophies d'Occident : 
liberté religieuse, liberté de 
conscience, égalité des sexes. En 
piétinant ces droits, Khomeiny ne 
nargue pas seulement l'Occident, 
il engloutit les acquis de l'huma- 
nité tout entière. Tel est bien 
l'enjeu de l'affaire Rushdie. 

L'islam, bien sûr, n'a pas le 
monopole de l'oppression, et plus 
d'une dictature prospère join 
d'Allzh. En Orient même, cer- 
tains régimes «laïques» (Syrie, 
Irak) sont des plus féroces. Force 
est pourtant de constater qu'isiam 
et démocratie font rarement bon 
ménage. Sur quarante-trois Etats 
m déux seuls sont des 
démocraties. 1l est vrai que la 
théologie musulmane prépare mal 
au pluralisme (le christianisme, à 
l'idéologie pourtant égalitaire, est 
passé là... avant d'en sortir). 
Et puis, les islamistes méprisent 
d'autant plus la démocratie 
qu'elle vient d'Occident. D'où ce 
nouveau paradoxe : l'islam, qui 
ignore le sacerdoce, a engendré 
des castes de grands prêtres 
{oulémas, ayatollahs). Privé du 
droit au donte, cette véritable 
“clé de la certitude», le peuple 
d'islam délègue son destin aux 
gestionnaires du sacré, seuls inter- 
prêtes autorisés de [a parole 
divine (5). Islamisme rime avec 
élitisme. 

L'islamisme lance à l'islam un 
grave défi A l'Orient désorienté, 
qui se pase de vraies questions — 
comment concilier tradition et 
modernité ? Religion et progrès ? 
Coran et démocratie ? — il 


pourcentage de musuimans 
par rapport à la population totale : 


[] de10a50% 
de 50 à 90 & 


δ᾿ “Ὁ plus de 90 % 


{en région peu habitée) 


apporte de fausses réponses : le 
dogme sanctifié, l'étranger sata- 
nisé, le meurtre exalté. Les cruels 
caprices de La charia — faut-il le 
préciser ? — n'ouvrent pas la voie 
du salut Anjourd'bui alibi d'une 
nostalgie trompeuse, La charia n’a 
pas empêché, au fil des siècles, 
l'irrésistible déclin de l'islam et le 
retard pris sur l'Occident. « Com- 
ment peut-On gouverner avec le 
Coran seul ? », s'exclamait Nas- 
ser. 

Alors ? Il reste aux croyants à 
retrouver l'audace des origines : 
se réapproprier l'islam, réinterpré- 
ter le Coran, préférer l’esprit à la 
lettre. L'islam a connu des réfor- 
mismes — autant d'échecs, — 
mais n'a vécu ni Réforme ni 
Renaissance. L'islam ἃ trouvé ses 
Savonarole. ἢ attend son Lutber. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


(2) Voir l'excellent numéro de la 
revue Autrement, «Islam, le grand 
malentendu », dirigé par Olivier Mon- 
gin et Olivier Roy (décembre 1987). 

(3) Citation extraite du récent — et 
déjà classique — ouvrage de Bruno 

Ὶ ‘Islamisme radical, Hachette 


(4) Voir {e Radeau de Mahomet, de 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz, 
«Champs >, Flammarion (1983). 

(5) L'Islam. La peur et { 
d'Habib Boularès. Lattès (1983). 


Demain 

— Egypte : entre dialo- 
gue et violence. 

— Arabie saoudite : le 
mariage de la politi- 
que et de la religion. 

— Les loisirs appréciés 

de Bahrein. 
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HAÏTI 


Le général Prosper Avril a échappé 
à un coup d'Etat 


Le général Prosper Avril, chef 
de l'État haïtien, 2 échappé, 
dimanche Z avril, à coup 
d'Etat fomenté par des officiers 
supérieurs de J'armée. Alors que 
le présumé responsable du 
putsch, le colonel Himiler KR 
se trouvait touijours lumdi, aux 
premières heures, sous surveil- 
lance au palais national, le géné- 
ral Avril a dénoncé, dans une 
allocution télévisée, «quelques 
membres des forces armées se 
Jaissapt ayeugler par leurs ambi- 
tions démesurées 


Port-au-Prince. — Dimanche 
2 avril, à l'aube, les premiers cou 
de feu sont catendus dans ls capitale 
baïtienne, à l'intérieur mème du 
palais national. Des soldats prennent 
position devant les principaux bâti- 
ments, ct la rumeur s'amplifie : le 
général Avril serait victime d'un 
Coup d'Etat Alors que le calme 
règne dans les rues de Port-au- 
Prince, des unités militaires 
patrouillent Aucun communiqué 
officiel n'est publié, et la radio et la 

slévision ne donnent aucun détail. 
Dans l'après-midi, toutefois, la 
directrice de la télévision d'Etat, 
Mer Anaïs Chavenet, déclare que le 
génér2) Hérard Abrabam, commas- 
dant chef des forces armées, ἃ 
pris le pouvoir et que l'annonce offi- 


alors : 

ue le général Avril est toujours au 
Palais nationa} et qu'il contrôle la 
situation, d'autres qu'il a êté arrêté. 
Dans Ia République dominicaine 
voisine, le vice-ministre des affaires 
étrangères, M. Fabio Herrera, indi- 
80: qu'un « visa temporaire pour 

es raisons humanitaires » ἃ été 
accordé au général. L'aéroport de 


Port-au-Prince est fermé. Bientôt 
l'on apprend que le corps des Léo- 

une unité d'élite de l'armée 
dirigée par le colonel Himier Rebu, 
détient le général Avril — arrêté 
dans là uit — ainsi que le ministre 
de l'intérieur et de la défense, 
M. Acedius Saint-Loui deux 
hommes se trouvent dans la caserne 
de Frère, à une douzaine de kilomè- 
tres de la capitale. Les putschistes 
tenten: de gagner le général Abra- 
bam ; mais celui-ci refuse de 
conduire là rébellion. 

Des unités du corps des Léopards 
cmmèénent alors le chef d'Etat à 
l'aéroport. Sur la route, des blindés 
de la garde présidentielle intercep- 
tent le convoi. Les soldats fidèles 
libèrent le général Avril et le ramè- 
nent au palais national. “ia 
sonnes, dont le fils du chef de l'Etat, 

ui étaient détenues au camp des 

éopards sont finalement libérées 
dimanche, en début de soirée. Un 
caporai des affirme que 
son unité « reconnait l'autorité du 
général Avril et espère la libération 
du colonel Rebu.. Celui-ci est 
désormais détenu au palais iden- 
tiel : il a été arrêté alors qu'il se trou- 
vait à la tête du convoi emmenant Le 
président à l'aéroport. 

Quelques patrouilles militaires 
sillonnent Ja capitale, demeurée 

Le général Avril prononce, 
peu après minuit, une allocntion 
dans laquelle il appelle « tous les 
secteurs de Ja nation, iculière- 
ment les dirigeants de partis et 
d'organisations, à faire preuve de 
pragmaiisme et de réalisme politi- 
que ». ἢ ajoute : « Nous demandons 
à tous nos partenaires étrangers 
d'être compréhensifs et de nous 
accorder leur soutien». Le coup 
d'Etat n'a provoqué aucune effusion 
de sang. — (AFP, AP, Reuter, 
UPI.) 


A nouveau la précarité ? 


LA tentative Mmanquée de coup 
d'Etat en Maïti survient au 
moment ou {e général Avril sembiait 
en mesure de réussir sOn pari de 
transition démocratique. Ca militaire 
— putschiste lui-même puisqu'il avait 
renversé en dernier le 
général Henri Namphy — a su 
conserver une Hgne modérée : la plu- 
part des acteurs politiques οἱ Oppo- 
sants au régime Duvañer lui accor- 
dent leur soutien, avec ἢ est vrai, 


lorsqu'il a annoncé la remise en 
vigueur de la quasrintégraité de La 
Constitution démocratique votée en 
1987. Les Etats-Unis avaient égale- 
ment accueilli svec satisfaction, en 
septembre 1988, la limogeage du 
colonel Jean-Claude Paul, un militaire 
influent qui commandait le bataillon 
d'éfte Dessalines, et qui était incuipé 
par la justice américaine dans un tra- 
fic de drogue. 

Ce limogeage, l'éviction de 
dizgines d'offici 


que les efforts déployés par la géné- 
rai Avr pour enrayer le trafic de dro- 
gue ont été appréciés par Washing- 
ton. Au point que le secrétaire d'Etat 
adjoint américam pour [es affaires 
caraibes, M. Richard Melton, avait 
afirmé, la semaine dernière, après 
une visite de quarante-huit heures à 
Port-a 


© 7 février 1986. — Au terme 
d'un mois de troubles antigouver- 
nementaux ayant provoqué la mort 
de cinquante personnes, Jean- 
Claude Duvalier — dit + Bébé 
Doc», successeur de son père Jean- 
François (1957-1971) et, lui- 
même. «président à vie» de ja 
République d'Haïti — est chassé 
du pouvoir et se réfugie en France, 
Un Conseil national de gouverne- 
de trois militaires 
et de deux civil, les rênes : 1l 
est dirigé par le gEnéral Henri 
Namphy, chef d'état-major des 
forces armées, Le nouveau gouver- 
nement, formé le 10, est composé 
de ités ayant eu pour la 
plupart des fonctions sous le 
régime déchu. 


ment, COMPOSÉ 


- Une nou- 
velle constitution est massivement 
approuvée par référendum. 
Éctue eut cd eut 
ections identielle et isla- 
tives sont annulées à la suite de 
massacres perpétrés par des 
«duvaliéristes» contre des citoyens 
attendant devant des bureaux de 
vote. Il y a vingt-quatre morts et 
soixante-quatorze biessés. La cam- 
pagne électorale avait été violente, 
marquée en particulier par l'assas- 


civil, au respect des droits de 
l’homme et aux efforts dans la lutte 
contre le trafic illégal de stupéfiants. 
C'est, sembile-t-4, ce dernier point 
qui a provoqué la tentative de coup 
d'Etat Perpétré par le chef du corps 
des Léopards, le colonel Himier 
Rebu. À la suite de la visite du secré- 
taire d'Etat américain, le général 
Avril avait procédé à une riouvelle 
vague de limogeages : quatre 
lieutenants-coloneils avaient été 
rernerciës, dont le propre adioint du 
colonel putschiste, qui semblait 


de drogue au sein des forces armées. 

L’échec -— de bien peu — du coup 
d'Etat paraît dû au refus du général 
Abraham, chef d'état-major des 
forces armées, de conduire la rébei- 
tion. H semble néanmoins que des 
trectations aient eu lieu entre les 
mutins et les autorités pour parvenir 
à la libération des otages détenus par 
les militaires rebelles. La sort réservé 
au colonel Rebu permettra de connaï- 
tra l'étendue des éventuelles conces- 
sions faites par le général Avril. 

Il reste que dans un Etat haïtien 
secoué depuis plus de trois ans — 
après trois décennies de dictature 
des Duvalier — par d'innombrables 
tentatives da déstabilisation dans sa 
transition vers la démocratis, la 
situation semble à nouveau précaire. 


une nouvelle fois ls pays piongé dans 
le chaos. 


D.H.-G. 


jéristes. 
Φ 19 juin 1983. — Le général 
Namphys toujours Fm χο en 


lue un gouvernement purement 
militaire et dissout l'Assemblée 
nationale élue le 17 janvier. 1] sus- 
pend la itution. 


Avriü, chef de la 
tielle et ex-homme ca 
Duvalier, renverse le général Nam- 

hy. 11 promet de respecter les 
fibèrrés et les droits de l’homme. 
Le 13 mars 1989, 11 annonce une 
restauration, parte de la Consui- 
tution de 19817. 


Après une brève escale à 


en au cours de 
isquelle il a rencontré le premier 
ministre, M. Charles Haughey, 


M. Mikhaït Gorbatcher est 
arrivé 


ration économique 

la sitnation en Anrique cen- 
trale devraient être les deux 
principaux thèmes des converss- 
tions entre le chef de PEtat 


Deux heures après son arrivée à 


été réservé. 
touché », a-t-il ajouté en 
M. Fidel Castro. Celui-ci 8, pour sa 
part, souligné « l'énorme intérêt du 
monde entier pour celte vise ». 
Dans un message adressé à M. Gor- 
batchev avant son arrivée et diffusé 
per les journaux du dimanche, le 
dirigeant cubain avait souligné qu'il 
était d'autant plus « ëmpatient » de 
le recevoir que sa visite avait dû être 
ajournée en décembre dernier à 
cause du tremblement de terre en 
Arménie. 


Diplomatie 


Le voyage du numéro un soviétique à Cuba 
M. Gorbatcher minimise ses divergences avec M. Fidel Castro 


Si la cérémonie d'accueil s'est 
comme prévu 


immense enthousiasme — comme 
elle avait été invitée à le faire. On 
sentait ον κα pis D nee pour 
ce visiteur de marque — 
Brejnev en janvier 1974, à faire le 
voyage à Cube. 

Seule surprise dans le scénario de 
le fs τ 


au 

ne ER LS au pled 
ἵ eu 

de la MM. Gorbatchev et 

Castro ont traversé la capitale 


debout à bord d'une voiture décapo- 
tabie, À son arrivée à l'aéroport, le 
Kremlin, tout sourire, était 


Deux heures < historiques » 
en Irlande 


ghey, M. Gorbatchev avait. 
affinmé 


que, dans ia Calendrier da 
ses voyages, cetts année, 
l’iriande n’était pas «4 une 
escale », mais Ἢ un jalon impor- 
tant ». La presse iriandaise 
sslusit, cirnanche, le sommet 


les deux diri- 
geants n'a, certes, duré Que Qua- 
rante sninutes, mais, insistent les 
irlandais, il a eu lieu à [8 


« historique » de Shannon. 
᾿ entre 


« {ἰς 


poste à La Havane, que fes Soviëti- 
ques vont réduire leur aide miliraire 
à Cuba et convaincre M. Casiro de 
ne plus appuyer les guérillas 
4". Amérique centrale x 

ues jours ine avant 
r'agpée, du dirigeant Pr ue à 
La Havane, le secrétaire d Etat 
américain, M. James Baker, avait 
fait parvenir un document « confi- 
dentiel » de trois à tous les 
postes diplomatiques des Etats-Unis. 


mène actuellement une campagne 
diplomatique pour renforcer 
l'impression que nous sorames sur 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


1) Les trois grandes chaînes améri- 
cases — ABC, CES εἰ NBC — om 


οὐσος Π6 ΒᾺ 
ΨΆΠΘ, 


L’armée rouge à l’épreuve de la perestroïka 


{Suite de la première page. } 


« Depuis deux ans, dit louri Lebe- 
dev, cucun de nos exercices sur le 
terrcin n'a revêlk μὴ Caracière 
offensif. Le 7 décembre 1988, Mik- 
haïl Gorbatchev a annoncé une 
réduction unilatérale de cinq cent 
mille hommes, soit 20 % des forces 
soviétiques ou 14 % de celles du 
pacte de Vorsovie (1). Des experts 
américains ont même été contraints 
de considérer que l'URSS, avec 


cette diminution de ses cpecsifs 
militaires, serait incapable de 
conduire des opérations offensives 
en Europe sans en appeler à une 


mobilisation. Le croiseur porte- 
s Tbilissi en construction est 


nous aurons réduit le nombre des 
avions d'attaque au sol SU-24 et 
nous aurons retiré d'Allemagne de 
l'Est, de Tchécoslovaquie et de 
Hongrie, pour les dissoudre, six 
divisions blindées, avec leurs 
moyens de génie de Ἵ 

des obstacles et avec le dernier 
modèle de chars T-72 qui seront 
envoyés à la casse ou démilitarisés 
Pour servir ensuite de tracteurs. 
Sans exclure les formations 
d'assaut soviétiques siationnées 
dans ces trois pays alliés ». 


sar cherche à mettre en 
que signifie la doctrine 
de « posture défensive » pour l'ins- 
trucuion des futurs officiers — envi 
ron trois cents par an — des unités 
parachutistes, 


l'Union soviétique gagnée sur Île 
front et fort de ses trois années pas- 
ΤΟΥ an ren Meral 
ivision le générai 
Slousar établit de subtiles distinc- 
tions de tactique entre « défensive », 
ne et dsl. cat 
ς aux cinq divisions parachu- 
tistes dont est dotée l'Union soviéti- 
que (les services de l'OTAN lui en 

attribuent sept). 
formation des 


« On la 


tiques n'engageront pas le com- 
bat si elles ne sont pas elles-mêmes 
la cible d'une attaque armée. Mais 
elles po demeurer capables de 
conduire opérations riposte 
en profondeur, à l’intérieur même 
du dispositif et du territoire 
adverses. L'ancien 
chef des forces du de Varso- 


- par division) ne se sentent pas 


« frustrés » avec la doctrine Gorbat- 
chev. « Le δεῖ, dit-il, est toujours de 
détruire l'ennemi et, comme l'infan- 
terie, nos hommes resient aptes 
Pour des actions contre-offensives ». 

Une mamière comme une autre, 
estime l'historien Alexeï Arbatov, de 
ne pas rééditer — en ayant conservé 
des forces contre-offensives de 
deuxième échelon d'un volume suffi 
gant — = Îa ière erreur de cal- 
cul de Sialine », lorsqu'il fallut 


Pour important et actuel qu'il 
shit, ce débat de doctrine entre D'Est 
et ἴδ. 


l'information du soldat soviéti- 
que.» « ph disait nie des 
guerres offensives εἰ &uerres 
défensives, des guerres justes el des 


Pacte de Varsovie: 
Φ Commandant 
ο Cf 


de régions militaires : 


nn - 


Vice-ministres : 
[1 Comerandent de Parmée de terre raboues 


e nn Mae 8. Akbromeer 


[1 Théâtre d'opérations Ouest tenvtracse 
e Moscon Sasastuasas neoosuauveyasasse rÈ 


guerres injustes, renchérit le général 
Slousar. Le peuple afghan considé- 
rail sa guerre comme jusie, 
pue sfendait sa révolution À 
‘étranger, on à Cru que celle guerre 
avait été rendue À ᾿ 
per l'intervention soviéti 
que. Et maintenant, cela continue 
sans nous. » Le capitaine Nikolaïr 
Kouchnarev se fait véhément : « La 
Charte des Nations unies autorise 
un jeune pays à se construire avec 
l'aide d'un autre Etat Et, pendam 
ce temps-là, des bandits s'en sont 
pris, en Afi an, aux secours de 
première urgence de la Croix- 
Rouge Internationale. » 
Aujourd'hui rédacteur militaire à 
l'agence Novosti, Le colonel Dimitri 
Belski regrette d'avoir omis de lire 
auparavant l’Encyc. ia Britan- 


nica : « J'y aurais qu'on 
avait négligé les aspects ethniques 


et religieux de l'Afghanistan et, sur- 


annonce de 
500 000 hommes d'ici à 1991 
concerne Favenir, dit- 


___..…. 


on à Moscou, de 80 000 à 
100 000 officiers. 
Les plus anciens se souviennent 
de l'année 1966, lorsque Nikita 
_Kbrouchtchev licencisa 
1200 000 militaires pOur cause. 
ἡ budgétai 


déjà, de restrictions : 
«Cela a διὰ jugé comme un bien 
pour l'économie nationale, se sou- 
vient le général Ivan Panov, rédac- 
teur en chef de l'Eroile rouge, le 
quotidien de l’armée soviétique, qui 
tire à deux muilfions d'e ires. 
Mais cela a &té vécu par le corps 
militaire comme une injustice 
sociale et un arbitraire. » 


Des landous 
contre des missiles 


« Il ne faut pas répéter les fautes 
de mers gl ajoute le lieutc- 
nant . La position du 
journal est pour cette réduction. 
mais Sans alienler Qux droits 
sociaux des iméressés. La situation 


‘ des officiers n'est pas bonne. Jis 


n'ont pas de logement. Leurs 
femmes ne peuvent pas trouver de 
travail. Les familles sont inquiètes- 
Nous sommes, au journai, un 
« lobby » national, au sens noble du 
terme, de soutien à la profession. 
C'est à l'Etat soviétique à roue 
ces problèmes. Ces officiers ont des 
droits que le ministère de la défense 
en pe la Bree administration. 
a vie enne, à pouvoir 
satisfaire. » 
ὩΣ Le rôle des médias, dit cet 


À trente- 
ciaq ans, doit se orcer comme 
un moyen d' jon de l'opini 


publique et une alternative à l'opi- 
nion Officielle. La glasnost, ce ne 
doit pas être la propagande. » 


ment moins bien équipée. Au 
contraire, le Lebe- 
dev, avec « des caractéristiques 
techniques plus sophistiquées ». 
Mème si, à en croire le colonel 
Belski, on a déjà entrepris ]a recon- 
version, totale Où partielle, de trois 
1 ateliers d'arme- 
ment en usines de fabrication de 

‘ustensiles méne- 


« Des voitures d'enfants à la 
ἔα des missiles ? » interroge 
économiste Kirill Samsonov. Pour- 
quoi pas ? A La condition ue La pro- 
uction d'armement, qui n'avait pas 
la notion de ses coûts, soit réeile- 
ment reconvertie. 


LU 


ν᾿ 
—— 
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barriste, 
DE PE 


Aux journées parlementaires du RPR à Nice 
SES EST ΟΣ ΠΥ ΘΙΤῸ5 QU KR ἃ INICE 


Väliers, 


Politique 


constiution d'une ‘telle fiste pour en finir eavec le 


wision pofiticienne de nos aïriés », 
hommes, rénovation des struc- 
tures de ! pertipation plus grande des 


miens de M. Chiese sent en eue Of Le tours 
Rion n'indique, en revanche, que l’ancien président de 


Les volontaires de la rénovation 


soit disposé à céder Le place. || serait 

eg rer ton Lente 

les deux tiers des suffrages nécessaires du conseil 
nations de l'UDF du 13 avril. 

Puis, la détermination affichée par les contristes de 

constituer teur liste autonome si MM. Giscard 

d'Estaing et Chirac 


D roc 1e 
er eu rm μῴλη 


ese Le Monde 4 Mardi 4 avril 1939 7 


l'endiguer, 06 mouvement déstabilisuteur. Lee récupé- 
rateurs n6 vVONt pes non Olus pas manquer à l'UDF. 
Alsin Madelin a déjà, par exemple, émis l'idée que Gis- 
CRU ΘἜΕΙΒΗΣ PORTE ΝΕ, ΒΜὴ criger ces grandes 
manoeuvres de rajeunissement., Simone Veil est égale- 
ment disposée à servir de marraine à tous ces jeunes. 


Tous 085 volontaires de l'Europe sont-ils 


pas 
« grands chefs ». Quant au choix de la tête de liste, Le 
fait que MM, Bosson at da Villiers en soient à suggérer 
un tirage au sort indique bien que l'affaire ne sera pas 
simple. Un homme pourrait peut être tenter de maître 


pans. Il n’est pes dit que le ΒΡΗ͂, jouant sur les vertus 


du compagnonnage et saisi à nouveau d'anti- 
gscardisme, ne tente pas d'accompagner, pour mieux 


M. Jacques Chirac face aux critiques divergentes 


urs ἢ à ES vote Re ones ne αἰ RÉE 
messe à Ia mémoire de r Georges dent du groupe RPR du Sénat, M. Charles 
Pompidou, disparu il y a quinze ans ᾿ a rapidement i cette impres- 
La veille, ils avaient visité le Mnsée océa- sion. Au dire de nombreux participants, 
nographique de Monaco, dont Pinscription D CRE 
au — comme Fa découverte de liste acceptait, devant Is presse, de débattre 
Sen e Dee ere Pa ἔπῖτο peer ἃ sans fard de son identité et de sa stratégie, 
certains que ces ἢ au risque partagée, voire divi- 
Nice se réduiraient à une simple promenade 
NICE | M, Chic « i pr sers . Men * T'advers ΟΣ 
: positions 1 mettre r aire n'a 
de notre envoyé spécial av sein de son mouvement, pour évi- spstématiquen Mt de τὺ 
ter tonte fracture. tains des projets qu'il présente peu- 
Les j ᾿ de Le secrétaire de RPR, vent mériter d'être approuvés » 
Nice » être la > M Alain Juppé, dont la ligne a sem- L'union a ἔτ le thème dominant 
étape d'une révolution 5 blé par l'intervention de de ces journées, sans autant 
se présente pour la formation de κ΄ ui cherché à déboucher sur un vrai à la tri- 


gue marche. πη Les mn τ ρρ τε 
avaient promis changer la vie: 
c'est la vie qui les a changés. I est 
temps que nous apprenions à chan 
ger { » a lancé de la tribune M. Jac- 


jornamento » : le. mot avait 


ἐιξ prononcé par M. Pasqua lie | 


même Pour que Ces journées ne 
soient pas celles du repli la 
de l'union à tout prèt. 
M. Edouard Balladur est venu 
apporter à La tribune sa contribution 
au débat. L'ancien ministre de l'éco- 
nomie et des au 
chef dans la ligne de mire de 


M. Pasqua et de ses amis, a voulu i 


clarifier sa position. 


Slogan facile 
et cache-misère 
Lui i est d'accord pour ün 
débat de fond « Nous devons nous 
transformer en un laboratoire 


d'idées et de propositions, sans 


aucune aulOcensure, Sans aucune 
sclérose. N'ayons pas peur de la dis- 
gences de vues, n'ayons pas peur 
différences d'approche. C'est de la 
diversité que naîtra la richesse. » 
Le député de Paris, contesté dans 
sa volonté d'établir avec TUDF une 


ro ὍΣ fleurs 
séchées. » 


a, fui aussi, 
calmer le jeu : «L'union? Prenons 
garde qu'elle ne finisse par devenir 
un slogan facile et ne serve de 
cache-misère à notre pusillani- 
mité » Mais, à ceux qui déduiraient 
de cette analyse une stratégie consis- 


mou » avec les partenaires 
l'UDF. À Ἵ 


Ici encore se dessine une ligne de 
fracture avec un comme 
M. Balladur, qui, «iout en affir- 
Re ee 


de 
yon_s’est faït implicitement le 
πο des rénovateurs 


(my 


nue: 


I a invité son parti à se mettre à 
l'écoute du message lancé par les 
is : « Nous nous sommes 


, S Ἢ 
ΠΕ 


der cn τ. à τε 


Charles Milon est La bonne, mêmie 


« Le seul moyen 
pour lopposition : être unie » 
réaffirme le président du RPR 


M. Chirac, dans son disconrs de 
smmedi 1° avril, ἃ d'abord dénonoé 
sie gé À poevolr. combiné à 
TLOUTG. δ ᾿ 
une certaine lassitude des des Français 


Quant à ition, elle doit 
faire «μη puissant effort de 
réflexion pour ses idées et 
ses mentolités aux aspirations no 
veiles des Propos, Le seul nue 


D lérhanes crédible au pouvoir 
actuel, à son à son 
archaïsme, est d'etre es. Ca 
selon M. Clmrac, « divisions 
sont, pour l'essentiel, fondées sur 
des références dépassées et, SurtOUi, 
sur des concurrences partisanes Où 


Débarrassons-nous 
donc de ces rie de ces 


égoïsmes, el 
que nous SOMMES able de 


> PT EE a 


M. Chirac a Ϊ 
récentes: élections municipales ont 
révélé la force, la richesse d'une 


MONVEMERE. 
politique est aussi à l'image de la 
société tout entière : une mosaïque 
de sensibilités ; il πίετε donc pas 

de susciter ou d'accepter 


-d'absurdes querelles entre les géné- 


seraient la ion 


rations, qui 
ΘΗ 


de MM. Charles Pasqua et Michel Noir 


M. Jacques Chirac s’est employé, 
samedi, à rassembler ses troupes au-delà de 
leurs divergences d'appréciation, Cette 
journée, consacrée débat de politique 
générale, a été notamment marquée, outre 
le discours de M. Chirac, par Fintervention 
de M. Michel Noir — qui a manifesté son 


le D de 
question de l'äge : la liste devra être 
neuve du εὐ καὶ son image, 
ses Nous voulons l'union avec 
les cenmtristes : ce n'est pas le 
moment de laisser partir des gens 
sans lesquels nous meftrons dix ans 
de plus à reconquérir le pouvoir. » 


A deux pas, M. Pasqua, très 
affirme en faisant la grosse 
ΤΟΣ La ep 
au sein du RPR et qu'il n'ya cire 
divergences de fond sur les 
de l'union. 


Et M. Giscard d'Estaing tête de 
liste ? M : « On nous 
a dit que c'était le meilleur moyen 
d'avoir tout l'UDF dans une liste 
d'union: à lui maintenant de le 
prouver... » Le RPR doit-il s’organi 
ser en courants ? « I] n’y a pas de 
couronts au RPR 1, La même ques- 
tion, posée à d'autres parlemen- 
taires, ne suscite pas la même réac- 
tion : «C'est vrai qu'il y ἃ un 
courant gaulliste intégriste », dit en 
plaisantant M. Patrick Devedjian. 
« Ce qui est bon, c'est que plusieurs 
sensibilités s'expriment. Pasqua 
rh des voix à l'extrême Are 

‘autres en prennent à gauche, c'est 
bien», conclut M. Philippe Auber- 
ger. Le RPR n'est-il pas, comme 
l'indique son sigle, un rassernble- 
ment ? 


PIERRE SERVENT. 


(1) C'est non sans up malin 


scolaires l'empé- 
Chaient d'être présent à Nice, puis celle, 
longue, circonstanciée et très chaleu- 
reuse pour M. Chirac, envoyée par 
M. Alain Carignon, absent 


il té. L'effet fut 
. car DURS pe δπάκρείοι τι 


immédiat : un murmure 
ponctué d'un cinglant « Bonnes 


lettre de M. 


coustitution aux Européennes d'une liste 
les jeunes espoirs de toutes 
les formations de l'opposition. 


!» 8. accueilli la lecture de la | P2 
Séguin. 


gr mg gd pl François Léotard, qui a 
A le RL mais le grand atout 


savoir communiquer, 
host à ce qu le ριάβάρης ὦ PR emmène 0 mouve” 


Pierre Méhaignerie n'est plus 


DANIEL CARTON, 


Trois « courants » 


CHIRAC, contraint de navi- 

»“ μοῦ entre des écueils, 8 
tenté de répondre à des aspirations 
contradictoires qui se sont expri- 
méss avec uns lotsls franchiss et, 
Parfois même, avec rudesse, au 
cours des journées parlementaires 
du RPR à Nice. 

Le révélateur du trouble de 
conscience qui agite ie RPR 8 été 
sans conteste M. Chaises Pasqua. Or 
les mises en garde très directes de 
l'ancien ministre de l'intérieur, tout 
comme, à l'opposé, les espoirs de 
Ceux qui ne partagent pas 865 
alarmes, ont permis, pour une fois, 
un vrai débat sur le fond... L'utikité 
des uns et des autres a été de four- 
nir à M. Chirac l'occasion, si l'on 
ose dire, de se « recentrer ». En pro- 
mettant de tenir compte de ces 
aspirations contraires, La président 
du RPR voudrait apparaître comme 
le fédérateur de son propre parti, ce 
qui est bien le moins lorsque l’on 


Au total, ces journées ont mon- 
tré un parti en interrogation et en 
analyse, mais bien vivant. M. Chirac 
devait, en effet, éviter trois écueils 
bien visibles et bien audibles à 


sion: d'autre part, ceux se 
disent à l'écoute de CPS de 
l'opposition, au sens large, qui 
déplorent — de te montrent les 
sondages — les divisions, causes 
d'échecs électoraux : enfin, de 
jeunes élus qui, forte de leur succès 
locaux, veulent bousculer à la fois le 
paysage et les générations. 


Le retrait 
de M. Balladur 


M. Chirac s'est efforcé de faire 
une synthèse difficile antre ces ten- 
dances. li a évité de heurter les pre- 
miers et a même ménagé leur sus- 
ceptibilité, en assignant au RPR 
d'être fidèle à « l'esprit de rassem- 
blement du gaullisme » et à former 
une «mosaïque de sensibilités 2. 
Cette fortement formu- 
lée, πὴ a permis d'être d'autant plus 
partisan d'une opposition unie, seul 
moyen, selon lui, de reconquérir La 
majorité. LES OUR Le tas à 


respon- 

sables, sans 56 livrer à « d’absurdes 
querelles entre les générations. » 

Cette tonalité a-t-eîfle influencé 

l'ntervention des autres orateurs ? 

M. Balladur, naguère promoteur 

d'une avec l'UDF, 


« À débat nouveau, hommes nouveaux » 


déclare M. Alain Carignon au « Grand Jury RTL-le Monde » 


de Grenoble, invité du « Grand J 
RTL-/e Monde », dimanche 2 avri 


a déclaré : 
« Les élections doi- 


vent ètre l'occasion de préparer 
l'avenir de chacun, c'est-à-dire de 


» C'est ou niveau des villes que 
l'Europe du concret va se faire. 


2 C qi manque à ἴα construc- 


tion européenne, c'est un souffle, 
une ampleur, une volonté, une envie 


. de participer (...). 


» Surtout, 1! faut renouveler la 


ont md ἘΟΝΙΡΦΊΈΝΟΕΕ; τὶ telles que 

L'environnement. 1 

» Ce qui doit incarner ee 
Yes, (ἊΝ ὧν ROVER débaz politi- 
que (...). 

» Si l'on πὸ veu! le phé- 
ee honore ee le D 
mène extrémiste se développer, le 
débat politique doit retrouver un 
autre niveau, porter sur le fond des 
Problèmes, pour qu'ainsi les Fran- 


à nr sp rer aus ul 
gas publi 


par 
primaires. On ne l'a pas fait, Je 
πρῶ ΤῊΣ er τε les RE 


AL ee. 


dan Le ρακορβοί σὶρ pes 


» En ce qui me concerne, je ne 


suis pas candidat aux élections 


L'ancien député de FIsère a poure 


- suivi : 


« Dans la VIe République en ges- 
tation, le Parlement aura un rôle de 
plus en plus important à jouer (...). 
Aujourd'hui, nous sommes dans 
une société complexe, où le pouvoir 
exécutif n'a plus que le pouvoir 
médiatique en face de lui;  r'a 
plus le Parlement. Il faut redonner 
au Parlement une vraie place. Les 
moyens du Parlement sont insuffi- 
sants en malière de contrôle et d'ini- 
tiarive. » 

Le président du conseil général de 
l'Isère, évoquant la situation au 
RPR, indique : « Le fait qu'il y ait 
débat au sein d'une formation poli 
tique me parait bon Le RPR a 
entrepris des actions pour Se réno- 
ver, se réformer. Il y ἃ encore beau- 
coup à faire! Ce qui me paraît 
nécessaire, c'est le regroupement 
des Français, et pas seulement ceux 
de l'opposition, autour de valeurs 
qui les rassemblent. I! ne faut donc 
pas aller vers le morcellemens, » 


précise qu'elle devrait être « respac- 
tueuse de la personnalité de chs- 
cun >», que l'union «n'est pas une fin 
en soi» et qu'il conçoit celle-ci 
comme une simple «concertation ». 
Eui-même, bien que n'étant pas un 
gaulliste chenu, a décidé de ne pas 
être candidat aux européennes. 
M. Juppé, lui aussi partisan d’une 
union de l'opposition, veut rénover 
et «mettre à jour » les idées 
du RPR, “avec un message de 


dur, tous ou presque jugseaient 
indispensable la découverte d'i 

mais aussi d'hommes «neufs» et 
pas seulement par l'âge, et ils dou- 
taient fortement que M. Giscard 
d'Estaing puisse être . considéré 


Tous, surtout, attendent désor- 
mais que M. Chirac montre, par ses 
décisions, qu'il a bien compris les 
aspirations Pressantes de chacun. 
À charge pour lui de savoir s'élever 
au-dessus des courants, 

ANDRÉ PASSERON., 
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Politique 


L’échéance de 1992 et le débat au sein du PS 
” Plaïdoyer de M. Jospin 


Au colloque de République moderne, M. Chevènement 
se prononce pour une défense commune européenne 


Sens, pour autant, «faire les dif- 
ficuliés, qui sont grandes >», 
M estime qu'il Faut, avant 
tout, mobiliser les Français pour pré- 
pause le pas à faire face à 

€chéance de 1993, dans la perspec- 
tive d'une «construction pre 


.æ Qui prouve, avait demandé 
l'ancien ministre, que le libre- 
— da libre circuletion des 


-capitaux — soit la meilleure 
manière de 


construire l'Europe ? » 
Sur l'union européenne, doute 
encore : est-elle «ἐσ obligée, 


des idéologues ont le commun 
défaut d'ignorer l'histoire et de 
négliger les inquiétudes Iégitimes 


des citoyens. 


ADMISSION 
SUR TITRE 


ux étudions titulcnres d'un 
diplôme d'ingénieur, d'EP 
ou d'une mairie, l'ESC 


Marseille propose une procédure 
d'admision* direce en seconde 


omée. 
L'objectif est de leur donner une 
formañon à la gestion du plus haut 
niveau en deux ons. 
se Dote limite de dépôt des dossiers: 
sin 10 juillet 1989 

ἢ e êcrites: Γ . 
ne υἱοῖς 


ux éludionts fiulorres d'un 
diplôme de 1” cycle 
(DEUG, OUT, BTS... l'ESC 
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CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE MARSEILLE 


choix de lear 


manicipales le 
Sea core par enter σὺ 


M. Jean-Pierre Cherè- 


République moderne, 
pement, A οὐ ξαπὲθδ, Samedi 1“ et dimanche 2 avril, à Paris, un coilo- 


que qui, sous le titre 
mieux cerner les enjeux Acfieis 


FEurope 
yenx, doit être, sons Fimpulsion de la France, celle des nations et zj7ue 
d'uue volonté de défense commune. | | 


« Une ambition pour PEurope », ἃ permis de . 
la construction et 


démocratique, qui, à ses 


de 
bourg, n'est ni «notre passé» — 
« La thématique européenne, at-il 


. Les économistes se sont sentis 
log 


Le franc, entré dans ce qui n’est 
qu'une «Zone mark», ἃ Î 
Ciellement 


été artifi- 


scion M. 
s'articule autour d’un contrôle de in 
puissance d'une « planifi- 
cation » et de la mise en 


Jaut un pouvoir 
a dit M. Cheysson, sinon, sf 
continue de glisser vers le 


L'Europe «acceptable », c’est 
d'abord PEurope sociale, « élément 
cœritrals de le i 


Β 


tion de produits non européens 
ὅαμεν 5 ΜΝ Τοῖς, «sur l'érat actuel 


. situation de 


au δας niveau d' 


Dénonçant ceux qui, au sein de la 
ρβνρτς + ge ; 


« curobéatement » que, après 


1992 (.-.), l'intérés des pro- 
"εἶ des consommateurs |. 


= + 
τῇ 
1 
οἰ 
H 


mais, à ses yenx,. décisive, de 
l'Europe, celle de la sécurité. « La 


É 
ement, n'est pas enviable, ni, 
ailleurs, durable », a déclaré le 
ministre de la défense. Tout en 
demeurant, comme la France l’alliée 
des Etats-Unis, l'Europe, selon 
M. « ænbition- 


un équilibre de sécurité sur le 
LA 


», et Le continent 
« Maison COMIAURE » dont parle 
M. Mikhaïl Gorbatchev 


courant Socialisme et Répnblique 
au sein du PS, ce dernier pourra, de 
NOUVESR, « ser le champ idéo- 
logique ». moins M. Chevène- 


où elle est. | 


pour l’Europe du savoir 


LE 
Ϊ 
Ὶ 
ἢ 
ῖ 
ὙΠ 


' 
ἣ 


l'enseignement des. langues ἐπ ἢ 
être la place de ln 


Frence dans cette Europe de 


L'accord s’est fait, au sein du cou- 


pour le printemps 1990, d’un 
extraordinaire, dit « id6olo- 


gique», distinct. du congrès statn- ᾿ 


M. Vigouroux demande la dissolution 


et M. Chevènement la reconstitution ὦ 


ξίαι » ἴα Fédération 
outhes-du-Rhône. Interrogé, 
dumanche 2 du < Forum» 


: Au cours de ἴα réunion du courant 


parole du PS, a déclaré Iundi 3 avril, }' 
due 2 fédération des Bouches-du- 
n'est « nf en voie de dixsolu- ‘&L 


que « les choix faits » ponx les élec- 


tions municipales À. Marseille 
avaient été « adoptés ἃ l'unanimité 


dirigeant du PS, dimanche, duparti ». 


τῆ 
Ἢ 
ΓΣ 
Lu 


Εἰ 
k 

᾿ 
ἢ 
ἽΝ 


{ΠῚ 
ET 
nil 
il 
ἷρ 


ἱ 
Ï 
ἷ 
in 


ie : revoir les contenus, 
ce qui n'est pas nécessüire. 
imtégrer les wouveaux savoirs ; 


revoir les rythunes scolaires ; rom- 


-le 15 décembre prockain εἰ 
Pâques 1990 » . (c'est-à-dire le 


15 M. Jean Poperen, qui 
propositions » 
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, réunis- M. Alain Juppé, secrétaire général du 

pr ἰϑαύρν Ι “ant τὸν su gouvernement d'ents- RPR, a notamment réaffirmé hmdi sur 

ca. 1* avril à et mer Le concertation M. Michel Durafour, «Europe 1» : «M Rocard a vraiment 

sout déroniées manifestations, qui se ministre de 1x fonction publique, a de nou- sccmmnlé les maledresses, Il est en frain 

mais dans Je calme et en silence .veau invité les syndicats à se réunir pour {..) de pousser l’ensemble — ou en tout 

egroupaient nationalistes et socio- . mettre en route les tables rondes que pré- ces an grand nombre de Corses — vers Les 
roger κῶς de ces pare le gomvernement «dès que le calme :rtonomistes. 


rès-midi 


laire depuis 1976, époque des 


Es or δῖος ἄσρι de soutien 
sonnés d'Aléria. ne 


Groupés en un 
pee et cn Re ὑμώραω canileetants 
taient deux fois plus nombreux 
pour le rassembiement de re der 
γῆς ἃ Bastia ns Lt leg ie 


l'appel de da © de ia CGT, de de 
et de la CFDT. FDT. Cette fois, 
c'est à l'appel € du Sindicatu di i tra- 


vagliadori corsi (STC, nationaliste 
et du Comité corse de lutte (CCL), 
tout nouveau grou 
professionnels de 
que des hommes 
tous horizons politiques qui, 


publiquement opinions, sont 
ndus rue. 
Aucun slogan n'était scandé dans 


qi 7 rm 
et en langue corse. « Problème 
corse : pour une solution globale: » 


Les journalistes. . 
en garde à vue “ἢ 


AJACCIO 
de notre envoyée spéciale 


Les habitants de !la Corse 
sont très sensibles à leur images. 
Tous les jours, les journalistes 
font des impairs sans s'en dou- 
ter. H s'agit rarement d'un pro- 
blème de fond. On peut ss 


n'a vu dans les ἡ 
figure des propriétaires de 


me ms 


Ont rassemblé de manifes- Sers rétabli ». 
tants dd précédentes sous les. 


EPS pen avec les rassem- 
nee Pr Fr a qui avaient 
quelquefois affronte- 
.ments violents. ne fois le 


* semblait concerner toute la 


prolongeant son Hamobiiome, pes 


 merçants avaient. d'ailleurs fermé 
solidarité. Une 


boutique en nn be de 
mp Pre encourageante 
teurs qui ont agrégé 

dans le mme 00 sol ls majorité 
ne monstres favo- 


mn δρέ εις STC, ἰδιαῖς #msti Ia QUE 
totalité des socio-professionnels de La 
Haute-Corse : 


Au « poujadisme » 


 eCe ne sera pas une manifesta- 


ER RE Cl ee à 


semaines 
un me mr de Donesion 
économie et 


sement de son 


arme que le Corse doit pu 


ΔΕ », 
Les commerçants et artisans ont 


" été peu à peu sensibles à cette argu- 


mentation et ont même fini par 


"abandormer complètement leur pre- 


mer mot d'ordre de « n70n-paiemerit 
des impôts et autres charges 
sociales ». jugé publiquement + frop 
simpliste et carrément poujadiste ν 
par le docteur Θιδοηϊ. Ainsi les 
socia-professionnels en sont-ils 
arrivés à se grouper derrière [8 
revendication prepa d'une 
« solution globale - AAVENSES 
d'abord par les nationalistes du 
STC) incluant mais dépassant aussi 
le a re du conflit des fonction- 
paires par une + concertation sans 
me entre l'Etat et les syndicats ». 
des conséquences écono- 
ue la grève sur per fonctionne- 
ment financier des en Rep ἀῆ 
vées, cette « solution globa 
ar l’« étude de solutions 
ates » com t l'étale- 
ment ou 16 report d'échéance de cer- 
taines dettes fiscales εἰ sociales des 
entreprises. Enfin, le CCL « 
rait » une « méthode pour le γι τα 
ment du problème corse - fondée 
Sur «une Jarge concentration dans 
l'ile et opera toto πον εὶ ». Qui 
suppose tion et à program- 
mation de réformes structurelles. 

Dès lors, le docteur Siméoni at 
vait estimer que le risque de d 
tion « poujadiste » des socio- 
professionnels était écarté, d'autant 


que les nationalistes du STC trou- . 
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10 décembre 1944. 
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Politique 


La Corse dans l'attente d’un nouveau geste du gouvernement 
Les nationalistes et les socio-professionnels joignent leurs efforts 


Une 


la montée en puissance du courant aatio- d’indemnité 

naliste (le Monde daté 2-3 a Le pr an « une base 

* Les fonctionnaires grévistes ont M ee - et qu’il est « indispensable 
rééirrens en assemblées _ que Le dialogue avec les . 

refus leurs intersyndicales - :PEtat s'engage sur cette base, es 

sitions Eouvernemeutales. M. Edmond. bonne ». ” rospu. 

BASTIA" Une ambiance toute différente de 


. väient dans le CCL us interlocuteur 


la 
fonction publique. « Le conflit des 


fonctionnaires esi, en fait, la simple 
el se d'un mouvement popu- 


7 No PES rot -- αν 
re lent te vd 
Poor expliquait M 


rance Giovannangeli, te ue 
du STC, au moment de La disloca- 
tion de ja manifestation de Bastia. 
< Un dévelo, cpperenz ἐ ondé, immé- 
diatement iovannangeli, 
sur la moralisation des fonctiomne- 
ments publics en Corse et ensuite 
sur la ion d'une société de 
prencuon et d'échange valorisant 
les ressources locales fout en privi- 
légiant la formation des hommes, 
dans la perspective à la fois de 1993 
ei d° purs conomie méditerra- 


Le STC, dès l'annonce du 
te de LU 


, δ 

Rovenre hr pi τε l'idée 
« prime ‘insu Σὰ» al 

fit d’une «+ solution globale coeer- 

nant les travailleurs des secteurs 


public et privé », a donc vu sa thèse 


sion — f syndicats 
Haute-Corse de suivre leurs homolo- 


AJACCIO 
de notre envoyés spéciale 


Monique a pris la grève en 
cours de route. Au début elle 
avait das « problèmes de 
conscience 3 : fonctionnaire de la 
jeunesse et des sports, elle 
Jugeait suspect que les agents de 
l'Etat fassent, sous Rocard, ce 
Een n'avaient pas fait sous 

irac. Monique s'est décidés il 
y 8 une quinzaine de jours. Elle a 
même regretté ses réticences du 
début : « Je me suis rendu 
compte qu'on ne prenait pas, ἰὰ- 
bas, le problème au sénieux. » 

Elle est allés voir sa banque 
qui lui a consenti un découvert de 
deux mois de salaire mais elle 
El payer des agios. Elle 

te pour les cinq crédits 
débités automatiquement sur 
son compte, dont un sert.à cou- 
vrir les frais d'études de sa file à 


Les femmes ne sont pas les 
dernières dans le conflit de la 


Michèle Biaggi. de Force 
ouvrière. Elles viennent parfois 
avec un enfant, alles restent sou- 
vent en groupes, s’assoient, mal- 
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Une enseignante dans le conflit 
De là FEN au STC 


RENVOYEZ CE BULLETIN 


accom 


PORTAGE : pour tous renseignements 


cinquantaine de syndicalistes 
notamment du STC, ont 


us 
occupé, en fin de matinée, lundi, les 
locaux de 13 chambre régionale des 
comptes de Haute-Corse, à Bastia. 


Le trafic sérien et maritime entre Pile 
et le continent reste partiellement inter- 


gues de Corse-du-Sud dans leur 
refus immédiat de la nonvelle propo- 
sition de M. Michel Durafour, 
ministre de la fonction publique (le 
Monde daté 2-3 avril). 


TTL po ce Dates 
cate au ui pour 
que bon nombre de leurs sympathi- 
sants de ces derniers 1 t 
présents dans le cortège ou aux 
&bords de 18 ae Don de 
samedi. Les assemblées À ny cn 
de fonctionnaires, con à par- 
tir de lundi la CGT, ; FEN, FO 
et la CFDT et qui Re à se pro- 
noncer Sur la suite à donner à ce 
poseront certainement aussi, 
la question de la mobilisation des 
fonctionnaires dans les jours à venir. 


Cette mobilisation était déjà bien 
émoussée vendredi soir à Bastai ct 


pourrait, en partie au moins, se 
déplacer sur Île terrain des nationa- 
listes et des socio-professionnels. Les 
uns saisissant l'occasion, jes autres, 
retrouvant leur revendication de 


ici mer à une « démarche 
es e règlement du probl ἐμᾷ 


| MICHEL CODACCIONL 


gré leurs jupes. sur [6 macadam. 

Fonctionnaires mais aussi ména- 
pères. € Avant, avec notre 
saleire, on arrivait à se payer des 
vétements, le restaurant. » Mais 
les prix ont grimpé et certaines 
sa sont mises à la couture. 4 Ca 
qui m'angoisse, dit Monique, 


Monique se plaint de son 
salaire et en même temps elie 
affirme qu'elle manifeste « pour 
que les dossiers sortent » et pour 
£ savoir où va l'argent ». 
Ancienne syndicaliste FEN, elle 


et le gouvernement 
eux. » Eile a tenté de mettre sur 
pied une coordination avec 
commerçants, mais elle s’est Fait 
< un Peu agressar ». Son père est 
lui-même commerçant : « {{ est 
un peu furieux Contre NOUS, rriais 
ἢ comprend 3. 

Monique se demande _ Ἐξ 

ont « 

moyen de pression 3. Maïs ‘elle 
ne pense pas faire marche 
arrière. « C'est un problème 
entre Île gouvernernent et Îles 
Corses, en fin de compte. 2. 
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Au conseil régional de Lorraine 
Deux sénateurs écartés de 'UDF 
pour cause de soutien à M. Rausch 


Metz, est δα train de faire voler en 
er l'opposition UDF-RPR su 
u conseil de 


réside d 1980. En 1986, 
e 
qi sous léiquerte ΏὭΡΕ, ἢ EEsi 
ment» — ct par 
uns à Her en 1989 son RE tentent 
résidentiel au RPR. Rallié depuis 
ἃ la: majorité présidentielle, 
usch a refusé jeudi 30 mars, 
au cours d'une de 
l'assensblée 


rejoint les es τῆ ere Fm socia- 
απὸ re ph mer 
e La ons - 
αὐτῶν ΠΡ résenté par M. Reusch. 
it 
ront nai ‘opposition 


question de ΤῊΝ α présidence de 
cette assemblée à un 
taire », à tranché 


Rossinot, député et maire de Nancy 
(UDFE-rad.) 3assuré que se sont. 

« éloïgnés de l'UDF » les deux prin- 
cipaux dissidents locaux parts 
de M. Rausch, c'est-à-dire 

ἰοῦ MM. Richard Pouille (Parti 
républicain} et Claude Huriet 
(adhérent direct). 

M. Huriet a répliqué : « Je suis ef 
je reste adhérent de l'UDF. εἰ ia 
a ge que les instances réglemen- 

du parti n'ont été consul- 
tées. Pour lui, il s'agit d'un « règle- 
ment de compte personnel », « un de 
plus + a-til ajouté en faisant allu- 
sion au conflit qui a abouti, en octo- 
bre 1988, à son éviction de là rési- 
dence du conseil général au profit de 
M. Jacques Bandot (CDS), un pro- 
che de M. Rossinot. 

Se fait, il semble que le maire de 

ἜΝ la loi anti-cumul 2 privé 
à 19 8 de son ra de conseiller 


Te du seul δ} mosellan resté 
fidèle à l’opposition nationale ἃ 
l'assemblée régi ionale, M. Henri Fer- 
retti (PR), qui s'est borné à annon- 
cer vendredi qu'il confie aux ins- 
tances nationales de l'UDF le sort de 
ses colisiers séduits par j'ouverture 
menée par M. Rausch. 


BERNARD MAILLARD. 


Battant M. Mesmin (CDS) 


M. Taittinger (PR) élu maire 
du seizième arrondissement de Paris 


L'élection des maires d’arrondis- 
sement de Paris, samedi 1e avril, a 
été marquée par une surprise dans le 
seizième arrondissement, où 

Ἂ Mesmin, maire sortant 
CDS, 8 êté battu par M. Pierre- 
Christian Taïttinger sénateur, 
conseiller PR. Celui-ci a &té élu avec 
vingt-six voix Sur trente-neul au troi- 
sième tonr de scrutin, contre douze 
voix à M. Mesmin et un bulletin 
blanc. Aux deux premiers tours de 
scrutin M. Gilbert Gantier, député 
PR avait recueilli neuf puis treize 


de M. Dominati, président de J'UDF 
de Paris que M. Gantier se retirair 
pour le troisième tour et que 
M. Taittinger se présentait. 

Après le scrutin M. Mesmin esti- 
msit que certe élection s'était dérou- 
lée dans des conditions - scanda- 
leuses » et qu'il leg rep d'un 
- Coup monté au mépris des engage- 
ments pris par le président de 
l'UDF-Paris et par M. Chirac » et ἢ 
dénonçait « la candidature de divi- 
sion présentée à l'improvisie -, par 
son collègue M. Gantier en qui il 
refuse de voir le « candidat de 


Mn cette élection le CDS πε 
ponte ΕΝ à Paris qu'une seule 
arrondissement, celle du 
Lot Bal où M. Paul Pernin a été 
réélu. Le Parti républicain en ἃ 
désormais quatre : celles du 2° arron- 
dissement (M. Alain Durnait}, du 3° 
(M. Jacques Dominati), du 16° 
(M. Pierre-Christian Taittinger), 
du 18° (M. Roger Chinaud). Le 
Centre national des indépendants 
dirige toujours deux municipalités, 
celles du 7° (M. Edouard Frédéric- 
Dupont) et du 19% (M. Jacques 
Féron) et le Parti radical une, celle 
du 20° (M. Didier Bariani). 
Quant au ἘΕΕ Ὁ ΔἰΒετ σα Ὁ 
a permis (ἃ désignation 
M. François Collet dans le ὅς, où 
M. Pierre Bas, maire sortant avait 
Chalial 


dans le 10, où le maire sortant, 
M. Claude-Gérard Marcus, député 
RPR, bien que réélu, a cédé sa place 
à son suppléant. En plus de ces deux 
arrondissements, le RPR dirige 
aussi dix autres mairies : celles du 
17 (M. Michel Caldaguës), du 4-. 
(M. Pierre-Charles ΚΙ », du 5: 
(M. Jean Tiberi), du 8° (M. Fran- 
çois Lebel), du 9% (M. Gabriel Kas- 

pere), du lis (M. Alain Deva- 
es du 13° (M. Jacques Toubon). 
du 14 (M. Lionel Assouad}, du 15° 


l'union -, Comme celui-ci l'affi- (M. René Galy-Dejean), et du 17: 
mait. (M. Pierre Rémond). 
A Madrid 


M. Le Pen exhorte ses alliés 


franquistes à 


MADRID 
de notre correspondant 


« Patriores de τοῖς les pays, 
unissez-vous ! » C'est en invoquant 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 


La 
a 


« s'adapter » 


celle version inattendue d'un vieux 
et fameux slogan que M. Jean- 
Marie Le Pen est venu à Madrid, les 
1e et 2 avril, prêter main forte à son 
coreligionnaire, M. Blas Pinar. 
« Caudillo » sans grande influence 
électorale au sud des Pyrénées, 
M. Pinar avait bien besoin de ce sou- 
ten du present du Front national 
français. Il ἃ constitué un Front 
national espagnol en octobre 1986, 
ui subira son premier «test» aux 

européennes de juin pro- 

chain. (Son précédent Force 
nouvelle, s'était volontatrement dlis- 
sous a les législatives de 1982 
qui lui avaient à peine octroyé cent 
mille vois.) « La perspeciiee du 


marché unique européen rend 

saire l'existence d'une droite natio- 

nale dans £ ς de la Com- 

munauié », a affirmé Pen. 
Les deux hommes ont cipé, 

dimanche, en ἢ compagnie d'un repré- 

sentant du M 


Po d'extrême 
droite ation), a un Pa 
conjoint dans un Cinéma 
plein à craquer d'une fur exaltée 
acclamant tour à tour les noms de 
Franco et des orateurs, « L'Europe a 
jusqu'ici été dominée par les idéolo- 

iruernationalistes, qu'il s'agisse 
u communisme, du socialisme ou 


hi libéralisme capitaliste, a déclaré 


M. Le Pen, mais dorénavant c'est la 
droite nationale qui doit se faire 
entendre. “ἢ a évoqué à cet égard la 
destin lors a re 
es e, rappelant qu'e t 
M: Re esse unitaire de 
toutes les forces nationales ». 

Discrètement, le dirigeant fran- 
çais à invité l'éextrème droite espa- 
goole à «ne pas se figer dans le 
passé » et à « adapter les messages 
aux conditions nouvelles ». 


T. M, 


slt * 
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Eye Mise - 


François Mitterrand, France 


L'APPELDES 24 


Créer une autorité mondial, 
dotée de vrais pouvoirs de décision et d'exécution ” 
pour sauver l'atmosphère, c'est à cela qu'ont appelé 24 pays 
prêts à déléguer une parcelle de leur | 
souveraineté nationale pour le bien commun + 


de l'humanité toute entière. 


. | " ἥδε: Ve + 
. REX ει EE τὰ δ | ᾿ A . --γ» " 
Lo ef — 7 

«. : : δ 


- pl 
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ἢ. βεεκικω. 


Hedi Baccouche, Tunisie 


Pa. 
τ 
γα. 
τω 
εἰ. ὁ - 


Emil Salim, Indonésie 


-Ξ33Ξ E—— 


Enñque Colmenares Finol, Venezuela 


Edward Fenech Adami, Malte 


Rond Lubbers, Pays-Bas 
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Robert Gabriel Mugabe, Zimbabwe 


ὡ. (Ὁ - ἴω. Lun 


Paulo Tarso Flecha de Lima, Brésil 


μη) 


Giorgio Ευβοίο, Italie 


te 


Geoffrey Palmer, Nouvelle-Zélande 


L 
.α ot 
Daniel Toroitich arap Moi, Kenya 


8“. ne Ju 4 


Eos 
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Le droit de vivre est à la base 
de tous les autres. Sa garantie estun 
devoir absolu pour les responsables 
de tous les Etats du monde. 

Les conditions mêmes de la vie 
sur notre planète sont aujourd’hui 
menacées par les atteintes graves 
dont l'atmosphère est l'objet. 

Des études scientifiques faisant 
autorité ont mis en évidence l’exis- 
tence et l'ampleur de dangers consi- 
dérables tenant notamment au 
réchauffement de l'atmosphère et 
à la détérioration de fa couche 
d'ozone. L'action entreprise pour 
résoudre ce dernier problème s’ins- 
αἷς dans le cadre de la convention 
de Vienne pour La: protection de La 
couche d'ozone (1985) et du pro- 
tocole de Montréal (1987), tandis 
que la solution du premier pro- 
blème a été confiée au Groupe inter- 
gouvernemental sur l'évolution du 
climat, institué par le PNUE et 
l'OMM et qui vient de commen- 
cer ses travaux. De plus, l’Assem- 
blée générale des Nations unies a 
adopté en 1988 la résolution 43-53 
sur La Protection du climat du 
Globe, qui reconnaît l'évolution du 
climat comme une préoccupation 
de l'humanité. 

Les conséquences de ces phé- 
nomènes paraissent, en l'étatactuel 
des connaissances scientifiques, sus- 
ceptibles de porter atreinte aux sys- 
tèmes écologiques et aux intérêts 
les plus vitaux de humanité toute 


᾿ 


entière, 

Comme le problème est plané- 
taire, sa solution ne peut être conçue 
qu’au niveau mondial. Compte tenu 
de la nature des dangers, les remè- 
des à y apporter relèvent non seu- 
lement du devoir fondamental de 
protéger l'écosystème terrestre, 
mais aussi du droit de l’homme à 
jouir dans le dignité d’un environ- 
nement mondial viable et, par 
conséquent, du devoir de ἰδ com- 
munauté des nations à l'égard des 
générations présentes et futures de 


(Publicité) 


NOTRE PAYS, C'EST LA PLANETE 
DECLARATION DE LA HAYE 


tout mettre en œuvre Pour préser- 
ver la qualité de l'atmosphère. 
C'est pourquoi nous considé- 
tons, face à un problème dont la 
solution présente la triple caracté- 
ristique d’être vitale, urgente et 
mondiale, que nous nous mouvons 
dans une situation qui requiert non 
seulement la mise en œuvre des 
principes existants, mais aussi une 
approche nouvelle, par l'élaboration 
de nouveaux principes de droit 
international, notamment de méca- 
nismes de décision et d'exécution 


nouveaux et plus efficaces. 

Des mesures de régulation, de 
soutien et d'adaptation s'imposent, 
qui prennent en compte la partici- 
pation et la contribution potentielle 
de pays ayant atteint des niveaux de 
développement différents. La plus 
grande partie des émissions qui 
affectent l’atmosphère à l'heure 
actuelle est due aux nations indus- 
trialisées. C’est également dans ces 
nations que les possibilités de chan- 
gement sont les plus grandes, et ce 
sont elles aussi qui disposent des 
ressources les plus grandes pour 
traiter efficacement le problème. 

La Communauté internationale, 
et spécialement les nations indus- 
trialisées, ont des obligations par- 
ticulières d’assistance à l'égard des 
pays en développement qui seraient 
très sévèrement affectés par des 
changements de l'atmosphère lors 
même que beaucoup d’entre eux 
n’en seraient que très faiblement 
responsables aujourd’hui. 

Les institutions financières et les 
organismes d’aide au développe- 
ment, internationaux et nationaux, 


doivent coordonner leurs activités 
pour promouvoir un développe- 
ment durable. 

Dans le respect des obligations 
internationales de chaque Etat, les 
signataires reconnaissent et s’enga- 
gent à promouvoir les principes 
suivants: 

- Le principe du développement, 
dans le cadre des Nations unies, 
d’une nouvelle autorité insttution- 
nelle, soit par le renforcement d’ins- 
titutions existantes, soit par la créa- 
tion d’une institution nouvelle, qui, 


. dans. perspective de la préserva-. 


tion de l'atmosphère, sera chargée 
de lutter contre le réchauffement, 
en recourant à toutes procédures de 
décision efficaces même si, dans cer- 
tains cas, un accord unanime n’a pu 
être atteint. 

« Le principe selon lequel cette 
autorité instirutionnelle procédera 
ou fera procéder aux études néces- 
saires, pourra accéder sur demande 
aux informations idoines, assurera 
La diffusion et l’échange des 
connaissances scientifiques et tech- 
nologiques — ce qui implique de 
promouvoir l'accès aux technolo- 
ges nécessaires —, développera des 
instruments et définira des normes 
favorisant ou garantissant la protec- 
tion de l'atmosphère et contrôlera 
le respect de ces normes. 


* Le principe de mesures appro- 
priées destinées à promouvoir l’ap- 
plication effective et le respect des 
décisions de la nouvelle autorité ins- 


titutionnelle, décisions qui relève- 
ront du contrôle de la Cour inter- 


nationale de Justice. 


- Le principe selon lequel les pays 
sur lesquels les décisions prises en 
vue de protéger l’armosphère 
feraient peser une contrainte anor- 
male ou particulière, eu égard 
aotamment à leur niveau de déve- 
loppement et à leur responsabilité 
effective dans la détérioration de 
Patmosphère, recevront une aide 
juste et équitable à titre de compen- 
sation. Des mécanismes devront 
être mis en place à cette fn. 
- La négociation des instruments 
juridiques nécessaires pour donner 
une assise institutionnelle et finan- 
cière qui soit efficace et cohérente, 
aux principes énoncés blus haut. 
Les chefs d'Etat et de Gouver- 
nement, ou leurs représentants, qui 
ont exprimé leur adhésion à la pré- 
sente Déclaration en y apposant 
leur signature, affirment leur 
volonté de promouvoir les princi- 
pes ainsi définis εἴ ce: 
- en développant leur initiative au 
sein de l'Organisation des Nations 
Unies et en coordination et coil:- 
boration étroites avec les institu- 
tions existantes créées sous les aus- 
pices des Nations unies; 
- en invitant tous les Etats du 
monde et les organisations interna- 
tionales ayant compétence en la 
matière à participer, en prenant en 
compte les émdes du GIEC, à l’éla- 
boration des conventions-cadres et 
saires à la création de l'autorité ins- 
titutionnelle et à mettre en œuvre 
les autres principes énoncés ci- 
dessus en vue de protéger l'atmo- 
sphère et de lutter contre la modi- 
fication du climat, en particulier le 
réchauffement; 
- en exhortant tous les Etats du 
monde et les organisations interna- 
tionales ayant compétence ea ἰδ 
matière à signer et à ratifier les 
conventions sur la protection de la 
nature et de l’environnement: 
- en appelant tous les Etats du 
monde à souscrire à La présente 
Déclaration. 


Fe 


| 
| 
| 
| 


La grande peur d’un village indien d’Alaska 
_ Tatitlek guette la marée noire 


ENVIRONNEMENT 


TA , ᾿ 

ape qu Un mandat d'arrêt a été lancé contre Joseph Kazelwood, le 
: ταὶ ne γερθυί κρούει δὶ mere eq « conduit » en état 
ne petite gli à ivresse ἃ provoqué le marée noire en Alaska. Après 
une a mr ages avoir été licencié le 30 mars par Exxon, celui-ci semble avoir quitté 
cent vingt hab; aux nomsrusses l'Alaska. Il risque une peine maxime de denx ans et trois mois de 

δὶ ex Prénoms américains : les prison et une amende de 10 000 dollars (63 009 francs). 
sont des Indiens Aline, τα ΚΟ je marée moire commence à sortir du Prince-William Sound 
sure momret menacer une portion du golfe d'Alaska qui est parc 
ne To Tatitlck, δὲ done À Selon les antorités locales, les dégâts immédiats se monte- 


ἴτε terme, pourrait dépasser les 500 millions de dollars (3 150 millious 


ince-William-Sound, Le récif à ; L 
lequel s’est échoué PExxon-Valdez eraics). * 
ἘΠῚ se 5 


tions sur La situation. Le 


L'instituteur, un doux Américain qui amène à Valdez le pétrole de fa : 
Jeux bleus — l'un des Les mesures nécessaires n'étaient 


village, — est allé AP, UPT), 


Société 


Aa menacé de fermer Poléodnc, 


Lieu de l'échouage 


δα δυῶν de los pue de βαρέος ou «ἢ de l'«Exxon-Valdez » 


les skimmers, |: 5. 


d'abord pour une question d’autori- 
Sation ve, ensuite en rai- 


Les seize enfants de l'école, ou du 


moins les grands d’entre eux, 
ont aussi Focus À la dissection ἊΝ 
d'an canard mort englué .dans: le Pont ον 
pos δὲ ΜΒ ne ὅσ καὶ ἐπ Jour ΣΦ πος ον 
école soupçon humoristi plages de l’île Knight, la compagnie 

qe” ep nes devra leur verser près de 17 dollars 
est profonde. x inquiétide ‘(110 FE) de l'heure. É 

La marée ποῖσε, qui s'est- op nt του ον τα 


gné le rivage de Tatitiek, mais 

met en la ressource ue que cest la scule chose qui 
un Me Lu πὸ soit vraiment restée. | 
saumons, k hareng, les crevettes, et De toutes les implantations 
même les otaries et les phoques que indiennes, aléoutes on eskimos qui 


qui 
les indigènes ont, seuls, le droit de existaient sur les rivages du Prince 
EE PO PR ΒΟΒΗΊΘΝΥ EN William Sound lorsque celui-ci a été 


ge 90 mn ἘΠ dom (nn teurs - Vitus Bering, James Cook, 
d'Exxon est venu en personne à Tati- ΤΟ - 
tlek assurer Que sa compagnie Tati 
- ferais face à ioutes ses a 
tions », Ce qui n’a qu'à moitié ras- 5 
suré les habitants. Devront-ils inten- - ment.de terre du vendredi saint de 
ter une action es justice ? 

Pour l'instant, tous leurs bateaux 
participent à la Intte contre la marée Seuls 
noire, sous contrat d'Exxon, qui paie : Edward : , parlent encore 


langue maternelle, celle que parlait 


11 mars, avaient lancé à 
La Haye un appel pour la crés- 
tion d'une autorité mondiale 
pour sauver l'atmosphère, répè- ἢ 
tent cet sppel sous forme. de. 
publicité. Plusieurs journaux 


L'idée d'un sommet mondial de 
chefs d'Etat ou de gouvernement au 
sujet des enfants (le Monde du 
23 mars) fait son chemin : γα Ἢ 

is pays (1) ont déjà déclaré qu 
y étaient favorables. Dernier en 


français — dont /e Monde daté | | {+ 16 Sénégal dont le président a 
4 avrit — publient, le lundi Ar au directeur 
3 avr, trois pleines pages : général du Fonds des Nations unies 
deux avec ies vingt-quatre enfance, M. James Grant, 

j uns avec le texte 15 table ronde mondiale sur « Les 


ap Ep 
demain », \ an 
31 mars, par l'UNICEF, avec la 
coopération du ministère des 

ères et le Centre 
enfance. 


signatures, 
seopté à La Haye. 


ὦ Marée noire à Hawaï. — 
Quelque 40 mètres cubes de pétrole 
d'origine inconnue ont souillé plus de 
20 kilomètres de plages de Lanëi et 
Molokai, deux des îles de l'archipel 
d'Hawaï, Elle menace divers animaux 
marins, notamment des tortues et 
aussi des baleines. Le 2 mars dernier, 
le pétrolier Exxon Houston s'était 
échoué près d’Honolulu. Quatre 
cents mètres cubes de pétrole 
s'étaient échappés du navire, mais 
n'avaient pas pollué les plages 
hawaïennes. — (AFP, AP.) 


affaires étrang 
international de 1" 


lequel i 
pour un éven- 
tuci sommet. Mais la pe 


revient au président de 15 Répub 


que. Le 
l'UNICEF, M. 


des cagagés pour la « restitu- 
tion des terres »). 
*  Akcool 
interdit 
Aujourd’hui, la récupération pro- 
ive de certaines terres, et des 


peu les vieilles blessures. Mais, si 
l'on en croit les habitants de Valdez, 


côte nord de l'Alaska, si toutes 
pas effectivement prises. — (AFP, 


à quarante kilomètres de là, Tatitick 


n'est un endroit où 1l est recom- 
de débarquer à l'issproviste. 


L'accueil qui nous 8 été fait ne 


confirme guère cet avertissement, et 
KR marée noire a suscité ua afflux 
de visiteurs : officiels 


tout Journalistes. Mais, 
jev, d'ordinat 

les Blancs ne viennent guère : 

Ἵ ils parler ἃ 


« Pourquoi 
des Indiens ? Et puis, ajoute-t-i 
j IQuE, NOUS savons ce 


nous savons, is savent ce quils 


JAvent. » 
D'ailleurs, il n’y aucun moyen 
d'accéder par la terre à Tatitlek : 


ville », c’est à dire à Valdez 
(3 000 habitants ). 


quel 
ques années, la télévision, mais 
l'avenir ne paraît guère brillant, du 
moins si l'on écoute les enfants de 
l'école, tous cousins, qui trouvent la 
vie ennuyeuse, et affirment de 
concert vouloir quitter le village, 
aller ailleurs. 

« Μοὶ aussi je disais ça à leur 
âge», rétorque Sandra Solanoff, 
une jeune femme qui avait quitté 
Tatitlek, et puis est revenue, au bout 

dix ans, parce qu'ici la vie est 
beaucoup moins € (de fait, les 
prix des maisons, construites pour 
une part par l'Etat, sont dérisoires), 
et puis «parce qu'on mange ce 
qu'on aime ». 

Tatitlek est une communauté où 
Fon partage beaucoup, où l’on donne 
aux vieux, Ou à ceux qui n’ont pas de 
bateau, une partie de sa pêche et de 
sa chasse. C'est aussi une commu- 
nauté qui va à l’église : il n’y a pas 
de pope, mais un diacre - Charlie 
Solanoff - et l'évêque orthodoxe qui 

de temps en temps. Et aussi un 
chœur à plusieurs voix, qui chante 
en russe et en slavon - sans compren- 
dre, bien sûr, 

Mais, depuis quelques années, il y 
a de la concurrence : une petite 
église lique a fait quelques 
adeptes. Pourquoi quittent-ils 
église orthodoxe ? Amer, Ed Gre- 
goriev avance une explication : 
« Parce qu'ils ne veulent plus êrre 
indiens, parce qu'ils veulent aller à 
l'église américaine ». 

JAN KRAUZE. 


Dans le cadre de UNICEF 


Plus de deux millions de vies 


Mais cette mobilisa! PR ἐελε ον» ἢ πω 
ΒΕῚΟ 505 ῬΑΙῸΒ δ. Ἐ6 ὍΒΕΙΝ (ς t 
et de gouvernement Ont Compris que 
la lutte pour La survie des enfants 
ph mgand co or lens 
vait qu'être favorable à leur image. 
. À partir de ce moment-là, l’aide 
matérielle et logistique apportée par 
l'UNICEF et d'autres organisations 
Nr Ve στ a ΡῈ pores es 
cace. Dans les pa: guerre fait 
és, copie δὲ Édivedée. fusils 
se sont tus plusieurs fois, le temps de 
procéder aux vaccinations des 
enfants de moins de cinq ans. 
Pourquoi un sommet? L’UNI- 
CEF et tous ceux qui soutiennent ce 


extrémement 
regie qui en font des proies 
aciles pour les maladies infantiles. 


Et u'elles ne tuent pas, elles 
laissent très nombreux enfants 
handicapés à vie. on terriblement 
amoindris. D'immenses efforts ont 
été is pour aider les nations 
défavorisées, mais la crise des 
années 80, ajoutée aux difficultés 


économiques, à des guerres, à des 
conditions climatiques défavorables, 
Le poids de [a 


Dans son de 1989 sur les 
moule, l'UNICEF 
nüte Que, environ un sixième 
l'humenteé. le progrès est 
aujourd’hui RATE « Dans la 
majeure partie 


10 ὁ à 25 % au cours des 
années 80. » 

Dans les trente-sept pays les plus 
pauvres, les Be santé ont 
diminué de moitié et celles consa- 
crées à l'éducation i SE 
uné uantaine 
loppemen, le taux d'isser iption à 
r primaire des enfants âgés de 
six à onze ans est en net et le 
taux d'absentéisme est immense. 

H ne faut pas croire que seul le 
sort des enfants du tiers-monde s'est 
considérablement vé ces der. 
nières années, M ian Wright 
Edelman, présidente de l’Associs- 


des enfants, ἃ dressé, lors de la table 
ronde, un sombre tableau de la 
situation des enfants et plus particu- 
lièrement des jeunes Noirs aux 

ts-Unis. « Nous sonumes les pre- 
ba en ce qui concerne ὑρὰ τα 

éaires sont δ ῃ- 
rieurs. Nous sommes les dix- 
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MÉDECINE 


Polémiques sur un nouveau médicament 
contre Pinfarctus du myocarde 


Un nouveau et coûteux médicament contre Pinfarctus du myo- 
carde — le TPA — suscite depuis peu une vive polémique. Celle-ci 


producti 

relle capable d'accélérer la dissoin- 

tion de ces caillots que le TPA agit 

Produit grâce aux techniques de 
ν génétiques à i 


génie 

trie pharmaceutique. C'est aussi un 
dossier ique et médical parti- 
culièrement difficile (le Monde du 
3 juillet 1985 et du 19 août 1987). 


Car s'il est, en effet, nouveau, ce 
médicament est aussi le dernier-né 


nelle par différents groupes pharma- 
ceutiques. Ceux-ci n’acceptent pas 
sans réticence de voir le TPA 


partenaire européen, 
nale pharmaceutique Boeringher 
Ingelheim sont ainsi attaqués sur 
plusieurs fronts: ur cooe, Ἀπὸ 
oppose au groupe britannique 
come quant à la validité des brevets 
ἘΤΌΎΘΕΙΣ τὲ Ἀιοοσθδ 'obteneion di 
A, : beaucoup mi md 
sanitaires jugent p itif le prix 
demandé pour la commercialisation 
de ce produit et certaines études 
préliminaires laissent aujourd’hui 
entendre que, tout bien pesé, le TPA 
ne serait pas plus efficace, pour un 
coût beaucoup plus élevé, que 
d'autres fibrinolytiques. 


Pour la première fois, un ministre 
de la santé français a publiquement 
pe position Sur ce sujet en quali- 

liant de «prohibirif- le prix de 
cette substance commercialisée en 
France depuis novembre 1987 sous 
le nom d'Actilyse Une déclaration 
d'autant plus paradoxale qu'elle a 
été farre à l'occasion de 15 remise du 
prix Galien (1) au groupe Boerin- 
&her Ingelheim France. « Je ne peux 
que la supériorité de l'Acti- 


le marché, le prix d'Actilyre a 


Une table ronde internationale pour préparer la Convention des droits de l'enfant 


huirièmes dans le monde pour ἴα 
défense de nos enfants contre 
. . τό; » d 


, qui est la 

lité infantile. 
Aujourd'hui, un enfant né aux 
Etaïs-Unis a moins με chances de 
survivre qu'un enfant: né en Espa 
ou à Singapour. Si les Noîrs me 
cains formaient une nation séparée, 
ils occuperaient le vingt-huitième 
rang, Un enfant noir dans l'Etat de 
Washington a moins de chances de 
fêter son premier anniversaire qu'un 
enfant né à Costa Rica. » 

L'Assemblée générale des 
Nations unies devrait adopter, 


pour entrer en vigueur, devra être 
ratifiée nos vois d'Etats. 
Mæ Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat à la famille, a annoncé, pen- 
dant la table ronde, que ka France La 
signeraït. convention énoncera 
de ds principes comme le droit 
à l'éducation, à la santé, etc. Mais 
plutôt que de mettre l'accent sur la 

où la dénonciation inter- 
nationales des pays qui ne respecte- 
ront pas la convention, le texte 
devrait ir une aide internatio- 
pale qui aménerait chacun à amélio- 
rer sa situation intérieure. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


1) Argentine, Bangladesh, Béni 
Brin Fa Cap-Vert, Egypte, Ethio 
Hal le Koaya, Maldives, Male 


Nigeria, Suède, Tanzanie, Turquie, 
Zimbabwe, Guatemala, Sénégal. 


baissé de 20 % er nous envisageons 
une nouvelle baisse >. M. Borgas ἃ 
aussi rappelé que l'investissement 
nécessaire pour l'obtention de ce 
produit s'était élevé à 1 milliard 
260 millions de francs. 

Sur la base de 2 000 dollars les 
100 milligrammes de TPA, le traite- 
ment de l'infarctus avec ce médica- 
ment revient à environ 8 000 francs, 
et les responsables du iaboratoire 
estiment que l'on pourra bientôt des- 
cendre entre 6 000 et 7 000 francs. 
En France, le TPA n'est prescrit que 
dans les hôpitaux publics et, en 
1988, 11 n'a été utilisé que chez envi- 
τοῦ deux mille cinq cents malades. 
« On souligne le coût très élevé de 
noire produit, nous a déclaré 
M. Borgas, mais il faut savoir que 
tout est relaiif. C'est ainsi que le 
traitement de certains malades du 
sida, notamment avec des interfé- 
rons, peut alteindre de 100 000 F à 
200 000 F. D'éminents cardiologues 
français expliquent aussi que le 
TPA perme! de réduire les durées 
d'hospitalisation et que le rapport 
coût-bénéfice, en termes de survie 
des malades, plaïde en faveur de 
notre produit ». 


« Il est impossible 
de conclure » 


Il feudra, dès lors, comprendre 
pourquoi les conclusions de l'étude 
publiée par le dernier numéro du 
New England Journal of Medecine 
(daté 30 mars) "ὶ correspondent 
pes aux propos de M. Borpas. Cette 
étude a διό menée Nouvelle- 
Z£lande (hôpital du Lac Vert 
d'Auckland) auprès de deux cent 
soixante-dix malades souffrant 
d'infarctus, traités très précocement 
après leur crise, soit par le TPA, soit 
par un produit aux effets similaires 
(la streptokinase) et surveillés 
médicalement durant près d'un an. 
Selon les auteurs de cette étude, les 
résultats de l’un ou l'autre médica- 
ment sont, en définitive, équivalents, 
et un éditorial de La célèbre revue 
américaine, signé par le docteur 
Elliot Rapaport, de l'université de 
Californie à San-Francisco, rappelle 
les coûts respectifs des deux pro- 
duits (2268 doilars pour le TPA, 
contre 78 dollars pour La streptoki- 
nase). 

< Il est impossible, dans l'état 
actuel du dossier, de conclure, 
estime, pour sa le professeur 
Jean-Pierre Boissel (CHU de 
Lyon), le meilleur ialiste fran- 
çais de ces questions. La conclusion 
définitive ne pourra être apportée 

u'au terme d'une étude compara- 
tive à l'échelon mondiaL Cette 
étude, dont le coût est estimé ἃ 


.- 30 millions de francs, consistera à 


mesurer Chez environ trente mille 
malades efficacité comparée de 
trois produits, La ῖ une 
variante de ce produit fabriquée par 
les laboratoires Beecham, et le TPA: 
Il faut aussi savoir que près d’une 
trentaine de laboratoires de par le 
monde disposent de brevets permet- 
tant de fabriquer le TPA, mais qu'ils 
hésitent encore à entrer dans la 
course commerciale. 


JEAN-YVES NAU. 


(1) Depuis 1970, le prix Galien 
récompense chaque année « ἐξ meilleur 
mis ἢ 


Θ Les enssignants du privé 


mécontents. — Les enseignants 
CFDT de l'enseignement privé, réunis 
en congrès à Combrit (Finistère) 
Jusqu'au 15 avril, n'ont pas caché 
feur déception face aux propositions 
de relavorisation faites [3 semaine 
dernière par M. Jospin. 5 regrettent 
notamment que les nombreux non 
titulaires qui travaillent dans le privé 
soient oubliés par les mesures minis- 
térielles. — {Corresp.} 


@ Rassemblement scout à 
Strasbourg. — Dix mille scouts 
européens sont réunis à Strésbourg, 


jusqu'au 4 avril, à l'initiative des 


Scouts de France qui constituent, 
avec leurs cent mille adhérents, la 
principale association de scoutisme 
de l'Hexagone. Ce jamboree doit per- 
mettre aux participants de s'interro- 
ger sur quelques grandes questions : 
de l'environnement aux droits de 
l'homme en passant pas le sida et 
l'éducation. 


pe nr. 


14 Le Monde Φ Mardi 4 avril 1989 ο 


Société 


HISTOIRE 


Les obsèques viennoises de Zita Dire 


Éinée de [δ etai H y avait à 
tenue 
comme uns plaie, un τον τέ d'ordre sufturel. 


demeure, Ia 
: mère, 


l'empire. as San 
Autrichiens auront pris . 
habitude de revoir des tHiabsbourg, 


quelq des .. 
dits historiques de la « Mittsleuropa à sauts- 
nt peut-être 


᾿ at 
hante ses rues. Grenadiers d'empire 
hussards de 


ments tyroliens jouant des marches 
qu'ailleurs on prendrait pour des invitations à: 


la danss. 
De toute |” 
Trieste vinrent {es 


pate 4 de ADN (acide désonye à Toutefois, la défense, dispose 
Hettier. : laboratoire afsacien empreinio qui di 

accusée d'avoir assassiné à Ébonuciéique), il n’est pas d’un délai d'un mois pour faire 
er lobe eu , son ancien mesure d'établir formellement qu'il valoir ses observations et 
ami , a été de nou- s'agissait d'ADN d’origine humame. 


éventuellement une contre-expertise 
. veau entendue, vendredi 31 mars, Les tests se sont révélés tifs ou un complément d'expertise, n'a 


ἘΠ των 


. par M Gilbert Thiez, juge τ compte tenu de l'état de abandonné l'espoir de faire 
tion chargé du dossier. Le magistrat avancée des tissus organiques déterminer l'empreinte 
. Gevait notifier à l'inculpée le transmis. tronc. Le laboratoire de toxicologie 
expertise rendu public par le labo- de la préfecture de Paris est, en 
à ; Echantillons effet, en possession d'échantillons 
en décembre dernier, d'établir x sanguins qui, selon La défense, pour- 
l'empreinte génétique du tronc SANSHIRS raient être exploités par Appligène. 
humain repêché en septembre 1985 : Là encore, un problème de conserva- 
dans le Marne à Poincy (Seme-et- “ΟΕ ADN, dit le rapport, nepeuf tion se pose. Si, dans le Cas des 
Marne). Du côté de la défense, qui être utilisé pour réaliser une échantillons déjà analysés par Appli- 
a déposé la douzième demande de empreinte génétique spécifique du gène, on se trouvait en présence de 
mise en liberté, on espérait prouver, Ῥόμο, ΠῚ ne permet pas de garontir tissus ayant séjourné dans l'eau pes- 
une fois pour tontes, que Ce corps Que l'empreinte soit spéci- dant mois et réduits à 
n'était pas cclui de Bernard Hettier. jique de l'être d'origine.» l'état de humain, le sang 
Mais trois ans après la découverte “ Le problème auquel a été conservé ; laboratoire parisien 
‘du tronc l'état de conservation des  Con/ronté le laboratoire gène, a, lui, déjà subi des t0xi- 
humains p'a a expliqué Με Parentin, un des avo- 
au laboratoire de Strasbourg de se cats de Simone Weber, st qu'on ne - 
sur le code de dire si l'on se trouve ἘΠ 
Pharame de Poincy. Un qui Sn nd d'origine cellulaire ou 
ἢ vraiment juge extraceilulaire, εἰ prove- 
ἀπ action: ui avait re τισεῆν τό αὶ i se sont déve- 
accédé, à la fin 1988, à la demande sur en 6» 
tion. » Ἐπ Fespèce, la mul hr 


de Hongrie ou de 
corps-francs, en chapeau à 


| 
ἶ 
[ 


Mageni Tyl, ἢ : 
doulear de faire part de la mort, 
us en cure ane lee ane, de 
ML Jesn LE BRUN, 
| leur époux, père, beur-père et grand- 
- Père. CRC ᾿ re . CC 


. Laureat Dutron.. ᾿ 

Ἰὲα cufants de ἐκ fille Karin Lépine (Ὁ. 
᾿ - 0 
D Eee RAR CRE EVER 
ont la tristesse de faire part ἀπ décès du 


 : 


Après un lancement parfait ὁ 
La dernière fusée Ariane-2.… . 


Éé mm en 
Le présent avis tient lieu de faire- 


* (Le Monkedté25 en) 
7 — Marie-Thérèse 
πές Giroud, 


est entrée ans la paix du Christ le 
31mars 1989, ΄ | 


“τ ὁ ΤΣ] 
| Saint-Marc de Grenoble, à 14 h 15. 


éléviel ἢ 4 7%. |. 'Deie partde” 
de télévision directe : : 7 Sci 
Après un lancement parfait effec- Finalement résolu en ‘ quelques Et arrière-petits-cnfants_ Louche- 
tué à l'heure H — 4 ἢ 28 heure Heures, cet incident, compte fem Petissier, Rivière. 
Paris, — dans la nuit du samedi ler des d Repose par, les fenêtres TM πε μεῖς Ἐπ 
au dimanche 2 avril, du centre spa- de-tir, ἃ les ingénieurs à! Mur Rciller Ki, 
Re mo ΠεΡαΙΝ): reporter le 1 t de. vingt- Σ - 
la fusée eu Ariane, pour heures. Avec ce lancement --.ἰ ; τος etalliées, Ὁ 
son trentième vol, ἃ mis én orbite le 18 dernier de la fuséé Ariane ἰδ} τα τῷ doi de fre part du décès do 
smtcilite, scumianve do télévision 4 le) PAT R 
directe n vols οὖς MJess REILLER, . 
_Réultst d'un gramme com Horn |! 7 Chpraie del Légion d'houseur, 
16 Norvège, ce dernier, mis en œuvre br patch à ἢ pere τ πέροῖαι φανοῦ général Βορασαῖτο, 
D PI à quite pr : _ ROME = 
ici mms ir δα ct FT Se Se 
aux pays nordiques des services, ἀδ δὲ out ας pas Die ser sé La | One pa man 199. du α 
sin des satellites ἴδ TDE-1 et d'Ariane seront effectués le me ἥ: τὸ dieu ὦ da ie των 
RE De UE -α da παρα  φιρ | LÉ ἴα ταυνοᾶϊ 1e ἀντι, À Ségurie. 
fonetianner pendant, sept ans à devrait intervenir 19 dernier vol | | 
kilomètres (ἢ Ariaue-3. Après quoi la fusée | Ségur-le-Châteas, 


᾿ A Rouen 

4 [1 # 

- Un voleur de voiture tué 

È 8 ψ 8 
par un gardien d’entreprise rieur duquel se πσυναίε Un Pétard Qui 
devait cree de ae d'un 
Alors qu'il tentait de voler une poche de son blouson. Il a ouvert le engin plus important 8 reçu, 

* voi deux complices, dans sa direction blessé samedi 1 avril, à Toulouse par 
Lune homme, Oudina Churef, ne - ad ur M. Alain Sorbara qui figurait sur la 
et un à été tué, dans la nuit du Tous ont toutefois pu prendre la | Este du Front national pour les der- 
vendredi 31 mars au samedi fuite. Oudina Charvf, attemt d'une | nières élections municipales. Le 
17 avril, par le gardien d'une petite balle dans la poitrine, est mort peu | paquet a pu être neutrasé par un 

! entreprise de Rouen. après son admission au centre hospi- | artilicier, la système de mise à feu 

| - : : talier. Ses deux complices se sont | n'ayant ρ88 fonctionné. 
Τὰν gardien, M. Yes Pinot, ésentés ἃ la volice dans Γαυτὰ 
cmquante-C1n( a réveillé » δ" - - 

' Vers 3 beures par ἴδ bruit du démar- midi de samedi, Ils ont été mcuipés | + Explosif à le és de 
reur de sa voiture. Pendant que son dimanche de tentative de cambrio- | carcassonne. — Trois de 
eh téléphonait à la police, 185 et laissés en liberté, dynamnits rolés à une mèche ont été 
l'homme est descendu avec une d devant la mosquée de 
carabine dans la cour où les jennes Le gardien a été inculpé de | Csssonne Aude). On pense qu'ils 

ns se trouvaient encore. Il a <coups et blessures y ont été déposés dans la nuit du 
avoir pris peur lorsqu'il a vu mort sans inler | Samedi 17 au dimanche 2 avril. La 
Tun des jeunes mettre la main à la sion de la donner ». mèche de cet assemblage avait été 


. —. - .. = - — “ um ue mm nn ...... me nn ne ——— 


du Sistey 

même type que ceux utilisés dans la οἱ Picabia. cr LT 

© important vol de tableeux à || : DANS LE DATÉ JEUDI “| 
μιν — Une vingtaine de’ tebleaux LA ἔξ OR REA 
deux peintures d'Ede Deges & ταῖν du ἮΝ ἹΜΜΌΒΙΠΕΚΕ:. 
ph am ὉΠ ΟΝ ΝΜ ; fonde ΠΝ. 
ουρό depuis la mort-de son proprié- | | C'est + de choix d'affäires ἢ 
taire, père d'un avocat de la ville, τῇ vente et en location | 
re on arr nina c EE ES ἢ 
με écouvert samedi est une exclusivité |. | 
1 avr -le propriétaire actuel, SE AT 
Me Ἐπῶο lanar τ πδς ἩΚΉΝ ον fe du Monde :- : : 

pe τος εἶεν « SEection des Bétitarionnels s 


------- ------.--.... .«ὕ... 
π .- - PR mm y mm 


A — --..- .ο..... 
dr 


᾿. τῷ ξ 
ἹΕΞΙΞῸ ΒῚ; Ὁ 


POMPES FUNÈSRE 
Re I βως ϑόρ 
SE APP 


F 


πος DANS ᾿ς 
. L'ORGANISATION 
.D'OBSEQUES _ 


= das à F 
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Culture 


MUSIQUES 


Le XII Printemps de Bourges 


Venus de la France profonde... 


Eddy Louiss au Petit-Journal de Montparnasse 
Un orage de bonheur 


tbe * 


Le Festival donne déjà cle de Smaïn, Véronique Gain s’est |, ; Ἷ 
uñ COUp de projecteur présentée avec une voix entre L'organiste Eddy Louiss τε τῇ --- sortes de pingouins. des directeurs 
sur ce que la France “qe cg Se ce rh est en club. | “is don ἐρρρα rage aitig my 
ana ΜΝ δ ἐπα ς essionnels, des critiques de 
Compte de musiciens toire. Enfin, d'un petit village du “rs Programme, les airs à jazz, des neveux de critiques, des 
| cachés dans les replis . Chers lé Gaiden Pierre, à 35 kio- | (6 SON [0 nouvel album, € amateurs, des fleuristes, leurs amies, 
Fo d ᾿ 1€S TEpuis de Bourges, ἃ débarqué un | Muiticolor Feeling Fanfare. + voilà typiquement une bonne inter 
Fe Hay. « τς eses Provinces. musicien inattendu, un joueur de | Et toujours 1 + tion. Chez n'importe qui elle eût {au 
Ἔ Mais aussi sur l'Asie vielle, Valentin Clastrier, qui a fait | Ja même capacité ‘#1 D nes de QUES Se que 
ἥξω... "; | sur l’Am s , ua pied de nez à ceux croient | = ᾿ .- la qualité sympathique peut avoir de 
Ho τὸς É érique, que cet instrument, vieux de plus de énorme, Superbe, e ” profondément déprimant. Avec 
SES sur l'Afrique... six siècies, est une curiosité du passé | de Changer & :. Eddy Louiss, elle tourne ἃ le œusi- 
où du folklore. ὁ. tout ce qu'il touche : que Pu0y. ἔσυμς fat-swinguer 
Paièie τὶν τις Le Su à fait son Et dans A:vrai dire, Valentin Clastrier est | ἘΠ MUSIQUE ef en danse. N - au ee nu niet 
Te do ie 2 dm pla-: originaire de Nice, et il a participé à Les boîtes à rythmes &lectroni- nn ment, swinguent sans doute comme 
it chargée nine pa l'Hexagonc,' Paris. ἃ de- nombreux enregistre- ques, c'est comme l'Adagio d'Albi- ἢ des fers à repasser. [l n'a aucun 
nu: ss, de silence. Et à a prudence et ments de variétés et de musique de | 5oni ou le ralenti an cinéma. Un peu mérite : il ne sait pas faire autre- 
at Ν < _ a pere, samedi οἱ films, avant de se consacrer entière- | fatigant à force, ou alors, parfaïte- Sur 
na. το τ triomphe le soir. dns __ res ment, depuis cinq ans, à la vielle ἃ | ment illuminant. Ainsi des boîtes à … L'activité, c'est comme les bonnes 
Mn: comble — naviguer à li de la roue. Aux six cordes > : t qe dont s'empare Eddy Louiss. intentions. Il γ 3 des années par 
τα; - cité de 1 Ce me traditionnel, il en a rajouté quinze, toute façon, Eddy Louiss est de exemple où Eddy Louiss ne joue pas. 
5. ΤῸΝ RP re calmement, * re el tement, εἰ it a travaillé activement à la fabri- | ces musiciens dont on se dit qu'ils e si on pouvait jouer tous les 
Sr Fa Comme sil prenait les cation d'une vielle électro- | n'ont pas besoin d'instruments ans. Mais il est un de ces musiciens 
Nr mesures de sa treizième édition ique Frs - À ul in Γ 
di μα ‘a, avant de dé : acoustique à cordes. Il a | jouer. La musique n'est pas instru- qui n'ont pas forcément besoin de 
Bab dou σε | IBArTer vraiment. ainsi changé l'image de l'instrument, | mentale pour eux. un orgue, jouer pour faire croire qu'ils sont 
᾿ Dès samedi pourtant, le festival multiplié ses possibilités harmoni- | un piano, un bugle, une trompette, musiciens. ἢ] n'a pas besoin de faire 
V4 τῶν. ie nous est revenu Changé : à l'empla- ques. Depuis, avec ses deux vielles, | des congas à Eddy Louiss, où même, ses preuves. Sa chaleur. son lyrisme, 
cement d'un Centre régional de la Valentin ier a travaillé avec | ne hui donnez rien, 1 saura faire de cette façon douce, impossible, de 
mt 6 nue chanson qui, avec sa tion François Rabbath et Michel Portal | la musique de toute façon. Quand faire entrer la musique à pas 
᾿ « rive gauche », avait fait son temps, οἱ ἃ istré, chez Auvidis, un pre- | Eddy Louiss s'installe à l'orgue élec- comptés, en roulements et en frémis- 
il a inauguré un nouveau lieu, le mier disque-compact. tronique, cet engin qui peut être sements, de la faire secrètément 
Ben nu ouvert aux pirates de la: 6Ὲ0Ὁ;..- | assez ingrat, c'est l'existence entière danser, parade d'amour, c'est une 
et “© Rss house et acid music, du dub et dn Péradoxalement, il ÿ 8 | qui déboule. Les rythmes de ἴα histoire de fidélité. 
RS Mais, il est vrai, que les dix *Ourd'hui en France beaucoup , la saveur des mélodies sim- C'est par fidélité à son père 
lieux différents du Printemps ont de joueurs de vielle qu'on ne le | ples, et une formidable gaieté sans Pierre Louis, le trompettiste marti- 
Æ affiché, samedi et dimanche, du, Pen : plus d’un millier, et plus de Évstérie. niquais avec qui, encore enfant. il 
st - déjä-vu : l'originalité est apparue . cinquante en vivent. L'instroment a Les mélodies naïves, c'est comme tournait dans les bals et les casinos. 
ms rs - moins la création que connu son âge d'or au dix-huitième | les boîtes à es. Il y faut du Après quoi, chaque fois qu'Eddy 
: dei are de certains pes : siècle. Ensuite, les aveugles, les | doigté. A La fin des années 70, Louiss s'est mêlé publiquement de 
ia les Ignobies du Bordelais, Jo Buta- ants, foute une Catégorie de | pleine mutation du free, en pleine musique, avec Gillespie et Quincy 
gaz et ses brûleurs. deshérités, l'ont adopté. ‘| reconversion des intérêts (musiques ue avec eq Pre Ponty et 
Er me : Ὰ «ouvertes », ἷ tout on umair, ou avec René Thomas et 
ge is ν Fort heureusement, le zouk de Valentin Clastrier, qui donne un | L;téchisme d'époque), en plein Lubat, avec Kenny Clarke comme 
: qe β Kassav”, la rumba-rock de Papa court Concert à Bourges sur le thème ἴδ déré Star G f i 
ER us Wet de libertüire des Catl et participe recentrage sur le be-bop const avec Stan Getz, ce fut pour le meil- 
δος : | Pierre Vassiliu ont permis d’enten- ensuite ἃ de nombreux festivals tra- comme un néo-classicisme, Eddy leur. Jamais pour le pire : toujours 
τὰ εἶπαι et move Ις Ttali Louiss, qui avait traversé tous les pour le meilleur. Ji ne sait pas faire 
φὴς ec Les et nouvea Puis  ditionne talie, en Allemagne, | courants en première ligne, n'a rien autrement. Même sa passion de [a 
ve do Der rep nel en veut donner un nouvel | trouvé de mieux que d’ ‘ danse n'est pas voulue. Rien de cal- 
LORS -π de beurs et de beurettes de la région élan à La vielle à τοῦς. Un de ses pro- | Coichigue dans les prés, ça n'a pas culé, chez lui, rien de contrôlé, rien 
“ ΠΟῪΣ δε, ns ἐρεήαν τὰ mélange de Log Jets fous : un big bang de joueurs de l'air vrai, mais c'est ainsi, Quelque de programmé. Une simple, énorme 
Ὁ chanson, de Queen-et des Mills Bro- “" μας ἧς Lt HT Ἢ md are Au Pre celui qui s'en empare joue avec, accords, Eddy Louiss se sert de tout et een ou is ts 
nf ie thers. En première partie du specta- CLAUDE FLÉOUTER. | sion vibrante, bouillonnante, le τὴς  toUme autour, survole ou trafique. vec avidité. Il y a une intelligence 
παν de NE: LP τς d'accords [0] S'engoufire en Pas un mot, pas un trait dans la “ἐξ [8 musique chez lui qui s trait à FRANCIS MARMANDE. 
dépens "1 Ξ PORTES à lui, et dans la musique à travers lui, musique d'Eddy Louiss qui ne soit, justifier le reste. : , | x Eddy Louiss Feeling, au Petit- 
᾿ 4 … 41} ._ 4«15 ag trio ba M LE DK Les bonnes intentions. c'est Journal Mont . 21 heures, les 4, 
Ne: eus τρί e CFIQUE. ἿΞ que Les ne É SPP ΟἿ. eee €». comme les modes. Elles s'usent 5et6 avril. TéL : 43-21-56-70. 
DR done via 2. nes dus dt 3 rs ὼς jm er mt Boîtes électroniques, effets, drum- avant d'être perçues. Utiliser une x Discographie : Eddy Louiss, Muk 
Lis sont ! Mi LOL ἰὰ nalves. n encharitement quand ming binaïre, enchaïînement des fanfare où se retrouvent toutes  ticolor Feeling Fanfare, NTCD 105. 
mr comédie musicale mdienne. Les sur La traditionnelle : les 
Ἣν musiciens de la Pardesi Music Blancs. peuvent-ils jouer le blues ? Ϊ Θ ch anteur S rt, F Ἤ t à P. 3 
8 σον CV Machine viennent du Centre de . Ce Japonais le peut, avec une virtuo- erIEn rernat ἃ raris 
:: free ν maïs ils es letur- sité κατα “τα à son Ξ & 
- Mar BTS comme as Pendjab. Et quand absence d'invention. Mais il est 
ΕΝ = ils demandent, avec un. enthou- que Cui Jan, le rocker Une VOIX berbère 
ni JE siasmme juvénile et une politesse plus Chinois, ait manqué sa rencontre 
pos aux es centames avec le public. Sa conférence de . 
ous ᾿ e personnes perdues le Palais presse a suscité plus d'intérêt que Un grand chanteur Ferhat avait été arrêté (douze fois), Sa voix, jamais travaillée, jamais Musique et surtout paroles, celles- 
Ha des congrès de Bourges s'ils aiment 501 concert, pendant lequel il a joué | berbère algérien torturé, emprisonné durant deux revue par un Conservatoire, sort de οἷ presque toujours composées par le 
: la house music, 1.15 ne se formalisent un rock très classique à peine teinté Ferhat se produira ans, puis privé de son passeport de sa poitrine comme un geyser de Chanteur — même s'il a berbérisé le 
Barr spe pas de la perplexité des réponses. Ils  d'influences chinoises. Mais.il y a | ἃ pic 1982 à 1987. l'écorce terrestre, roulant ce mysté- Déserteur de Boris Vian et Mou- 
ts" reprennent leur démonstration de dans sa voix ct dans sa musique de is Interdit de radio jusqu'à tout  rienux idiome berbère de Grande- loudji — retiennent toute sa concen- 
ν- hip hop indien, fracturés et εξ de la colère. Quand ütse | Gurant dix jours, récemment, deux des trois albums Kabylie qui ne s'écrit pas mais n'a  tration avec un souci d'épure très 
mélodies orientales, batterie et les veux d'un chiffon rouge le | ἃ Partir du 5 avril. qu'il a enregistrés étant toujours pro- pas besoin, comme l'arabe moderne et en même temps des 
ns tabla, jusqu’à ce que le public danse. temps d'une chanson, On s’imagine ᾿ς ΟΕ Ηρ, est πὸ «coiffé». Par la hibés, il continue de chenter partout d'emprunter au français le mot éClats de nonchalance, une ironie 
εν Et même à du café domini- pourquoi il peut inquiéter les auto- Étique. Son 5 + ü où il y 2 un espace libéré, partout où « démocratie ». Chez nous, ça se dir TYPIQUE de la linérature populaire 
re cal, dans une salle presque vide, on _sités chinoises, Le er τ cher Re μεριὰ on le lui demande, sans crier gare.  tudgut de route éternité. » den er rm nie ee 
: " est obligé de céder. Fe + L'Afrique, elle, commence à de la Méditerranée (les D l'artiste français faisant je plus pen- 
το - La veille δὰ soir,. la première devenir une destination tradition. | Phones sont taires parmi les ser à Ferhat 
M τῶν " grande soirée du Printemps avait nelle. En première partie de Pierre Algériens et les Marocains de ARTS Le célèbre romancien algérien 
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EE - sommet). sanraît le mieux transior- voix de ténor toujours au bord de | } 0." Mais après ΡΜ Maurice Uvälo qui doivent être souvent été copié, y compris de IEEE DS ᾿ 
τε Β mer Je hangar du Stadium en boîte  l'étranglement et sa rumba rock.| disc en 1962, cette expressio ro vendues mercredi 4 avril aux Son vivent, maïs le catalogue de la erhat et ses musiciens, mis en 
; À ἴῃ nuit.” Malgré bn n εἴ. euphorisante. été niée au nom de l'arabisation, En enchères à Londres A gg do gere RE 
tr boule verre acettes - ἑ . i 1971, en ἷ - αἱ 
ἐπε Qué ionrmait au-dessus de leurs têtes, ἡ, ἘῚ Puis où a fait un détour par le | 1 FOR PS ἀπθενσις τας Ἀδυο authenrifiées par un expert kabyle francophone Moussa, qui dit 
Koo! et sa bande sont repartis féiniioue aménaine avec le Doc. | Per Pour la première fois à cause | ration ἃ toutefois été démentie per Pare Lhétur de parimons musulmans que la Révolution 
HR br rs mer ge anges teur John, venu jouer devant les fans Ὁ ἘΠ᾽ ADR PE «les abus du pou- la salle des ventes Sothaby's. Cas US AR ds Hate Pis de 1789 ou... Dieu. Le 
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᾿ mière partie, ils ont joué ἃ peineune à L salle des cn Ξ- D POUR En ere ». Et il l'est pe Ce + fy ou 42-74- 
: beure. Ce qu'on ἃ eu tout le temps ᾿ par contre flics, censeurs et geô- | es : 
McRebennack a donné un cours | ;: : 
de regretter rformance κέ de. musi louisanaise | 618. Sur les vingt chansons qu'il | | | | 
He très Las Vegas de -Koo! and The : Er org té présente à Paris {dont six nou- 5 στρ PISTE SR UE ET 
ENT ἢν Gang. Le funk des débuts du groupe hr Aro pipe καὶ μῶν ως velles), « toutes sont politiques et PR ER 
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décibels de guitares rock et une celle qui, il e Suz are prisons, de : ἜΝ ee 
de ve τ μ « liste: l'insolence et Domino, αὺΌσι, y 8 marmtenant l'histoire Algérie de l'indé- | ; à RE | Nr PE a 
nue ; rythmique Ssimp ὁ parties, remplis. fresiee Cinquante ans, à embrassé | pendanre, des droits de l'homme, nt νυ ire 
προς la sensualñé SOU peer PPT. ἧς blues ct la musique cajun. les | du devoir de vérité, de la ré ᾿ à 
ΤῸΝ εὐ τὰ γεν cées par les οσίεῖβς Antilles et le bayou, et dont le cri de | du - printemps berbère >» de 1980, , PL 
Sue Cie conformisme. guerre est: « Laisse le bon temps | etc » NE | 
AU Be Le public du Printemps est donc rouler. » Comme des Pardesi Et pas des centaines de jeunes nn Loi Poe 
pe” prêt à parür en voyage, mais en et de Papa Wembe, cette musique-là | Algériens tombés en octobre 1988 | TN ES LR 
: exploration. Le concert des faisait se rencontrer les montagnes, tqs ᾿ ΙΗ Ν PAU 2 D 
Ps vrait UD a ἰδὲ asiatique qui εἰ l’on pouvait danser dessus. ctsture militaire? + Non, cer | | τα tre 
ë, = g'a pes déplacé grand monde, | nt Tina ἐδ ce na alt pre qe EF Ur 
τ ταν 2 guitariste japonais Kenji Suzuki a tie TINEL. pe gr Rem qu | toi ΠΟΥ 
τς ΤᾺΣ τὶ = ne. - τὸ RE τὶ ‘entreprise de transport Car il remet ᾿ : 
gs 9 : a π: | D ΑΣ ΠΟ αΥ ποι ΒεΙ- δ: 
τῶν “- est engagé à piein 
El NOUVELLE FORMULE renouveau politique algérien actuel 
: ee Au premier rang des manifesiations 
--- ---- - , ha de l'automne, notamment, pour les 
PL ; ST libertés culturelles, à Alger ou à’ 
Tizi-Ouzou, il est secrétaire nations] | 
"- | εξ la culture et l'histoire au sein 3 
πα - ξ Τ Π ΐ Ϊ : NN ον ως δ νους πως 
tdi à ἮΣ S et la démocratie, premier em 
vos + de formation politique Hbre en 
| RRIS-SPELTACLES} Empire APPELEZ NOVERT 05:111222 
ων. LA. , Pendant l'éphémère « printem 
LE CHAQUE MERCREDI berbère », il y 8 neuf ans, déclen 
per l'interdiction: d'une conférence 
l'écrivain kabyie Mouloud Mam- 
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meri (qui vient de mourir dans un 
[ acciden t de voiture en Algérie), 
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DISQUES 


Schumann et Ravel 
par Yvonne Lefébure 


« Le Concerto de Schumann, je ne 
l'aime pas, je l'adore ! I] n'y a pas un 
premier mouvement! de concerto qui 
me donne une telle pléritude, un tel 
bonheur de jouer. J aime aussi beau- 
coup l'intermezzo et le finale... Tour 
de mème, je mets hors pair le Premier 
ge L age Lefébure res 

son piano ion qu’ 
lant Êlle ne jone 


à arpéger. 
im ses ts n abf- 
ment jamais la musique. Son jeu est 
vibrant, déclamatoire ois, tou- 
rs iré ; rl out 
coloré, péremptoire, ois vindica- 
tif. La pianiste à Len pm prend 
tous ues (le finale est pris à 
toute allure) et même celui ne 
étre toujours brone avec l'orc 
tré que dirige Paul Paray. 

Es 1970, l'Orchestre philharmoni- 
que de l'ORTF était passablement 
acidulé et ne brillait ps par 508 
homogénéité. Tiré par la pianiste, il 
se met vite à son diapason ; sonne de 
mieux en Mieux. 

Dans le Concerto en soi de Ravel, 
nos deux fringants jeunes vieillards 
(près de cent soixante ans à eux 

Ἶ s'amusent comme des fous, 
caracolent ea tout sens. Quel piamiste 
ose prendre le premier mouvement à 
cette vitesse ? Quel pianiste ose atta- 

uer le finale avec ce h ? La tra- 
tion illustrée par Marguerite Long 
{doi ronds, idées courtes) en 
nd uu sacré coup. Et Yvonne Lefé- 
ure, qui détestait ce style de piano 
{« Madame Long. ce n'était rien du 
Tout », avait-elle coutume de dire), 
semble. quatre ans a la dispari 
tion de l'illustre pianiste, nous dire : 
le Le. Jaut jouer le 
nCSrio en le reste n'est que 
mondani 


LS. » 

+ A Lo. 
ch μὰ es on act rs 
43-45-6481. 

Enfin, un quatuor 
français ! 


Avec les Capet et les Calvet, la 
France avait au début de ce siècle 
deux quatuors à cordes qui dominè- 
rent la vie musicale internationale 
Dépassant les frontières de notre 
pays, les Capet firent découvrir aux 

mands, bien avant les Busch, Les 
derniers quatuors de Beethoven. À la 


Le bonheur 


Culture 


mème époque, Edouard kKisler et 

Alfred Cortot évangélisaient les 

mêmes terres en jouant les grands 

Schumann et les dernières sonates 
piano de Heureuse 
ue. 


Formé au Conservatoire de Paris, 
pos Quatuor Amadeus et par 
atto Beyerlé (l'altiste fondateur du 
tuor Alban Berg). le Quaruor 
saye à rentes er prix du 
Concours ἃ vian 1988. Pour La pre- 
mière fois θεῖν 5 l'époque héroïque 
es Caivet, nous enter- 


sa Star. 
Pour leur premier disque, les 
Ysaye ont choisi le Quaruor KV 421, 
et le Quimeïte en de 
Mozart Si jouent avec Hatto 
Beyerié). Leur témérité est récom- 


uectte, pre leur a 
che musi IPN M OR .58 
simplicité et sa profondear. Elle sur- 
prend par sa te , 8.55]. 

sé ve ne font, bien sûr, pas 
oublier, La rl ΣΡ 
du tuor de Budapest ( , Gis- 
que ner Et Le 
chent tout près. La France a enfin un 
quatuor à cordes. 

᾿ Ἀ.ἴο. 

ἃ Un disque com Harmonia 

Mundi HMC 905 205. ΠΣ 


Jazz Classics 


Les séries Jazz Classics et Classic 


mégalomanie justi- 

fiée, tous les fondateurs historiques 

de la plus belle musique du siècie, le 

four coglaur d'osigine, grue lou: puis 

eur d’origine, avec leur puis- 

sance d'expression entièrement res- 
taurée. 

Awstralien, ingénieur du son, 
amoureux du jazz, Robert Parker se 
comporte en restaurateur de 
tableaux. 11 a contribué à sauver des 
enregistrements qui eussent été 
perdus. C'est un premier point. Îl en 
cherche les versions les ΕἸΣ présenta- 
bles à travers le monde. Son travail de 


restauration porte alors sur la lisibi- 
lité, sur la restitution de toutes les 
parties et sur l'équilibre des masses. Il 


ΟΝ ἀκ D 
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c’est aussi simple 
qu’une rencontre 


Plus on attend de son couple, moins on doit se tromper. 

Or. en dépit des apparences, le cercle de nos relations n'est pas 
aussi vaste qu'il le faudrait pour répondre ἃ nos attentes nouvelles. 
Et Ia vie quotidienne dévore notre temps. 


El faut donc pouvoir rencontrer des personnes qui vous plai- 
sent, qui ont 165 mêmes projets, les mêmes centres d'intérêt, les 


mêmes passions que vous. 


Et que vos rencontres soient naturelles, spontanées, libres... 


Utopique ? 


Pas si sûr ! Des milliers de couples qui ont vécu cette expé- 
rience témoignent du contraire. 


Depuis 1950, ceite idée a fait l'objet de nombreuses communications, lors de congrès de 


psychologie iciernaljionaux. 


Pour recevoir une documentation complète : . 
Faites 36.15 code ION sur votre Minitel on retournez cette 


demande. 


livret d'information en 


Veuillez m'envoyer gratuitement εἰ sans . Sous pÉ neutre εἰ cacheté, 
engagemeni votre 


Μ. Mme, Mlle ....,.......,..... 
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ἘΒΕΕ 


s'échine à rejoindre le son tel qu'on 
pouvait l'entenère en cabine au 
moment de istrement. Cette 
perfection dant se séparent la gravure 
et la multiplication, le compact per- 
met d'y er à nouveau. C'est peu 
de dire que Robert Parker ἃ simple- 
ment tiré de l'oubli des monuments 
qui commençaient à s'y enfouir : il les 
iavente, à les anime, il les donne à 
ente comme ne les 
avait entendus depuis cinquante ans. 
Les iers numéros de la série 


Orléans, Chicago, 
blues aux chants sacrés en passant 
par les «love songs», la danse et la 
musique de films, les voix y out une 
ne ds ces 
Jazz. clle ne peut plus se passer de ces 
années 20 ainsi p. tées 


years, la question qui se n'est 
celle du choix. C'est Las Pia 


pen e Rs de préférence 
uel se les procurer. Question 
de patience et d'argent. Pour col 


lectionseur, pour amateur, pour 
d Vreur par 
Bessie Smith, évidemment. | 


LITE CD 603), Jelly 

{ 

1926-34 {CD 604). 

1927-34 ( D 643), joe Venuti et Eddie 
1926-33 644). Red Nichols 

(CD 664), Bing Crosby 1925-30 

CD 648), À! Bows 1931-34 (CD 649), 
Bands USA 1925-35 (CD 650), 

Love 1929-35 (CD 651). 


1922-34 ( S2). 
1935 (CD 653), Movie Musicals 1927- 


36 (CD 654). Swing Big Bands 
(CD 655). Fred Astaire 1926-37 
CD 665), Swing Small Groûps 1931-36 
CD 666). Hot Violins (CD 680), 
Dance UK (CD 


1925-38 (CD 720), Clarence W 

1927-34 (CD 721),Tbe best of jazz clus- 
sics, anthologie (CD 662). Distribution : 
Media 7,t€L : 47-24-2411. 


Marc Perrone, 
les musiques du monde 


Marc Perrane est un des musiciens 
qu vont changer l'idée de l'accor- 
éon. Nouvelle génération Ils arri- 
vent avec ὑπὸ autre idée de la musik 


ue. Ce n'est pas La technique qui a 
changé, c'en le jeu. Fe trouve autour 


ὶ t 
valse. A de valse, il faut écou- 
ter Soir de Paris. jonrd 

Ce n'est pas d'au; ’hui, dans ce 
passe ge 1X tradition musette a frôié 
celle du jazz. Mais on n'a pas si sou- 


et Texier, aussi capables de jouer 
dans l'esprit (ce qui ne s'invente pas) 
que dans l'élégance : le jeu de Lubat 
est un modèle de jazz Velverde est 
une absolue réussite, poétique, 

gère, tentante, et un signe annOnCis- 


# Marc Perrone, Velvende, Chant ἀπ 
Monde, LDX 274 89. 
F.M. 


L'air de Londres 
La carte postale déchirée 


Dans le calendrier des collections, 


entre Milan et Paris, 
il y a eu Londres. Σ 

Ingt-trois créateurs y ont présenté 
leur collection hiver 1989-1990. 
Trois cents exposants 
ont accueilli | 
six mille cing cents visiteurs. 

« Jetez vos aérosols -» : voilà le 

message lancé par Katharine 
net à l'issue de son défilé noir et 
vert. Sur les tee-shirts des hôtesses, 
comme sur les cartons d'invitation, 
est imprimée une tête de mort sur- 


capes de velours dignes de Lady 
Chatteriey. 

Hier, sur Hammersmith Road, la 
zone des défilés, chaque passant 
était une apparition: japonaises à 
perruque afro, héroïnes psychédéli- 

en vison et mocassins plate- 
orme. Et puis les tenues se simpli- 
fient, se fondent dans des 
camaïeux (verts, mar- 
rons, ocres), ou se compliquent à 
force de superpositions. 

C'est un biouson d'aviateur sur 
une Chemise à jabot. un gilet souve- 
nir de Katmandou sur Ch ds ϑο 
façon Vaserely trouvée à 
Market. Tout se mélange au 
des basards, du chic et du « clo- 
chard » et des Mickey à tête de mort 
confrontés à des badges Smiley, des 
croix, des signes anarchistes, des 
étoiles de David, une accumulation 
saes violence apparente, qui marque 
une certaine lassitude, tenues- 


pancarte. 

Mais l'anarchie donne le ion, le 
négligé est un style. La 
machine commerciale s'est mise 
place. À Camden Market, les tou- 
ristes achètent des jeans délavés, 
ur ohne prix ue les 
neufs. Le cynisme, ie rejet ’esta- 
blishment « mode», devient un 
thème d iration. Pour l'hiver 
1989-1990, y Map présente des 
tee-shirts imprimés de « plan officiel 
du shopping » dans les Mn eurc- 
pus avec en points de repères, 
es boutiques Gaultier, Comme des 
garçons, Armani... 


noirs, on res- 
sort les petites vestes « paichwork », 
en morceaux de cuir teints et gros- 
sièrement cousus, les gilets cro- 
chetés, les sacs à tout e in India, 
les casquettes beignets. 

Les foulards pendent comme des 
rideaux, «James Brown. a trans- 
formé son stand en chapelle pour y 

dans pénombre bleue, 


I y a dix ans, Karl et Anthony 
étaient punk. Ils se sont reconvertis 
dans les gadgets soviétiques en 
ouvrant Mark et taline. 
Aujourd'hui, ils médisent de Jean- 
Paul Gauitier — qui ne s'est d'ait 
leurs jamais caché de venir sentir le 


vent à Londres, 
avoir ses propres i 

aous les piquer »…), et bradent les 
faucilles et les marteaux. Et pour 
cause. Sous leur nouvelle raison 
sociale, Big Jesus Trash Can, ils dif- 
fusent des vestes en lamé or et 
velours imprimé de scènes bibliques 
(environ 2 000 F} ou des 

ries branchées, clips Jean-Paul li, 
etc, avec, en fond sonore, God ἐς 
ove, leur dernier disque. « Nous 
n'avons pas changé. La différence, 
c'est que nous Sommes mieux orga- 
nisés. » 

La colère {contre Margaret That- 
cher, le nucléaire, les pluies acides, 
le i , l'inégalité...) est 
moins ostensiblement affichée. 
Pourquoi le serait-elle ? Rien n’est 
pe chic aujourd'hui que l'écologie, 
terre. Ii suffit d'entrer chez Har- 
τοῦ 8' ce conte pi ΝΕ 
pulls de gentleman-farmer, les 
chromées, pour l’exposition-vente 
« Month in the country », et, sur les 
étagères entourées de gazon artifr- 
ciel, des cakes en forme de vache. 


Humours 
et accessoires 

Hier, selon une formule inspirée 
en qu le journalk-maison, πὰ 
trait pouffant dans 
fines de talfetes roue vif, La style 
couture avait raison de tout. 
Aujourd'hui, face à la ν 


Ἔα jonc rer déciarer forfait. On 
ne etes plus rien. John Galli 
tire le rideau : voici, accompagnés 
igieux arabes, des 
3 en tchedor, des 


toujours, ce 


autour du moliet, des ceintures gu£é- 
pières à miroirs, des ises qui 
s'évanouissent sur le ium ou 
s’embrassent sur la bou 


« continental » 


de Che 
jeuners d'affaires de 


Ils aiment les classiques légère- 
ment décalés, chemises à fleurs et 
RE "care πα ον σὲ Peu 
mith, vendus en même temps que 
les livres d'art, la ἐπα blan- 


che, à Covent du cûté de 
Butier's Wharf. 
LAURENCE BENAIM. 


Communication 


Réunis à la tour Eiffel 
Les journalistes de télévision réfléchissent 
sur les limites de ieur pouvoir 


le rituel est immuable : 


d’ itres en surim- 
ne dr ἀστοῖς De 


prêtre de cette messe 

qu'est, aux quatre coins du 
Les trente-cinq journalistes qui se 
sont retrouvés À Paris le 17 avril 


sont, dans leur pays, des stars 
connues de mi 2 


de aculaire pouvoir. 

décide de la hiérarchie des informe- 
tions, des précieuses secondes 
qu’elles occupent à 1 ? Le pou- 


les grandes agences mondiales 
με Cable News Netwark (CNN) 


rence, la lutte pour 1 
culent les vieilles hiérarchies 


fois, la concurrence des autres 
chaînes force souvent la décision. 


Restait à évoquer les ions 
des pouvoirs politiques, non 
ues ou religieux sur l'indépendance 
δες rédactions. Là encore. [es 
grandes télévisions européennes 
u'ont parfois rien à envier aux 
chaînes d'Etat des pays de l'Est on 
du tiers monde. Les journalistes bri- 
tanniques ont vivement protesié 
contre la censure préalable du gou- 
vernement de Mr Thatcher sur les 
reportages Concernant ΚΑ. 
chaînes scandinaves se pen de 
ne pas recevoir de la télévision espa- 
ge les nnages des atientais de 
ΕΤᾺ, Εἰ Hiomori isomura, 


sur l'attitude des 
r 


Elkabbach, directeur d'Europe 1, a 
invité ses 
babitudes et le carcan formel du 
Ἢ télévisé l'avè- 
es par satellite et 


au président de la République 
Des personnalités 
de la culture dénoncent 
la politique européenne 
du gouvernement 


sans frontières » renonçant au quota de 
60% pour œuvres 
(le Monde du 7 mars 1989}. 
Les signataires demandent à 
PER revienne à 
« ses positions iritiales » lors du pro- 
chain conseil des ministres européen le 
3 avril, - faute de quoi elle abdiquerait 
à nouveau el renoncerzit défiritive- 
ment à toute ambition culturelle pour 
d'Europe >. 


Un groupe australien rachète 
Metro Goldwyn Mayer-United Artists 


sur [65 intentions de M. Kerkorian, dont les tenta- 
tives de vente ont tour à tour échoué, 
ie ἊΣ Qintex va donc ΤᾺ tion de tontes ses productions ciné- 


années, ainsi 
du si situé ἃ Beveriy-Hi 
siège riy-Hills. Une 
75 millions de dollars dans le 
an EE 


accord ἢ 
confier à United Art: distribu- 


matographiques et télévisuelles. 
M. L dont la transaction 
semble avoir été largement facilitée 
par l'énorme succès de Rain Man, le 
film aux quatre oscurs, est en effet 
bien décidé à poursuivre ou relancer 
ses activités de production. 

United Artists est ainsi le 
deuxième grand studio de Holiy- 
wood à passer sous le contrôle d’inté- 
rêts australiens, puisque M. Ruppert 
Murdoch — depuis lors naturalisé 
américain — a racheté 1985 à 


Pour « Corruption passive ». Le 
magistrat — aujourd'hui vice- 


président du tribunal de Paris — 
n'avait en effet pas attendu tes réqui- 
PERTE eu pete Pour rendre une 
nce bouclait l'inet Ὁ 
de l'affaire Droit et concemait égale- 


d = 
27 avril. accusation sera rendu le 


ον 


“a 


Eu 


με 


De ρος χρή Ha 
4 


FF 


ΣΝ 
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CLAUDE PERRAULT (1613-1638) 
où LA CURIGOITÉ D'UN CLASS ΘΕΠΙΓΕΣ culturels 
QUE. Caisse narionale des monuments his- BOXES ET FOLIOS. Ecole le 


gp EE ἢ 


Came y 


"ΑΣ - wriques, bôtel de Sully. 62, rue Saint- d'architecture, 554, ἡ Rene ἜΡΓΩΙ 
à y: GERTRUD (Dan, vo.) : Les Trois Ba PAYSAGE DANS LE Antoine (42-74-22-27). Ti. sf jours fériés 5370) TL FE ΤΑ 
oc ἘΣ τὰς Ε LES FILMS NOUVEAUX me, # (4561-10-60) 14}, 16h30 19h (Gr. vo.) : Denfent. μα (2101) A de Jasqurèn a LE 
"πος ἐτοῖν τιν NIGHT IN HAVANA. Film 205. 8 GASTON CHAISSAC Fondation 
Ξ τὸ di. πε de John améri- Σ 40) : Pathé Wepler 18. (4522. HELLZAPOPPIN (A. vo.) : Studio des PINK FLOYD THE LE RIRE EST UNE ARME. La Cari- Mona Bismarc - 
FAT 3e πὰ! Christine, AO Σ ( Lee PA set sé, 20} 15. v.0.) : Grand Pavois, Hornet cature ise et £a Révolution 1789 - 23-38-88), Ti με DIT DS 
Triomphe, δὲ (45-62.45.76 Le . Film français de L'HISTOIRE SANS FIN (AL. vo): 18h45 1799. Bibliothèque Nationale, galerie Man- Jusqu'au 6 mai. 
er Li HIGH ΙΗ ΒΟΡΈΞ, Film bri Jean Cauchy : Utopia Champollion, Sruio des Umntnes, 5 (4326-1909) τὰ PLANÈTE SAUVAGE rte): ft 28, rue de Richelieu (4703-81-26). a LES PASSAGES Mairie 
M. : it Mie Leish, v que ἃς 3 (43-26-8465). 148. ge Denfert, 125 (43 2141-01) 184 40 ΤῊ de 12H 181. Ἑασέο: re ŸLI D de TD USE + pisce du Louvre. 
τ᾿ 1- UILA ° . HISTOIRES isites-conférences 
va Er ARE TE Saint- “di te, cp ct (Hong Kong. va): Utopis Chempol ΓΕ PRINCE NEZHA TRIOMPHE DU  YISIONS DU SPORT. Cent aus de les jeudis εἰ samedis à 15 b Entrée libre. Du 
tee, δ Gaumont Ambasade τὸ 118)  ArcenCiel, le (4297.53-74) ; 14 bon, 5, (43-26-84-65) 22h (TRE (CHA. v I.) : Studio 43, Psotographies de sports, sportifs et sup avril au 16 mai 
re . 19-08): Ge (43-59 Juillet Odéon, & Fa Fa L'HOMME BLESSÉ (") (Fr): Ciné - > 14h, 1 A ΠῚ jm Porters. Palais de Tokyo, 13. av. du ΜΑ͂Ν RAY. 360 de Bberté, Teianon de 
FRE Ts 14 V, 8: taS 6241 46) - UGC Beaubourg, 3 (42-71-5236) 11 ἢ 35 PRINCESS BRIDE Saint- Président-Wilson (47-23-3653). T.Lj. sf  Bagatelle, bois ἐς Boulogne. route de 
Ne ᾿ . (45-62.20-40) : HUGO ET JOSÉPHINE (Su. vL) : Le Lambert 15 (45359180) 17 À mar. de 9h454171b Entrée : 25 Ε (com. Sèvres (45-01-2010). T.Lj. de 11 ἃ à 18h, 
MST τ rlesin De Parce -Parnessiens, 14 (43-20-32-20) : Berry Zèbre, 11e (43.57.51 55) 108. QUERELLE (Fr-Al, vo): Ciné Prenant l'ensemble des expositions). nocturne le jeu. jusqu'à 21 b. Entrée : ISF, 
εἴγε τς - | Horizon, 1- AREA] Por vf. : Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC JE T'AIME, ΜΟῚ NON PLUS (55) Lt Ἢ (42-71-5236) 11h45: Jusqu'au 17 avril entrée du parce : 5 F. Du 31 mars an 5 juin 
δον RE AS ): P ὁ. US): (Fr.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) blic Cinémas, 115 (4505-51-33) 
Let ς Δ οὶ pd ia Opéra, 9° (47-437 11 h 20. 19 h 10. 
PAU ἶ Ως Rotende, ρὲ τα τὴ δ αραης παραὶ : (48.05.51.33} 158 20: Denfer, 14° (43. 
Mn Ξ ΠΥ ΡῊ Uac LES JOYEUX PIRATES DE L'ILE AU 2 #191)15h20. “Un film d’ 
ot _ 5 14 Juillet Bastille 11» baby, A6 0 Saint Lambert, ΚΕ ROI ET L'OISEAU (Fr. : un 
μ AS selle RONA Ὁ : Le Gambetta, AE 1} 15 (45-32-5148) 13 à 30. 14: (43-21-41-01) 10 Β. us € 
“πὶ 3 GC UN LE JUPON ROUGE (Fr): Studio SCARFACE (A, vo.): Saint-Lambert, 
μάδῳ be Ra (56848066) : s VE: D de Po Emo Galanén (ONE RS 155 (45-32-91-68) 21ù ΤΠ] btilit ? 
nd ΩΝ “- Opéra, 9 PALETTE re Les Halles, 1e GO2GIZ2) ὅκα. KRYSAR, LE JOUEUR DE FLUTE LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. LE SU Ce 
ΝΣ Nation, 12: (43430467). UGS “. Opéra. 2 47-42-60-33) ; (tchèque, v.£.) : Le Berry Zèbre, 115 (43. 9.0.) : Studio des Ursulines, 55 (43-26- 
Ce ἐν Lyon Basüll 12. (434201 τος Pathé autefeuille 65 (46-33 57-51-55) 152. 19-09) 15 h 45 egse 
CRE RO Mona τας ΣΕ Pr 1 MEME UENNEE Per William Hurt 
SE | Momparname, 14 (3201206): 140. (43-27-5237): Casmont LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA TEX AVERX ces D N° 3 (A. ὗ 
Re ν : 15: (48. 28.42.27). GTS 36 TI DIS ᾿ goon). 8 (43-59-31-97) 14 b 15, 16 b 15. O t ufl 
ne) ae ee ᾿ : METROPOLIS (ALL, v.o.) : Denfert, 14r TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS Cp US O an 
SP un À cinémathèque Air} i : (43-21-41-01) 12 520, (Fr.-BeL) : Saint-Lambert, 15 (45-32- 
1 Rx δι τὺ TE (43- pcs ape MONTYX PYTHON, SACRÉ GRAAL 1-68) 17h PREMIÈRE 
LE ce PALAIS (Brie, Grand Pavois, 15 (4 TITI SUPERSTAR 
ren ue me à Bien À Pr 20 LENNV (Av (A, via) : Action Ecoles, 5 (43. (St ν᾿ En OR bi PA (Ἀν ΤΠ) pare 
BEA “. RS | LES LIAISONS DANGEREUSES (Fr MOONWALKER (A, vo): fert, 14 (43-21-41-01) 14H 
D sn he og Τὰς alk Radio (1988, vo.), να). d'ôres Forum Arcen Cid, 1e (RDS US) : Pavois, 15 (45-54-46-85) 13 ἢ 30. TOP GUN (A. vo.) : Grand Pavois, 15 
Nue SALLE Saint-Germain Studio, 5° 5. (46-33-63-20) : MORT A VENISE (I, vo): Saint- (45-54-46-85) 15 L. ΜΞ ὸ 
ον CENTER CES RANCE, Les Trois Balzac, ὃ» (45-61-1060): Sœw- … Lambert, 15* (45.32.91-68) 21h VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
Eden τὰ ᾿ἀΐο 43, 9, (47-70-63-40 LA MOUCHE (Ὁ ἡ : 
(42-78-37-29) οἷς ἘΔ 20 τῷ τὰ ) ; Sept Parnas- FN LUE (9 ἰδ: Se Προ υας ἘΝῚ ΤΑΣ ΤΟΣ Es Uri 5. 
+ Rimini et Ke cinéme: Un &£ violent - LOVE STREAMS Entrepôt, LE NOM DE LA ROSE (Fr-t-AL. VOYAGES DE HURT TURNER DAVIS 
δ τ σα (1959, v.o. s.Lf.), de Valerio Zurlini, 14: (45-43-41-63). Per 3: dont Ne is, 15° Es es = DE CULLIVER (A, 
Dos 14h30; Courrier du cœur (1952, να LES MARX AU GRAND MAGASIN 2h15 D dd RP CEE 
Miss το τς 5...., de Federico ; 
RE ς ὀρηα τῆν βώ βο μα (βρυγ)ὲ λαοὶ ἕαας ὅι (615. δοξάσαι ΟῚ. κ2: Ῥαώκι, χείρ ἴα τῶ): Ασαια, σι σὸν 
«“- g 1, SE il 
EPS 5 τος VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (A. D ΉΕΝ ΣΟ ΛΙΟΣΓΕΝ 
rc dan arr (40-26-34-30) | 70-10-41). | 
our Reläche. Le PORT DE L'ANGORRSE (Are): 
se ΝΜ E Les grandes reprises pr Bakrer, 8 (45-61-10-60). h sf A 
METRE Su L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.£) : Hol- Les ne 4633907 t éatre 
. lywood Boulevard, 9e (4770-10-41). RISKY (À va): Gad 
ΠΣ RU α Το ça ν.0.) : Studio Gaïande, 5°  Pavois, 15 ( : 
DM Are ROCKY DL L'ŒIL DU TIGRE (A, 
Ne Ξ Ne CASINO ROYALE (Brit, vo): Le - MARAIS 79-03-5 , 
Sie LUE LES Champo, 5° (43-54-51-60). SE oasis Boulevard, 9. (47-70- Sp 2DH4S. et 
. a εν τῷ CHOCOLAT (Fr): Club, 9: (4170. LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A. LES ECTACLES MARIGNY (PETIT) (4225-20-74). La 
M or. 8147). - : 7 #25 Les Trois Laxmbourg, 6 (4633: nn rnb re 
εο.- ἐῶ, da LE CRIMINEL (A, v.o.) : Action Chris 97-77). : MATHURINS (42852000). Une vie de 
ST er tine, 6° (43-29-11-30). SIRANGER THAN PARADISE (A- VOLTAIRE"S FOLIFS. Comédie de théâtre :21 b 
api Age LES DIABLES (55) (Brit, so): Acca AL, va.) : Utopis Champollion, δι (43- Paris (42-81-00-11),21 Β. MATHURINS (PETTIS) (42-65-50-00). 
πὰ tone, 55 (46 -3 : . 268465. LE THÉATRE DE BREL. Espacs Pour l'amour de Marie Salat : 19 δ. 
PR NS DOUBLE DÉTENTE (A, v£): Holy- TFOSCANINI_ (It-Fr. vo): Vendäme Pierre-Cardin (48-04-31-04) THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43- 
La EE pt wood Boulevard, 9 (47-70-10-41). . Opéra, 2 (47-42-97-52). 20 h 30. 56-64-37). Nina c'est antre chose Thét- 
mu. … ‘me Pipe Le FE Ginoches, δ᾽ LE TROISIÈME HOMME (Bi γα}: tre en appartement : 20 h 
54 re LE FACTEUR SONNE. TOUJOURS - ‘VE ER:MOUT D'UNE ÉTOILE 9: COMÉDIE, CAUMARTIN : (4742. 
D UE DORE CE De νον del nd COMÉRE DE PARTS (4 (42810011).0 Concerts 
ne ες GERTRUD RIRES ἐς τς Voltaire Folies: Z mr 
se ΠΡ: € (43-26-19-68) : Sept Parnassiens, 14 Les séances spéciales FRANÇAISE (40-15-00-15). ATHÉNÉE - LOUIS-JOUVET (47- 
ee (43-20-32-20). rt ε : eye Pope ὁ La Cagnotte : proc AE Sn D on ne. 
᾽ nn, Da L'HONNEUR DES PRIZZI - ANNÉE ZÉRO (Fri, ustmen (piano). Œuvres 
ρος NE Panthéon, 5° (43-54-15-04). ii τ.) : Cluny Palace, 9 (43-5407.26) ESPACE PIERRE CARDIN (4504  Haendel, Wolf, Lisz, Sibelius, 
ue - JULES ET JIM (Er.) : Les Trois L 31-04). © Le Théâtre de Brel : 20 h 30. 
#4 -“- ᾿ - L'ANNÉE DU DU DRAGON : GYMNASE MARIE-HELL (4246 CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
Éd te os bourg, 6° (46-33-97-77). Grand Pare 197 (8 0016-80) 198 779.79). L'Es femme down vie: 208 30 PARIS (17 (40-28-28 40). Simon Es 
ER Late L'ANNÉE DU SOLEIL CALME (Pot- HUCHETTE (4326-3899). Le Canta- William Nabore (pi2n0 
PR ιτρν PARIS EN VISITES AAÏL, wa): Accatone, 5° (4633: trice chauve : 19 h 30. La Leçon : > Mort, Schubert, B 
μον." _— Les 16130. de 20 h 50. Les Mystères de le Révolution : DE ou D den 
a *ARRANGEMENT (A, Ciné SALLE PLEYEL 45.63.88. 
᾿ ὃς ᾿Ξ 2 Orchestre de Paris, 21 h. Dietrich 
πων, CNE LUNDI 3 AVRIL Mure: ΠΣ sont om © Théiure soie. Le Peut Puces 180 Δὲ ὠ Flschor-Dicskan (baryton), Daniel 
soc a «Une heure au Père-Lachaise», [ (tchèque. vf) <LeBeny Ζδῦτο, 11 (43: Le Jardin d'Al Mosasfa le prophèie : PRE ne 
mc ἐ 11 heures: «Les francs-waçons au | 57.51-55) 138 45 ἽΝ Ὁ 3, Théâtre ronge L'Aquenim à 87 (47-20-3637) Ensenbie Monique 
Be διε ᾿ Père-Lachaise », 14 b 45, boulevard de | BACH ET BOTTINE (Can) : Cosmos, & [88 25. © Après là ρἰκέο, le bean . Christophe Coin Patrick UN FILM DE LAWRENCE KASDAN 
sm + ner Ti À face à A mme de la a Αναθ τς temps : 20 b. Cohen (piano). Œuvres de Mozart. 
… 7 uette : 
. τ ee το νου Saint-Lambert, 1 Fa 4532.90 Ed) WARNER BROS.msvre WILLLAM HURT - KATHLEEN TURNER- GEENA DAVIS 
» Ξ 14 77, roc de Varenne (Tou- ἡ ! 
’ ᾿ 4 heures, 7 rue (T ἀν, κῶν uvre LAWRENCE KASDAN VOYAGEUR MALGRE LU (THE ACCIDENT AL TOURIST) 
ee nee Cie a 
gothique ἃ la place des Vosges», E " να): = - Η ὃ 
14 h 30, 68, is-Miron { Pavois, 15: (45- 32 h 30. D iti | 
re is bistorique) CARAVAGGIO, (Bd. va): : Clay ex 09 ons 5 voan ANNE TYLER "ose PHYLLS CARLYLE et JOHN MALKOVICH 
« Cours et ruelles du vieux Montmar- | Palace, 5 (47-54-07-76) 12 m3 LAWRENCE RASDAN, CHARLES OKUN er MICHAEL GRILLO "4 LAWRENCE KASDAN 


tre », 14 h 30, métro Lamarck- 
Caulaincourt (M=< Cazes 

« Les lieux mêmes de l'affaire du col- 
lier de la Reine», 14 b 30, métro 
Sébastien-Froissart (C-A. -A. Messer). 

«1.8 ἴι et les rites du 
Grand-Orient nn », 14h45, 
16. rue Cadet (M. Banassat). 

« La Bibliothèque. nationale », 

de Richelieu, le 


15 heures, 58, rue dans 
hall d'entrée ( ).. 
«L'Opére, ἐς à Chagall», 


« ch mr Marianne dansait avec 
S heures, Petit Palais, hall 


ΤᾺΣ ἀν de l'art) , 
« Rodin et Camille Claudel », 
77, rue de Varenne 


CONFÉRENCES 


Salle Chaillot-Galliers. Mr 
George V, 15 heures : « Un art de vivre 
de Venise» (Paris et son histoire). 


HET 


CHAMBRE AVEC VUE— (Brie, vo.) : 
Cinoches, 67 (46-33-10-82) 13 ὃ 40. 

LA CITÉ DES FÊMMES (IL. v.o.) : Stu- 
dio Gelande, 5" (43-54-7271) 16 k. 

CRUISING Là (a vo.) : Accatone, $ 
(46-33-86-86) 2 

LA DAME DE SNS (Jap., 
τῷ Ho σαστακα 13» (55291.88} 

LES DAMNÉS (°) ETS v.0.) : Accs- 
tone, 5° (46-33-66-86) 14 


LE DERNIER COMBAT de 
Galande, 49 (43-54-72-71) 22 h 30. 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It. 
vo) : Grand Pavois, 15" (45-54-4685) 


218 15. 
LE DERNIER TANGO À PARIS ἥν 
CFr.-il., v.0.) : ἜΗΝ ἐς Ursulines, 5» 

(43-26-19-09) 22 αν 
DÉTECTIVE fa Cinémes, 
. lis (48-05-51-33) 12h 20. 

ΤῸΝ GIOVANNI (Fr.-Il, νὰ): 
Cinémas, 11° (42. 05.51.33} 215 
EMBRASSE-MOI (Fr): Les ‘Trois 
Luxembourg, 6: 146-33-97-77) 12h 
LES ENFANTS DE L'ORAGE Le 
HT ἘΚ ΎΜΜΡΟΝ 15. (45-32-91-68) 
î 
FURYO ὦ v.0.) : Cinémas, 
. lis (865-8123) 19 si 


sm mm mm mu. -.- 


LR et meta Li 
"- ἀν γος - 


---.----- ““α«-:.-ττ... τ er te mes 


Centre Georges Pompidou 


der PRO TT f42-77-12-33). 
Jef de 12 h à 22h, sam., dim. 
δῷ 


ERIK GUNNAR ASPLUND. Centre 
re GE Cci Entrée fibre. Jusqu'au 
FORUM DE LA RÉVOLUTION. 
ne et grand foyer. Jusqu'au 4 septem- 


Grand Palais 
AY. Pr PE. Clemenceau, av. Galt- 


GAUGUIN, Galeries nationales (42-89- 
S4-10). ἘΠ ΤῈ ne 105 κὶ 10 κ' τυπηδ. 
DL. Noces κοι os à 2h des 
35 F. Jusqu'en 24 avril. j 


s LA, RÉVOLUTION FRANÇAISE EF 

"EUROPE 1789 - 1799. XX° exposition 
de πων de l’Europe. Galcries nationales 
ta TL. sf mar. de 10h à 20h 
Nocturne mer. jusqu'à 22 1 Entrée : 32F. 
JFosgu'an 26 join 


Musées 


L'ART ET LA VIE À MADAGAS- 
CAR. Musée national des Arts africains et 
océaniens, 293, av. Daumesnii (43-43- 
14-54). T.Lj. sf mar. de 10 ἃ à 12h et de 
13b 30 à 17h LS, sam, dim de 10h ἃ 
18 L Entrée : 15F (dim : 8 Ε). Jusqu'av 
21 mai 

COSTUMES HISTORIQUES 
er mer tra per br ÿ-chr 
Jacqueman-André, 158, bd Hausenann 
(45-62-39-94). T.Lj. sf lun. 1 mai de 12h à 
18 ἢ 30. Entréc : 35 F. Jusqu'au 31 mai 


MORRIS HUNT, ARCHI- 
TECTE (1827-1895) Le tradition fran- 
çaise eu ï nationale des 


MOmuments historiques, hôtel de Suily - 62, 
rue Saint-Antoins (42-74-22-22). ΤΙ]. de 
10h à 18 1 Entrée : 22 F. Jusqu'au 15 mai. 


MERCREDI 


GEORGES BENAYOUN et PAUL ROZENBERG présemen 


ÉTIENNE CHICOT JACQUES PENOT CAMILLE DE CASABIANCA 


PRES LA PLUIE 


un fimde 
CAMILLE DE CASABIANCA 


LIVRE ECNTE AUX ÉDERONE où FT νπεβειδαψροζαεί 


AT . 
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Radio-télévision 


| GILBERT TORDJMAN ᾿ 
‘PROFESSION: 


+ is 


ΡΈΟΝ 


présenté par Anne Barrère et Robert Namias. Thème : «£a 
sexualité de se ι ni gr Fred qu ans». 23.55 Jonrual et 


Météo. ὃ it sport. Rallye de Tunisie; 
Haïrricans. 

A2 

» 20.35 : Téléfilm : Terre De Luc Bondy. d'a 
Arthur Schniizier, avec Michel Piccoli, Bulie ξερὰ 
22.20 Flash d'mformations. 22.25 : ΕΗ en cou- 


ine du théâtre de Fabienne Pascaud. Martine 
Chaussin, 4 ΓΈΡΟΝ er. Sommaire : Jean-Luc Moreau : 
Sami Frey: Le foyer, pièce d'Octave Mirbeau. 23.25 Infor- 
mAtIOns : 24 beures sur la 2. 23.45 Météo. 23,49 Soixante 
secondes. Lech Walesa, 23.50 : Du côté de chez 
Fred (rediff.). 


FR 3 

20.35 Cinérea re à charge me Le Ares américain de 
Billy Wilder { 1957). À Tyrone Pow arlène Dietrich, 
Charies Laughton (N. }. 22.35 Fp et météo. 
23.00 Magazine : Raymond Abellio, in 
rie Dominique de Roux et Vans ve {15 parti 
Musique, La Camerata Versailles Sy 


phonie n° 3 en 50] majeur, ἐδ Vivaldi. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma : Un roi Arther æ Film 
américain de Russ May 15807. Ἄνες ὌΞΟΣ es 


22.05 Mes es . Bobsgolfons. à A Fer fx balle τὰ, 22, 
οοῖ 
boxe; ἃ 2305, basket-ball. 0.00 Clpéma : Le 


sur la marmite m Film français de Mic AuGiard 


LA 5 


20.30 Téléfilm : meurtre a pr ee Les 
Sangris. Tékéfiln : deux faces 

ee ὅς Genie 2420 Teen: Les dun fees 

démon (suite). 8.20 Fa ({rediff.). 1.10 Marion. 
geste μ᾿ Dr reg μύτη 

sion (rediff. gasine : Ciné τ 
ral 4e t 3.05 Vire La vie! (rediff 

3.15 Série : Une vie. 4.00 Voisin, voisine (rediff.). 5.00 T 

et .).- 


Cinéma : Tir ἃ νος κα Film français de Marc 
Sandrine Bonuaire, Laurent Malet, Jean 


ἘΝ ΕΑ mage .). Γ 
Ondes de (rediff.). 5.50 Documentaire : S'il te plait, 
moatre-noi nos histoires. 6.10 Musique : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 
29.30 L'histoire en direct. Le référendum du 27 avril 1e 


0.05 Du jour an lenderain : 
FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert de ; : le 
25 juillet 1984 au Festival ἃ de Juan-les-Pins {avec Nana Vas- 


percussionnisie) ; le 17 ocrobre 1988 au : Contre 


aiste, Edu Mellc e J orele 
):le 25 masauF ival d'Albi (avec Michel Portal, 
Charlie Haden, εἰ Néné, percussi ). 


Ï ionniste). 0.30 Mage- 
zine : Myosotis. Le magazine des oublicties à 1.00, Lecture : 
Mozart l'unique, de Jean-Vicior Hocquard. 


Mardi 4 avril 


Rois du gag Q Film fran ᾿ 
Avec Michel Sérrault, Gérard Ju Lhermitte, 
Macha Méril 2220 } Présenté 

r Christophe Dechavanne. Invité : Frédéric Dard. 
J εἰ 0.05 Rallye de Tuni- 
EL αὶ en tête. De Joseph ne 
ues uesne. 0.20 Série n : 
oup double. 0.50 : mr 
Pêche sur les Lacs de Haute-Savoie. 
AZ 
14.10 Série : Dossier danger immédiat. î 


familles. Avec C Lx { hiatre), Irène 

Thery {chercheur au CNRS} é { 

gue), Catherine Gélin, Louis Roussel (con- 
à l'INED), Nicole Chaillot vain). 23,35 Infor- 

RIAtIONS : sr 


a esp Ὁ Perros ταὶ “rh pr d Pa ës NE “Vincent. 
15.30 Tés-Caroine, Présen 


vend la en : 
ur Le 19-20 de l'information. 19.58 
« «ἔα dernier dinosaure. 20.65 ΤῊΣ : ΤῊΣ εἴμοος, 
20.25 INC. D 20.35 La La dernière séance : 1" film : on du 
"σὲ καὶ = Film américain de Michael kid ἘΝ Ἄνες 
anuy Kaye, Pier Angeli, Baccaloni, Robert Coote. 
Dessins animés. pags Puury Tom et Jer 
2260 Jumenl TLIS À Pen à Jeux de l'amour et de 
πᾶ Film américain d'Arthur Hiller (1964). Avec 
ulie sir James Garner, Melvyn Douglas, James 


CANAL PLUS 

4.45 Pochettes 15.30 Cinéma : le Knack.… et 
comment l'avoir aa Film anglais de Richard Lester (1965). 
Avec Rita i Michsel Crawford, 
17.05 de Part. 17.10 


7. Megsime ÿ Tranches 
Rapido. D'Antoine de Caunes. 17.40 Cabon cadin: 
: Dessin animé : 18.30 Dessins axiraës : 


toon. Présentés Phil; Dana. 18.45 Flash orme 
tions. 18.49 Top 50. 19. i : Nulle ailieurs, 
Présenté par Philippe Gildas. : 
ds crime 5 Film : Sidney Lame (1986). ae 
CE fer Jeff Me. Us 


Fiasb d'informations. 22.15 ee Mishime = 
Film américain de Paul Schrader (1985). Avec Ken Ogara 


Masa Shionaya. Junkichi Orimoto (v-0.). 0.10 Cinéma : 

Les tee du tossing. ue me x de Gérard 

Kikoïne (1982). Avec MAS Jess, Ares Cry: 
1.25 Cinéma : Rio Zone mn Carlos Di 


ilm brésilien de 
pe) (1987). Avec © Fontes, Milton Concalves 
v.0.). 


LA 5 


| 


20.30 Cinéma : Le jour se lève et les couneries 


o Film fi de Claude Muiot (1981). Avec 
Maurice Risch 22.15 Ciné {rediff.). 
22.25 TEMFilm : Une affaire en or. 0.00 de mimi. 
6.05 πες fu (rediff.). 6.55 Marion (rediff.). 1.50 Bouvard 
je (rediff.). 2.10 Tendresse et ion (rediff.}. 
2.30 Vive La vie! (rediff.). 2.45 Jourgal de ia nuit. 
Série : Une vie. ν org pi Ἄνα 
dresse et passion (rediff.}. 5.00 Voisiu, voisine, 
M6 
14.10 Musi des clips. 16.05 Jen : 
cœur. 16.50 hit, hit, bourre! 17.05 : 


Ds RCE dti. 2255 Magazine : 


Turbo {rediff.). πετττὶ Magazine : Adventure (τεῦ. 
2345 M : Βοαϊετατὰ des chips. 2.00 Magazine : Destr ἀπ, 
trediff.). 2.55 Magazines : Le glaive et in 
balance {rediff.). 3.20 Magazine : Oudes de choc (rediff.). 
4.15 :Site or grhn) Hree 
tinatiou santé (rediff.) ae aire : te 
206 histoires. 6.10 Musique : les ΕἸ 


FRANCE-CULTURE 
ts délits de la eg πεῖ 


Les flagrants 

ter arc l'exemple du sida. 21.30 L'architecture des 
Bilan et utopies. 22.40 Nuits Journal 
voyage au A ἔδανα. 0.05 Du jour au lendemain. 

0.08 Mike : Cods. Les Beatles. 


FRANCE-MUSIQUE 


24, Pare pr Ὁ Rapsodie pour clarinene et 
Debussy: Sonate on 0 us 5 
Sukhanimitra, de Joueurs de fl LL de Rous- 


sl: Trio fre. cer , 
nuel ; sol. L'eau) ΦῚΣ SEE Dagain clarinette) 
et 


Quatuor à cordes n° bed. eur D 36: nor à 
y rm pe Schubert ; CR rer de 


Casterède ; 
thume D 173, Se 


m 9 en s0l mineur pus pos- 
es rs AE : sol : 
Williams (alto) et Philip de Groute (violoncelle). 
22.30 Récital : te pour violoncelle 


de Lekea: pour violoncelle et piano, de ; 

Piano opus 98 Romance pour riolanceile et piano Opus 69 €t 
vio ee us 

opus 98, de ἀστὸν ΩΣ 


Audience TV du 2 avril 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


ee France entière LE 193 000 foyers 


Informations «services » 
__INTOrmauons ESC 22 


MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈME N° 4973 SITUATION LE 3 AVRIL 1989 Α Ὁ HEURE TU 


cerfs où il ut arriver 
avant l'ouverture. - ΠῚ. Nom de 
terre. a re Ε rage) ἀνοῖς 
service. — IV. Une l'on pro- 
duit beaucoup de lentilles. Plus que 
saisi, — V. Dont on n'est pas 


de se charger. — VL Peut tenir lieu 

δ , Parfois sec pour le 
buveur. VII. N'a as une une 
tête. Une ville. _ I. 


moitié de rien. Trains qui se dépla- 

— IX. Pent éclairer des ensei- 

goes. Lac. - ΣΧ Romet dans le Won. 
- XI. Pris en main. D'un auxiliaire. 


qu'à toucher. — 2. Utile pour avoir 
une certaine teinture. Peut s'élever 


dans le désert. — 3. Bricole quand il 
est petit. Un peu de silence! Pour 
RE Cu die à la 
ceinture d elles sont 
rouges, n'ont pas ἃς beaucoup de 
chances de s'échapper. droit 
au respect. Adve 6. Ion 


jamais gardé par ceux qui l'an t pris. 
— 7. Dans une série de sept. Un roi 
sur la scène. Présenté comme la 
pige, - 8. Un peu égratignée. Eau. 

DRE PR Κα PR 


Esérine. Eros. 

VII. Snob. Eau. Ti. — VILLE. Pré. Ἐπ. 
τ - IX. Ercinté. Réa Tue. — 
Orée. « Coursie Amateur j du en France ‘sur Proven te-d’A τ et sur 
At — XIL Gaté Nus. Nuls | one ὝΥΣ pe L'Ara οι ss 

_- XIII. Nie. Es. Us. Dan. - 
XIV. Eau né La situation ne va 
livres. Sûr luer. Sur l'ensemble du le temps 


RE t 


ἘΣ 
να δεν Le τόκος ς λοι δ. μας ἡ ἫΣ 
orages éclateront dans Je Sud-Ouest εἰ 
‘jusque dans l’est du pays. 
D PE Es eur» la moi 
Es comprises sur la moi- 
La France tout entière se réveillera. fé ordi et ὁ à 12 degré au sud. L'après. 
mer ro And mel 


. Galérien. 
9. Ive. ENA. Rue. Sir. — 10. Sots 
Euterpe. Ré. — 11. TNT. Rase. Dés 
— 12. Rareté léne. — 13. Scéna- 


riste. Unis. — 14. Inox. Oural. Lu. — même si montre par endroi moitié ouest ds pays et de 12 à 
15. Fesses. Résister. ce pe sers que pendant de de sure 
ROUTTY. périodes. vent soufflera fort près des côtes. 
ere DE PRES : ge nr mas et 
JOURNAL OFFICIEL ᾿Ξ δ ει see βία eue Es mile che aaniques εἰ de md co 
Sont publiés au Journai officiel 
duel le svt 
DES ARRÊTÉS 
e Du 29 mars 1989 modifi 
l'arrêté du 22 février 1989 Fan es les 
dates du premier concours d'entrée 
lo A normale supérieure en 
ὁ Ὅν 16 mars 1999 porn nom 
mation d'élèves à l'Ecole nationale 
d'administration. 


Sont orge au Journal officiel 
du dimanche 2 avril : 
UN ARRÊTÉ 
e Du 21 mars 1989 fixant la liste 
des élèves des instituts régionaux 
en aptes à être titula- 


UNE LISTE 
® Des immeubles protégés au 
titre de la législation sur les monu- 


ments historiques au cours de 
l'année 1988. 


(e) 
RESULTATS COMPLETS 
τοι 10 NE Mo = 


mime gt tomps observé 
; le 3-4-1989 


TEMPÉRATURES mama - 
Veleurs extrêmes relevées entre 
le 2-4-1989 à 6 heures TU et le 3-4-1989 à δ heures TU 


αἰτῶν δμανόμς D P . 2 
Massa = — sucer 6 
re ἄρα W 7 ς - 21 21 À | MADRD 7 
Ur Ι: 7 P ÉTRANGER MARRARRCE .... κα 
mA 2 4 P ΜΕΧΚῸ . 21 
nn I 6 DIE... 2 11 Pinus." 2 
Ze 3. ἃ N |ASTRIMN 9 1 CNIL... 9 
sr 1 9 C LATE ....,... LC] 13 D [ΠῚ τ ει }} PRE ὃ 
t4 8 P BANGRON CLLOCESS 4 2 D NAROE! Us 2 
RS LB) 8 P BARCELONE . 16 12 N NEPYRE 
2] 6 DISÆGUE.. 16 4 Co 12 
Rose 71 3 CN. 8-2 Cu 1 
RE 71 6 p |MUEUS. 10 3 Ρ ΑΝ -. 2 
Se 16 4 C|LECARE... 2 14 D cs 23 
21 33 CICOEMUGIE…. 4 -2 ἢ. RODEANERO, 35 
Ms 12 4 P|DALAR..….. 22 17 D {Βα .......... 19 
“παπποῦ. 14 6 N DELHI CECELLITET γι] 13 D SENGAPOUR .…. 35 - 
ERP " . ς DIERSA τ Η Ν STOCKROLM .. 2? —3 
GENÈYE ........ SYDRET 2 2» 
RTS υὐδαῤαδω 10 6 P {HONGONG..... 21 2 ΡΜ | TG... 1 
γος 19 11 P FISTANBUE ....... 17 11 Ὁ | ΤΙΝῈ …. 2 13 
JS 5 N |ÉMMIEI.... 21 7 D |VASvE ἢ ἐς 
ER εἰ 8 ON LION... lé 3 D |VENSE …... 2] 11 
S P._|LONDRES 2 4 CV... ὅ 2 


Ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire 
moins 2 heures en été : : heure légale moins 1 loue en nee à 


{Document établi avec Le support technique spécial de ἴα A4 logis mot ) 


mm 


4 aus 


USTÉRITÉ εἰ ri , cæ 
double mot d'ordre aura 
ponctué les années 80 dans 

la plupart des pays industriels. 
Pour le tiers-monde, cette remise 
en ordre des finances et de l’éco- 


nomie se poursuit sous Ja sévère 


bannière de l'« ajustement struc- 
turel ». Une terminologie barbare 
introduite par le Fonds monétaire 
pp onal (FMI), au lJend 
n Ou premier choc pétrolier 
en 1974. ais à 
A flépoque s'était imposée 
nécessité de mettre en place αι 
mécanisme de trois ans pour 
accompagner les en diffi- 
culté dans Ja mise en œuvre d'une 
politique de réformes de longue 
haleine, Tombée désuétude, 
puis rénovée if y a quelques mois, 
cette formule visait à alléger le 
coût. de mesures destinées à 
moderniser les institutions, lutter 
contre des distorsions fiscales, 
monétaires ou commerciales : 
bref, à eméliorer les structures 
mêmes de l'économie. | 


Depuis 1980, la Banque mon- 


diale s'est lancée elle aussi dans: 


des « préfs d'ajustement Structu- 
rel» parfois très cibiés sous forme 


de programmes sectoriels. Le . 


FMI a renchéri en offrant aux 


plus démunis des crédits sur sa 


- facilité d'ajustement structu- 
rel», Élargie à l'automne 1987. 
Tous ces mécanismes sont assortis 
de sévères conditions préalables et 
exigent des bénéficiaires un enga- 
gernent précis. : 


La prise | 
ὡς deconscience .… .: 


i- ““ 


Quinze après, l'heure des bilans 
a sonné, Elle risque d'être délicate 
pour le comité de développement, 
l'institution conjointe de la Ban- 


que mondiale et du FMI, qui se. 


réunit sur ce thème le 4 avril à 


Washington. Faire la part des pro- - 


grès — ténus — et des échecs 
d'une politique appliquée à tätons 
par les pays en développement sur 
les conseils et sous la haute sur- 
veillance des organismes multila- 
téraux est difficile. 


Quelle part attribuer à l'aide ou 


aux réformes dans la lente amélio- 


ration de certains pays comme le 
Mexique, .le Maroc ou Je Chili ? 
Quelle responsabilité atiribuer 


᾿ς Se Monde 
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ECONOMIE 


LA STRATÉGIE DU DÉVELOPPEMENT 


instances internationales dans les 
déra ou les revers accumulés 


. par d’autres, tels la Côte-d'Ivoire, 


lé Nigéria, l'Argentine, voire le 


- Brésil ? Quelle leçon, enfin, tirer 


du passé récent pour établir les 
rôles respectifs des deux institu- 
tions sœurs issues des accords de 
Bretton Woods devenues concur- 
rentes, la BIRD (Banque interna- 


. - tionale pour la reconstruction et je 


développement) et le Fonds ? 
ae Ua ἐσοῖο réunion da comité de 


moins la prise de conscience géné- 
ταῖς de l'insuffisance de la siraté- 
gie du développement, de plus en 
plus liée à celle de la dette pour 
les pays latino-américains comme 
pour les plus démunis d’Afrique. 
Il suffit de se reporter quelques 


années en arrière pour mesurer le ΄ 


chemin accompli sur la voie d'une 
certaine lucidité. 

Lors de son arrivée à Ia Maison 
Blanche, le président Ronald Rea- 
&an n’avait pas de mots assez durs 
pour le développement du tiers- 


appréciée à Washimpgton, irrité de 
le financement de projets précis 
se lancer dans l'aide à la gestion 
des gouvernernents. 

Le second mandat Resgan a 
marqué une rupture avec cette 


idéologie tournée vers le «tout 


ΠΣ et le vieil adage + Aïde-toï 


. l'Amérique. t'aidera ». Symbole . 
: de cé revirement pragmatique, le 


nouveau secrélaire américain au 
Trésor de l'époque, M. James 
Baker, poussait même la BIRD à 
multiplier les prêts d'« ajuste- 
ment structurel > à l'automne 
1985, dans l'espoir, depuis lors 
déçu, d'aider les pays en dévelop- 
pement à sortir du piège de la 
dette et à renouer avec une saine 
croissance et par là-même avec 
une crédibilité financière perdue. 
Ce type de crédits prenait alors 
son véritable essor. Durant le der- 
nier exercice, 1987-1988, la Ban- 
que mondiale a consacré près du 
quart de ses opérations à de tels 
programmes, une proportion 
dépassant 30 Ὁ pour les 


Un réalisme à risque 


Reconnue indispensable, 
l'arme de l'assainissement est 
à manier avec la plus extrême prudence 


débiteurs d'Amérique latine, les 


la même en faveur de l'Afrique 
pour les prêts attribués à des 
conditions privilégiées par la 
filiale de la Banque, ΓΑΙ. (Asso- 
cistion internationale de dévelop- 
pement). 

Ainsi se sont créées des zones 
grises d'influence : ia Banque, 
soudain préoccupée de politiques 


à relativement court terme, se 
trouvait en concurrence avec le 
FMI, appelé à replacer dans une 
vision à plus long terme ses inter- 
ventions de sauvetage immédiat 
des pays en développement. 


Des intérêts 
contradictoires 
Plus que le volume des crédits 
ainsi consentis, dérisoires, avec 
quelque 20 milliards de dollars, 
face aux dégâts provoqués par 


Les embarras de la Banque mondiale 


Face aux réalités du tiers-monde et suite à des résultats limités, 
la Banque a renoncé au volontarisme libéral 


"EST un fait. La Banque 
mondiale à pris l’ascendant 
sur le Fonds monétaire 

international (FMI) notamment 

parce que celui-ci est devenu 
depuis 1986 «prêteur net néga- 
tif», c'est-à-dire qu'il reçoit en 
remboursements plus d'argent 
qu'il n'en accorde. Avec la béné- 
diction de Washington, la Banque 

a donc été chargée de revitaliser 

les - programmes d’ajustement » 

et de participer indirectement au 
traitement de la dette du tiers- 
monde. 


Cette mise sur orbite de la Ban- 
que internationale pour La recons- 
truction et le développement 
(BIRD) apparaît aujourd’hui fre- 
gile. Malgré l'augmentation de 
son capital qui devrait faire pas- 


ser son volume annuel de prêts de 
14,8 milliards de dollars à 23 mil- 
liards en PE El ne 
une passé diffi δ est 
d'abord victime du conflit de 
direction qui oppose désormais 
Américains et Japonais sur le 
contrôle du scénario de sortie de 
la crise de la dente. 

Afin de prévenir un aCCrOisSe- 
ment des responsabilités japo- 
naises au sein du FMI et d'offrir à 
l'Arnérique latine une « condition- 


ες nalité» plus présentable que celle 


du FMI, les États-Unis misent sur 


la Banque mondiale. Pour de mul: - 


tiples raisons, Japonais et Euro- 
Déens croient plusit aux chances 


par ZAKI LAIDI (5) 


du FMI. Le Trésor français à, par 
exemple, toujours craint que la 
banque, se substituant au FMI, ne 
favorise à l'excès des impératifs 
de développement plutôt que 
l'orthodoxie financière. 

Ces attitudes au demeurant 
très fluctuantes n'expliquent pas 
tout. La Banque mondiale manr- 
que d'impulsion. En matière 
d'endettement, sa position reste 
financièrement Conservatrice et 
politiquement suiviste. C’est dans 
ce contexte qu'il faut lire et analy- 
‘ser son récent rapport d'évelua- 
tion sur dix années d'ajustement 


‘structurel dans le tiers-monde. 


pour un montant global de 20 mil- 
liards de dollars. Ce chiffre paraît 
très faible au regard de l'impor- 
tance des déséquilibres financiers 
de ces pays. τὰ 
La Banque mondiale elle-même 
a évalué entre 7 Ὁ et 10 % ἀπ pro- 
duit national brut (PNB) 
l'ampleur des chocs extérieurs 
(*) Chercheur à la Fondation natio- 
παῖς οι μούκασοι paques. 


(dégradation des termes de 
l'échange et hausse des taux 
d'intérêt) subis par les pays en 
question. Or, en moyenne, les 
PAS n'ont pas représenté plus de 
0,5 Ὁ du PNB des trente bénéfi- 
ciaires privilégiés. 

Ce hiatus est d’autant plus 
grave que les chocs extérieurs ont 
sur les économies des effets multi- 
plicateurs particulièrement dévas- 
tateurs, alors que les ressources de 
la Banque mondiale sont fongi- 
bles. Elles le sont d'autant plus 
que les PAS laissent toute lati 
tude aux bénéficiaires d'utiliser 
les « fonds de contrepartie », sou- 
lignant ainsi les limites du 
contrôle sur l'usage de ses res- 
sources. . 

En Afrique, que l’on dit pour- 
tant choyée, les transferts nets 
globaux de l'institution de 
Washington n'ont pas Couvert en 
1988 plus de 5 Ὁ du déficit cou- 
rant. Entre 1986 et 1988, les 
transferts nets de la banque vers 
les dix-sept pays les plus endertés 
du monde étaient négatifs. 

. Le problème est d'autant plus 
préoccupant que la Banque mon- 
diale entretient des rapports 
détestables avec les banques com- 
mercialss et qu'elle n’a en fin de 


Compte que peu de moyens pour 


les inciter à refinancer les pays 
endettés. . 


(Lire la suite page 20.) 


une dette globale de plus de 
1 300 milliards, leur finalité 
même fait apparaître des intérêts 
contradictoires. Fournisseur 
d'aide et membre du conseil 
d'administration du Fonds comme 
de La BIRD, « chaque pays indus- 
triel a sa propre vision de l'ajus- 
tement », Se plaignent régulière- 
ment les experts des deux 
institutions comme les gouverne- 
ments bénéficiaires. 


La promotion du secteur privé 
et, depuis peu, la protection de 
l'environnement constituent Îles 
priorités des Etats-Unis. l'amélio- 
ration des services sociaux et La 
lutte contre la pauvreté celles des 
Scandinaves. Le poids de l'his- 
toire où de la proximité régionale 
ne simplifie rien. Entre l'Améri- 
que latine, objet de tous les soucis 
américains, l'Afrique, terrain pri- 
vilégié de l’aide française, l'Inde 
préoccupation britannique, l'Indo- 
nésie, enfant chéri des Pays-Bas, 


ou les Philippines celui du Japon, 
la stratégie de l'ajustement se 
cherche. 

A l'autre bout de la chaïne, du 
côté du tiers-monde, les choix 
budgétaires imposés par des 
temps difficiles paraissent encore 
plus complexes lorsque 1Out semn- 
ble prioritaire aux gouverne- 
ments, et surtout les dépenses 
militaires... Hommes de terrain, 
les « chargés de mission» en 
savent quelque chose. « La revue 
des programmes d'investisse- 
menis publics, souvent financés 
avec l'aide de pays industriels 
prompts à prècher la rigueur 
mais peu ouverts aux critiques 
ponctuelles, tient de l'équili- 
brisme -, souligne l'un d'eux. 


C'est pourtant avec l'aval des 
dirigeants disposant d'un prêt 
d'ajustement structurel qu'il fau- 
dra trancher en gardant, en tête 
une idée constante : « Toute 
vision étroile ne lenan!t pas 
compie des cohérences économi- 
ques εἰ Sociales, sectorielles mais 
aussi internationales, est suici- 
daïre. On ne peut relever les prix 
aux producieurs si le voisin sub- 
veriionne son agriculture sans 
pousser à la contrebande. Revalo- 
riser la culture vivrière tout en 


resserrant bruralement le crédit 
peut aboutir à des catastrophes. « 
Un débat difficile mais relarive- 
ment clair, désormais, pour l'agri- 
culture. Il en va tout autrement 
de l'évaluation du σοῦ! social des 
programmes d'ajustement struc- 
turel 

Dans le but de défendre une 
approche susceptible de libérer 
certaines énergies économiques, 
l2 Banque mondiale a, sur ce ter- 
rain, péché par excès de zèle. 
Dans un récent rapport sur l'Afri- 
que, elle affirme n'avoir pas 
trouvé l'« evidence statistique 
d'une détérioration de l'éducation 
ou de la santé à la suite de plans 
d'ajustement. Tout en soulignant 
qu'une nouvelle génération de 
programmes est née pour veiller 
de près à sauvegarder, voire à 
améliorer, les politiques sociales. 

Reconnue indispensable, l'arme 
de l'assainissement est à manier 
avec Ja plus extrême prudence. Le 
FMI l'a appris à ses dépens en 
provoquant, il y ἃ quelques 
années, des émeutes de la faim 
par la brutalité de ses méthodes. 
Plus souples aujourd’hui, ses 
méthodes comme celles de la 
BIRD, restent sujettes à critique. 


Les événements des années pas- 
sées ont prouvé qu'il existe une 
pédagogie de la crise. Les menta- 
lités ont changé Le recul des 
grandes idéologies et des 
«modèles- qui ont ballotté le 
tiers-monde de priorité en priorité 
— l'infrastructure, l'industrie, ia 
substitution systématique aux 
importations, le «tout privé» — a 
permis l'émergence d'un réel 
pragmatisme. Maïs, même appli- 
Quée au cas par cas, la politique 
d'ajustement suit une grille de 
préceptes chers au FMI ou à la 
Banque mondiale. 


Comme le soulignait un expert 
international: + Le risque est 
grand, l'aide se concentrant sur 
les pays en cours d'ajustement, 
de voir se concentrer. les erreurs 
de jugement. » Un risque dont la 
montée du populisme dans cer- 
tains pays latino-américains per- 
met de mesurer l'enjeu stratégi- 
que et dont les participants au 
comité de développement, ortho- 
doxes ou non, seront obligés de 
tenir compte. 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Le pseudo-don de la dette 


L’annulation des créances ne constitue pas la meilleure réponse 
aux problèmes de l'Afrique et des populations démunies 


A sommet de Toronto, en juin 


1988, les sept pays les plus 

riches du monde ont 
reconnu que la dette des plus pau- 
vres. les pays les moins avancés 
{(PMA). constituait pour eux un 
fardeau intolérable. En accord 
avec la proposition française, cha- 
que membre du G-7 a accepté de 
choisir l’une des trois solutions 
pour lui la plus appropriée : réé- 
chelonnement de la dette sur 
vingt-cinq ans à un taux d'intérêt 
commercial : rééchelonnement 
sur quatorze 8η5, Mais à un taux 
concessionnel: annulation d'un 
tiers du service de La dette dù 
dans une année donnée, avec réé- 
chelonnement du solde sur qua- 
torze ans au taux commercial La 
France ἃ opté pour la troisième 
solution. 


Ce choix est sans doute plus 
magnanime que Ceux d'autres 
gouvernements du G-7 puisqu'il 
permet d'entamer réellement la 
masse des créances et de soulager 
la trésorie des débiteurs en rédui- 
sant les intérêts à verser. Mais, 
Contrairement à une croyance lar- 
gement répandue, 16 France 
n'angule pas d’un coup - le tiers 
de la dette des pays les plus pau- 
vres ». Au train où l'on va, si Paris 
poursuit sa politique actuelle, il 
Taudraït tout de même dix à 
quinze ans pOur “éponger» la 
dette que lui doivent les PMA. 


par SUSAN GEORGE (*) 


Dans le cadre de l'économie 
globale de l'Afrique, ce geste 
parait d’ailleurs dérisoire. Selon le 
dernier rapport de l'OCDE sur la 
dette des pays en développement, 
entre 1982 et 1987, l'ensemble de 
F'Afrique sub-saharienne a reçu 
au titre de l'aide au développe- 
ment (bilatérale et multilatérale) 
quelque 78 millards de dollars. 
La part des pays africains les plus 
pauvres, seuls concernés par la 
décision de Toronto, était de 
41 milliards. 


Le lourd 
prix 


Pendant cette période, l'Aîfri- 
que sub-saharienne a versé au 
Nord, en service de sa dette, 
63 milliards de dollars, soit les 
quatre cinquièmes de ce qu'elle a 
reçu de ce mêmé Nord. Les PMA 
africains. en versant près de 
35 milliards de dollars en intérêts, 
ont carrément renvoyé à l'expédi- 
teur 85 % de son aide. 


Encore faudrait-il tenir compte 
du désinvestissement en Afrique 
qui, depuis 1979, a versé en rede- 
vances diverses près de 34 mul- 

(5) Directeur associé du Transnatio- 
val Institute (Amsterdam). 


liards de dollars (dont 20 mil- 
liards pour les PMA), er de Ia 
fuite des capitaux — placés au 
Nord par les élites africaines, — 
estimée par l'OCDE à 22 mil- 
Hards de dollars entre 1979 et 
1986. Ajoutons enfin le manque à 
gagner sur les exportations de 
matières prernières, en chute fibre 
depuis le début de la décennie. 
Un rapport des Nations unies fait 
état d'une perte de 19 mülliards de 
dollars sur ces denrées pour le 
seul exercice 1985-1986. 


Qui finance qui ? Autre ques- 
tion : l'annulation de ia dette, 
même si elle n'était pas aussi 
timide et partielle qu'aujourd'hui, 
est-elle la meilleure réponse aux 
problèmes de l'Afrique comme à 
ceux des autres pays lourdement 
endettés du ziers-monde ? 


Il est permis d'en douter. Pour 
avoir droit à l'une quelconque des 
options P ἃ Toronto," le 
débiteur doit se soumettre à un 
plan d'ajustement structurel sous 
la tutelle du Fonds monétaire 
international (FMI). Certes. 
l'assainissement des économies 
africaines est nécessaire ; ce sont 
toutefois les couches de la popula- 
tion les plus démunies — celles 
qui n’ont jamais profité de 
l'argent emprunté — qui $e sacri- 
fient pour en payer le lourd prix. 


{ Lire la suite page 20.) 
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R vous suffira de venir à Mi- 
lan. Rien de plus. La 
banque de données du Sa- 
lon du Commerce Exté- 
rieur vous fournira toutes 
les informations utiles sur 
45.000 entreprises ita- 
fiennes et étrangères qui 
participent ou qui ont déjà 
participé à la Foire de ΜΈ 
lan et qu'il vous sera donc 
possibles de rencontrer. Le 
Salon du Commerce Exté- 
rieur est un espace Qui se Sr 
tue au-dessus des circuits 
parcourus par le grand pu- 
δα. Les opérateurs peuvent 
s'y rencontrer, se mettre en 
contact avec les délégations 
étrangères, jouir de l'assis- 
tence d'experts hautement 
7 compétents, chercher des 
partenaires fiables. Vous na 
manquerez pas de vous 
apercevoir immédiatement 
que faire des affaires devient 
particulièrement facile. 
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ÉCONOMIE 


LA STRATÉGIE DU DÉVELOPPEMENT 


Le pseudo-don de la dette 


(Suïte de la page 19.) 


on 
n'a jamais sé ni l'armée ni La 
police. Et pour cause. Dans les pays 
endettés est né depuis une douzaine 
d'années un nouveau phénomène 
social dont le Venezuela ne fournit 


fait au moins 3 500 morts, 
7 000 blessés et 15 000 arrestations 


Chatenet pe re 
ἜΤΗ, ΣΈ dre 


récente 

décennie 1975-1984, quelque 
14 milliards de dollars ont été mobi- 
ennemie va 
soit environ 44 dollars par tête 


RL nn ent un de 
5 Ὁ du total. 


L est périodiquement ques- 
tion d'accroître l’aide publi 
ue au développement 


qui reçoivent 
une aide, une cinquantaine 
4400 millions d’habr sont 


trop aidés et 25 (1,1 milliard 
d'habitants) ne le sont pas 


Une aide — | 


par JEAN-PIERRE LLABRES (*) . 


tion, 
mais en exigeant une COntrepartie : l'argent — et le pouvoir qui 
celle de constituer, en monnaie Paccompagne — aille vers cœux An 


Les embarras de la Banque mondiale 


᾿ {Suite de la page 19.) 


cohérence. 
sion de Washington et d’une 
équipe désireuse de chasser sur 
les terres du FMI, elle s’est enga- 
gée, dans la précipitation, à accor- 
SE Re 
l'Argentine alors que, à l'évi- 


dence, ce pays ἃ mené jusqu'à 
hr ΠΌΘΕΝ ϑοσδοσθαιε 
Des paramètres 
négatifs 


ei a ΥΒΙΚΙΗ αὶ σὰ 
Pen der s'appuyant sur le cas des 


pays fortement endettés, on 


constate entre 1982 et 1986 une 
chute de l'investissement, un. 
accroissement du déficit budgé- 
taire, une élévation du service de 
la dette. Le gain de croissance 


économique est insignifiant et la ᾿ 


contraction du déficit courant 
malheureusement beaucoup 

à l'effondrement des -importa- 
tions. 

En Afrique, les résultats sont 
bien plus cn ρας, ἢ 
ajustement, les cinq 
ont évolué négativement. En-fait, 


On a certes depuis appris que le ble. 


pas som- 
bre. Dans certains pays, la Ban- 
que est parvenue à Conjuguer 
influence macro-économique, 


16 Turquie, le Chili et le 

Ban où es progrès sont rés. 
Sur un plan global, la Banque 
ue Don tue 
Éy t BE respectées. Br: “er 
on TAVO 
Toutefois la difficulté à quantifier 
certains résultats (réforme des 


‘entreprises publiques, 


ues, gestiou des 
investissements publics), conduit 


des années, soit parce que 
l'ampleur de la déflation a 
entraïné l'éviction du secteur 


ER Semen : ΤΡ mere DEEE 
tu mms . 


.Iné est celui du 


prédacisnrs: ot les ἬΕΙ aille Dans la plupart de ces ‘la 
tions météorologiques ont fini par te apr 
déprimer les cours. de pair avec un processus 
L'autre problème sur lequel la de diversifhontion et de diviopper 
mondiale a home éro- ment des productions manufactu- 
rapport entré Tières, Mais, ἃ regarder ἀεὶ plus 
teur privé et. secteur able ‘près, on constate que les meilleurs 
rer rééquilibrage de accès ont été obtenus en mettant 


jüic est ἃ cet égard particur quis. ce est aussi vrai au 

une RE où la relance de ls pro- 

affirmée de vivrière n'a. été obtenue 

l'économie, l'Etat turc a accru “au prix d'un arrêt des importe 
sensiblement sa ponction sur les dons ΤΣ οἱ ἀξ ἘΞ. . 

ressources financières dégagées En dix ans, La stratégie de la 

PER Rene Pants | Dre bol mondigle en D meuRre 

ù ’ajustement est d’un 

Une forte. :" : rer ἡ τς sonneries πο ῦ! ἃ une 

πον ες ion fransformiste à plus long 

influence : de malgré ces évolu- 


Maïs, 
Le seul domaine où l'influence tions positives, an reste confondu 
de la Banque semble avoir été à la PA. Sr rigidités. (rmécon- 


mc te est celui naissance percent ν es 
avec Fabandon partiel des politi- que, insuffisante concertation 


Etudiants en droit. sciences ὅσο, gestion. 
MSTCF, Grandes Ecoles 


POUR DES DEBOUCHES PROFESSIONNELS ASSURES 
(audit, gestion. expertise complable et financiere; 
PRÉPAREZ AlENOES 
LE DECF ET LE DESCF 
(1) 45.62.87.60 
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RFA en janvier, explicable par 
ἐς nes D Le 


Des mesures sont prises au fi 
des jours et des objectif: : 
plus ambitieux sont Progressive- 


5 toujours ἡ 


β δ λελυκουυς européens 


tifs des pays européens n'est pe 


certes pas pour 
loin. 


Pouvoird'achet 
du revenu par habitant. 


(par référence ἃ: ἀπ panier : 
“416 biens tra 


ÉCONOMIE 


“.Ὰ CONJONCTURE 


Ce sont l'Espagne et le Portugal, 
les Etats-Unis et le Japon 
qui renforceront la CEE 


actuel -des boss par hui 
nécessiterait un écart de crois- 
sance annuelle du PIB de 
0,3 point en faveur des pays 


écarts de richésee entre pays d'ici 
à vingt-cinq ans, 1} faudrait que la 
- croissance. annuelle des « pai- 


vres» dépasse de 1,5 point celle ἢ 


des «riches », Cette éonvergence 


Source : Énoerét. Cao τς ἐώγσώε νὼ européennes. 


rieur» que lon parle déjà de 
l'union monétaire, même si C'est 


ont fai place à une attitude volon- 
tariste et pragmatique. 


BIBLIOGRAPHIE 


EVALORISER 
«{ R l'humain... » La tâche 


te sur 
humanitaires internationales 
démontre amplement que 
non (1). 
Créée en 1983, res cum ἢ 
:5 
sion, pe sous ee RE Η 


mené à Uue personnel, des 


- pective les 


comparaison exhaustive. Nous 
nous Contenterons ici de quelques 
indi £ L ' 


i ici 
lente, selon le volume de leur pro- 
duction (PIB). On sait, bien sûr, 


. Que certains pays sont plus pau- 


vres que d’autres. Mais sait-on 
que le groupe des huit plus 
<« riches » est en moyenne une fois 
is demie Dhs que le groupe 
quatre «pauvres » (Por- 
tugal, Grèce, Irlande, Espagne) ? 
Sait-on que dans le groupe des 
«riches» le Luxembourg et le 
Danemark devancent is RFA et 


. [8 France, dont les revenus par 


tête sont très voisins ? Viennent 
ensuite les Pays-Bas, le Royaume- 
uni, l'Italie et la Belgique. 


de Ler PIB où déve does 
1985 nettement supérieure à celle 
des «riches», ayant été voisine 
de 4 % alors que celle des autres 
pays était de 2 à 2,5 %. Corrélati- 
ér ὸς. f Es ne 

p plus forte en Espagne et 
au Portugal que dans les pays 


<« riches ». 


misme pour ! les 

bons bénéficiant de l’effet 
d'entraînement du . COM- 

prenez par là La RFA. Mais ce 

pays peut-il être considéré comme 

le « meilleur » ? Certes le peuple 


allemand ἃ des qualités de sérieux 


tous reconnaissent : certes son 
Du de Poil à Qi D 


« Le défi d’être humain » 


personnalités (noteminent 
Simone νεῖ, Robert McNamara, 


qui 
tent Den eutlemsant À la qualité de la 


Outre le rapport final, ne série 
de monographies font le point sur 
certains problèmes cruciaux (2). 
Dans un domaine qui a déjà 
fait couler beaucoup d'encre, le 
et de la rhétorique idéaliste, mais 
platonique, sur 18 condition 
humaine Er grand. Le réalisme 
tempérant la compassion, il a été, 


‘dans l’ensemble, évité. Il est tou- 


tefois possible de regretter que le 


- souci consensuel aït conduit, sauf 


exception, à gommer toute men- 
tion nominale des Etats. 

Reflet sans fard, mais non sans 
espoir, des réalités du monde, le 


PE CLAUDE LEVANT 


désinflation française de ces der- 
nières années 

Cependant, si le problème fon- 
damental de Ia vieille Europe est 
qu'elle souhaite plus de croissance 
D PARU ad 

émagne n'apporters pas 

solution. En effet, l'appareil pro- 
ductif allemand n’est pas « meil- 
ec que celui 858 er ἘΣΕΒαΣ 


puis vingt ans. 


ys européens : 
le le PIB de la REA C'est-à-dire son 
revenu, ne progresse pas plus vite 
que celui de ses voisins. 

La seule différence entre Ja 
REA et ses voisins, C'est que la 
RFA dépense moins qu'elle ne 
CABuS ΣΙΝ que με ares dé un. 
sent plus. Aimsi la RFA dégage 
des excédents et les autres des 
déficits. . 


Des locomotives 
méridionales 
La vertu allemande réside en 
fait dans la'capacité de cette 
nation à se contenter de ce qu'elle 


8. Acquérir cette vertu résoudrait 
certes nos problèmes de com- 


merce extérieur, mais non nos 
problèmes d'emploi Enr fait si. 


l'Europe a besoïin de pays « loco- 
motives +», ce rôle sera plutôt joué 
per Îles pays «pauvres» (Espa- 
ge, PRE Leur démogra- 
phie, plus dynamique que celle 
des "δ μὰ «riches», est.déjà un 
res 

que le maintien de 
Ιᾳ MER actuelle en RFA 
τ όθλδη en 2025, même en 


personnes te-cinq 
ans supérieure à 25 %. La part des 
personnes ägées sera alors deux 
fois supérieure à celle des jeunes, 
alors . qu'elle était quatre fois 
moindre en 1950. 

Le besoin de croissance des 
pays « pauvres» pour ratiraper le 
niveau de vie de leurs voisins four- 
nira de nouveaux débouchés à nos 
exportations. Par ailleurs leur 
main-d'œuvre, encore moins bien 
rémunérée, assure aux capitaux 
investis chez eux une rémunéra- 
tion plus élevée que celle qu'ils 
obtiennent dans des pays 
« riches ». 

Le délocalisation des capitaux 
des pays européens vers l'Espagne 
ou le Portugal devrait permettre 
aux entreprises de dégager des 
profits qui les aideront à affronter 
la concurrence internationale. 
Déjà dans les années récentes, la 
France a orienté vers |’ 
ses investissements à |’ r : 
en 1987, les investissements fran- 
çais dans ce pays ont été cinq fois 
plus élevés que ceux effectués en 
RFA, pays il est vrai peu ouvert 
aux Capitaux étrangers. 

On insiste rarement sur Cet 
aspect des choses, d’ailleurs diffi- 


cile à chiffrer. na is 


travail de la commission constitue 
une source de référence et une 
table d'orientation de première 
importance. Toutefois, les ana- 
lyses et les propositions, aussi 
remarquables soient-elles, ne sau- 
raïent remplacer un programme 
d'action. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


st Berger-Levrault, 262 pages, 
(2) Famine : mieux comprendre 
mieux aider: disparus ; la guerre 
πλοία la déforestation : la déser- 
ication ; les populations autochtones : 
les enfants de la rue. 
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Des ouvrages qui 
LES LIBERTÉS PUBLIQUES EN FRANCE 


‘ET DANS LE MONDE 


JEAN-PAUL COSTA 


ἘΣ ἐπε Leg de που Lace here 
Toi courant de mulitudes d'hobitants de la planète. 
Quand d'autres hommes sont dans les fers, . 
nul n'est durablement kbre, » 
270 poges, 95 F. 


L'auteur: Conseiller d'État 
Secrétaire général de l'LESA. 


souvent les effets positifs de l'élar- 
gissement du marché, de l'ouver- 
ture des marchés publics, de la 
ee des services finan- 
ciers…. Ces cp rater 


coût; l'investissement européen 
en serait stimulé, les entreprises 
anticipant des profits plus élevés ; 
par ailleurs le gain de 
compétitivité-coût de l'Europe lui 
permettrait de gagner des parts 
de marché sur les pays ss curo- 
péens. Au total le grand marché 
européen devrait mettre les entre- 


prises dans une situation plus 
favorable pour accroître Îeur 
capacité de réponse à la demande. 
La grande question est de 
savoir si le supplément de crois- 
sance ainsi obtenu permettra de 
guérir ia maladie de l’Europe 
(hors RFA) qui est son déficit 
extérieur endémique. Comptable- 
ment, il n'y a pas de problème : 
les excédents allemands pour- 
raient compenser les déficits des 
autres pays européens. L’amélio- 
ration de l'offre européenne, dont 
on vient de voir les causes, devrait 
par ailleurs permettre de satis- 
faire une plus forte demande 
européenne. 


.Le «bon élève » allemand 
supportera-t-il cependant de 
consommer. 


ΤΟΣ Res 


nt re 


ri σαν ses efforts τοῦς utilisés 
Pour engranger des excédents 
et museler son inflation nationale, 
mais pour combler les déficits dus 
ΔῸΣ ἘΠΙΤῸΣ er rep ἢ lui 
e de rester sage S'il 
voit les autres pays consommer 
plus qu'il ne le fait, et lui faire 
Subir ainsi cette inflation dont il a 
une sainte horreur depuis la crise 
des années 20. 


ess Le Monde @ Mardi 4 avril 1989 21 


t l'essentiel de ce que 
l’Europe apportera à ses habitants 


La CEE sera le marche le plus 
peuplé du monde industrialisé 
(329 millions d'habitants) devant 
les Etats-Unis (245 milhons) et le 
Japon (120 millions). Ce sera une 
zone de prédilection pour les 
investissements non européens, en 
particulier japonais οὐ améri- 
cains. Ils compenseront les fuites 
nécessaires de l'épargne euro- 
péenne vers des marchés exté- 
rieurs sur lesquels l'Europe s'est 


nenter sa production vers l'élec- 


une 

ché d'avenir excéderait sans doute 
les seules forces de l'Europe, 
même unie ; mais Cela lui devient 
possible si elle cst aidée par les 
investissements japonais et améri- 
cains qui seront attirés par le 
grand marché en cours de 
construction. 


En définitive, les ressorts les 
plus puissants de l'économie euro- 
péenne résident probablement — 
ontre l'effet de taille auquel cha- 
cun pense — dans ses pays les plus 


PU TE 


He Pere 
DS ᾿ς: 


pauvres et aussi Chez ses concur- 
rents les plus actifs que son mar- 
ché va attirer. Ainsi vont se met- 
tre en œuvre des forces 
paradoxales. Elles ne seront pas 
de trop pour aider à la cansolida- 
tion de cet ensemble, dont les spé- 
cificités historiques et humaines 
πε céderont pas aisément devant 
les arguments d'opportunité ou 
même de nécessité économique. 


diplomalique 


Avril 1989 


LES PARIAS DE LA TERRE 


Par Claude Julien 
Se pale sg cbsentes des s unes» 


nb Le Vo de plus fre, qui ne oui 
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ÉCONOMIE Re — 
La chronique de Paul Fabra 


ENDANT les premiers mois qui sui- 
virent 58 nomination, le 21 juin 
1988, au poste d'administrateur 

détégué de la Société générale de Belgi- 


— possède dans la capitale française un 
local clair et sobrement meublé de 
100 mètres carrés : « Quand je ne suis 
pas ἰδ, mes colisborateurs utilisent mon 
bureau », me dit l'homme chargé de 
gérer l'empire qui fit l'objet l'an dernier 
de la plus célèbre (à l'époque} bataïlle 
boursière, caille en tout cas dont l'enjeu a 
été le plus considérable qu'on se soit 
᾿ encore disputé en Europe. 


Le traumatisme πῆρ à la SGB par 
cette extraordinaire OPA, racontée avec 
vivacité per Bruno Dethomus et José- 
Alain Frelon dans un &üvre dont j'ai 
récemment rendu compte dans ces 
cotonnes Le Monde du 28 février), fut tel 
de Carmoy entame le récit de la trans- 
formation en cours du groupe ἢ ne peut 
s'empêcher de commencer par le com- 
mencement. || parie de la première pierre 
du nouvel édifice, comme pour s'assurer 
de sa sokïdité, qui écarts pour l'avenir 
prévisible tout risque de retour d'une 
lutte à coups de milhards pour [8 mat- 
trise du capital Celui-ci est aujourd'hui 
bien tenu par un actionnaire plus large- 


- Le 12 avril, René Lamy qu’on 
n'appelie plus «€ gouverneur », titre- 
symbols de l'ancien régime, sous lequel 


représentant 

15 % du capital, auxquels, à est vrai, ἢ 
convient d'ajouter sans doute, une 
bonne partie des 2 % rôpertis dens le 
public (1). A côté de l'ancien vics- 
président de la Commission européenne 
siègent, dans un conseil qui a été renou- 


Un entretien avec Hervé de Carmoy 


velé de fond en comble, de jeunes com- 
patriotes choisis d'abord pour leur 
talent. Avec 16 % du capital, Carlo Da 
Benedetti, qui en convoitait naguère is 
majontté, pourrait Dien parier moins 
qu'eux. 

Ceux qui viennent da Paris, les gens 
de Suez, Renaud de la Génière entouré 
d'Antoine Jeancourt-Galignani., de 
Patrick Ponsolle, ds Gérard Worms, 
contrétent directement ou indirectement 
67 % du capital. On peut sinsi, sans 
heurt inutile, concilier l'équitibre et 
l'unité du commandement. L'appareil 
institutionnel est peut-être un peu Com- 
pliqué, mais ἢ mérite qu'on en rapnelle 


Etienne Davignon — «€ Stesvie Σ — et 
Hervé de Carmoy sont aussi du comité, 
ainsi que Cario De Benadetti et le prési- 
dent du patronat belge, Phikppe Bodson. 


a formé à côté de lui uni & comité 


_UANT à l'administrateur délégué, ἢ 
0 de direction du groupe ». C'est en 


Quarré, normalien venu de Rhône- 
Poulenc, d’autres hommes, choisis, 
comme lui, parmi les mailleurs profes- 
sionnels de la génération des 
30/40 ans, deux Boiges, dont l'ancien 
collaborateur de Morgan Stanley, 
Georges Ugeux, et Marc Depuydt formé 
chez General Motors, un Allemand qui ἃ 
appris le contrôle de gestion à-la General 
Electric (E-U) et un Fiamand versé dans 
la communication. 


« La chose fa plus difficile, c'était, dès 
le départ, de définir ce que nous voulions 
être. > On ne marque pas mieux là 
volonté d'éloigrier le passé. Un souvenir, 
sans doute, mais la nouvelle vie sara 
toute différente. Hervé de Carmoy conti 
nue : α La ligne directrices qui ἃ été tracés 


Ne baissez pas les bras. 


ATEN MARCO 3e 


pour les cg ans à varir, c'est de consti- 
tuer un Centre belge d'excellence indus- 
trieile à vocation européenne. » Et 
J'administrateur délégué de préciser que 
Chacun de ces mots compte : ἃ Centre 
pour marquer que NOUS δνῸ 5 l'intention 
d'ätre l'cppoai d'en boklng financier et 
que nous vouions mettre l'accent sur 
ΒΟΘΌΗΝ ΘΡΟΡΡΟΟΘ ΘΟ ΟΝ ἘΠ 
Fé. Et l'excellence industrielle déterrnine 
notre stratégie. Elle consiste à conquérir 
Ou consolider des. positions domi 
nantes. 3 


En l'espace de moins de neuf mois, 
les décisions n'ont pass manqué pour 
matérialiser cette derrière intention. 
4 On m'avait consailié, Gt Hervé de Car- 


du marché mondisl des armes de chasse 
- et 11% du même marché pour les 
armes d'infanterie. » 

Dans toutes ces entreprises, le patron 
a été changé : « On 8 fait monter des 
hommes nouveaux qui étaient déjà sir 
place, preuve que les ressources étaiant 
bien !à. » 

Dans ce très gros effort d'nvestisse- 
ment, la part du lion, soit environ 20 mit- 
liards de francs belges, l moitié du 
total, est allée au fleuron de la SGB, 

source de ses profns. Tracte- 
bel, c'est non seulement l'électricité de 
Belgique, mais aussi le gez et l'eau. Les 
nouveaux actionnaires du groups ambi- 
tionnaiant d'y étendre la part de ia SGB, 
mais eux qui s'étaient portés au 56COUurs 
de cette derriëre contre l'attaque du 
bouillant italien se devaient à tout prix 
de respecter l'équilibre délicat qui rogne 
dans le secteur énergétique du royaume. 
Aussi Etienne Davignon négocis-t-4 avec 
le deuxièrne grand groupe financier, GBL 
(Groupe Bruxelles-Lambert), présidé par 
Albert Frère, et avec Gérard Eskenazy, 
patron de Pargesa, très lié à Albert 
Frère. Ces derniers acceptent que la par- 
ticipation de SGB dans Tractebel soit 
portée de 17 % à plus de 40 96, moyen- 
nant un nouveau partage de territoire. 
GBL obtient la prééminence chez Petro- 
fina. 


‘« excellence industrielle », reportez- 
vous à la devise nouvellement for- 
gée du groupe, doit se mettre au 

service de la « vocation européenne ». 
Là encore, salon Hervé de Carmoy, « 4 
faut nous prendre au mot ». Sur le ter- 
rain, la vocation européenne, cela s'est 


Dillon Resd, Pme eo ge 
50%. » 


Cette politiques d'allégement de cer- 
tanes participations périphériques à eu 
aussi l'occasion de s'exercer en Europe, 
où ls SGB & revendu à la CGE les 5% 


qu'elle avait dans Alcatel. En revanche, _ : 


le groupe a procédé à « un début de réé- 
nec de son pérésierte sans pPrerr 
dre de nouveaux risques ». D'où l'entrée 
chez Bouygues Accor, le Club Méditerra- 


{re 2. 


« processus de réflexion » sur ce Sujet 
avec {es cent principaux cadres de la 


des « task forces » pour examiner « [85 
thèmes communs à tous », par exemple 
les modalités du contrôle « qui ne doit 


« réalité belge » et la « vocation euro- 
péenne », laquelle primera ὃ). « On 
oublie, dit-il, qu'ensemble Suez et H 
SGE jent le plus important 
holding de la CEE. L'idée sur lsqualle 
existe une volonté cormmune, eSt de 
trouver dans les dix-huit mots € um projet 
en 
suivants : Espagns, Allemagne, 
Suisse], sur lequel puisse s'appliquer le 
d'énergie ainsi théoriquement 
réuni. Et de citer le proverbe chinois : 
« On ne tire pas sur l'herbe pour [3 faire 
pousser » (autrement dit, patience et 
longueur de temps). 


1987 (pour convertir approximativement 
en francs français, divisez par six}, et, 
e pour le prochain exercice : entre 12 et 
14 πα de francs belges». Pour 


(1) Le capital belge sera élargi dans les 
ΤῸΝ δ ΜΑΣ ἘΝ ΠΥ ΒΝ παν μαόσηος 
ἄπ vente (ΟΡ). | 


Vous allez vous sentir des ailes. 


La Renault 19 ΤΆ - 433} par mois la 115 année. 


Fermez les yeux, vous êtes ailleurs. Et pour y aller, moi, 
Monsieur Financement, je vous propose une 


Renault 19 TR 3 portes en location avec option d'achat sur 
60 mois, moyennant un un versement initial de 24 760 F (dont 
15475 F de 15 loyer majoré et 9285 F de dépôt de à 
garantie égal à l'option d'achat finale) et 11 loyers de ὃ 
433F, ‘2 layers de ΤΙΣ F'et 36 loyers de 1169 Coût 

en Cas d'acquisition 80 15] Ε 

Renault 19 TR 3 portes, prix TIC au 06.02.89 : 61900F 
Modèle présenté Renault 19 TR 5 portes, prix TTC au- 
06.02.89 : 64 900 Ε Sous réserve d'acceptation 

du dossier par la DIAC - SA au capital de F 321490 700 


27/33, quai Le Gallo - 92512 Cetiex 
RCS Nanterre 5702002221 
Monsieur Financement chez votre 


ol 
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* CETTE RUBRIQUE E | 
VEAU : REMSERVÉ DIR G EA N TS NNONÇANT 
DE HAUT NI E AUX POSTES LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT A 
4000007 +.  ‘ RÉMUNÉRATION ANNUELLE . ὶ | | | DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS À PRÉSER- 


VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


τὸ ΤΊ ἔτους, ἰπαρογέμης. 

} est d'une part : 
de contenan Part spécialisée dans H fabrication 
et d'autre ans dl pour l'alimentation ou la chimie 
me. des barbecues. 


Responsable des Achats 


en Bretagne ou sur la Côte d'Azur 


Directe, r Général lord 
eur ér Nous sommes la fllale d'un grand groupe industriel très performant dans le domaine des systèmes électroniques militaires 
Charge de définir notre et professionnels. Les Achats représentent une part très importante de notre chiffre d'affaires et nous avons décidé une 
9 Fran ει pis param À léenn Pl τὸ sr réorganisation de cette fonction afin d'en optimiser la performance. Les 3 départements que comprend notre division sont 
Facuivicé industrielle . Commerciale εἰ administrative de la basés respectivement en Bretagne, sur la Côte d'Azur et en région parisienne. Chaque responsable des achats sera rattaché 
ie | au directeur du site concerné dans un souci de décentralisation et d'autonomie de chaque unité industrielle et c'est pour la : 
noue 35 la gescion d'un centre de proût Ina Bretagne etia Côte d'Azur que nous souhaitons recruter ces responsables. À la tête d'une équipe de 90 à 40 personnes (selon | 
| en pleine exp Se proût indusrrel | la taille du site choisi), vous serez responsable de la totalité de la fonction Achats (approvisionnement, magasin, contrôle Ὶ 
d'entrée, marketing achats, ..) pour l'ensemble des besoins en produits, équipements et sous-traitance (dont la partesten 2] 
| | ” Croissance rapide). Diplômé d'une grande école d'ingénieur, vous avez 5 à 10 ans d'expérience de la fonction Achats acquise à 
| "dans un univers industriel. Vous avez déjà encadré des équipes d'acheteurs et négocié ἃ haut niveau. δὶ 
πατεῖ: dves d'é ion so impoiräntes pour ua . Merci d'adresser votre candidature sous référence A295.89/M en précisant l'affectation choisie à notre Conseil Critère ἕ 
“Pour du Crédit | yonnaïs, LYON | . 
ὭΣ ἘΣ Re : (16) gins 02, | C ( ritère 
H Με 16 code * ONOMA. : ( 
j 
{ . - 
| δ | | | PARIS - 400.000 F + 
| iscaliste international 
Notre PDG 
ἱ OST τα τοὺς /, Ex-Manager chez l’un des «Big Εἰ ht». par exempie.… 
| | 16 : recherche Son |: #, — _ 9 9 
Directeur Général Nous sommes un groupe πᾶς bien implanté sur le plan intematlonal et nos ambiions de développement sont 
ἰ Ξ . importantes. Nous somrnes mofivants par noire jeunesse et notre rentobiité, 
| ’ : ΕΣ Nous créons la fonction de Fiscaïste Intemationct : ele convient à un ex-Monager forné par l'un des Big Elght qui 
Pour Get création de post, où vous-sorez pate prenante a le souci d'avoir Un rôle frës opérationnel chez nous. 
stratégie de notre société, vous assistarez notre PDG : "Notre cible : un condikdot bien sûr diplômé d'études supérieures de gestion, parlant l'anglais, avec une expérience 
Ὅν dans les diférents aspects de sa foncion. FER professionnelle confirmée de 5 à 10 ans environ, acquise chez l'un des «grands» ou dans un cabinet plus petit mais 
cs | : 
Dre oi NUE us De εἰ. ενψετερ εὶς τυ ΒΗ très spécialisé en fiscaitté itemationcie. Une expérience cornplémentaire en entreprise est Un plus. | 
he Βὲ ΝΕ ΘΕΜΒ, δὲ ἡδιὴ θην Monsieur ERNOULT vous décrira le. poste σὰ cours d'un entretien confidentiel : vous aurez l'opportunité de créer la 
entreprise industrielle. fonclion à votre image avec le support de professionnels rompus à leurs techniques. 
Ι Merci d'adresser lettre manuscrits, CV, photo Merc! de contacter immédiatement notre conseil en précisant la réf. : VE M 
͵ . Sous réf.DGM-à nôtre Cabinet ‘ re D 
% Conseil: B.P. 2082, 25050 BESANCON CEDEX. Ù τ ne 83, bd Raspail - < 75006 PARIS - Tél. : : 45 48 14 50 (demander Madame de RIDDER) 
a - Cabinet Conséil JF | | ἧς 
| INFRAPLAN PARIS/BARCELONE 
DIRECTEUR | 
x Ἷ - . e . ΄ 
VENTES/MARKETING δεξοίίει notre Directeur Général 
nos Directeur Général 
us τςς © Responsabie'de notre fiiaie française (sur JEULIN . NUMERO 1 DU MATERIEL PEDAGOGIQUE 
le plon commerciol, cdministrotif et finoncier), vous serez 
t chargé d'organiser les ventes et d'animer 
Ggia squpe concours éonioment D | La œnint an dense di on es dé ας 
véelopper les actions marketing, en liaison avec notre ' 
à sciences expérimentales - physique, chimie, biologie - et de l'informatique. Notre directeur général 
recherche aujourd'hui son bras droit à qul  confiera, dans un premier ternps, la responsabilité de 
Pactivité technique : coordination et animation des équipes recherche-développement et de 
ou dans un secteur proche (biologie, instrumentation hrs mpleher dre μας am sé momies - son urines ph res 
Vous de hObIuS ὁ revoir dons un contente niemonat. 5.1 clal que financier ; 1 devra être capable d'apparter de nouvelles idécs et de les piloter. Ce paste 
‘Nous vous p ini δὴ Un Boite à lotte convient à un hornme, de formation ingénieür {étectronicien de préférence) ou à un universitaire de 
implication pour le devenir de notre société. Conditions DO de cn ot bises Pr gan pr τον ss reed ge κα ἠηκβααί loaici τε 
Re Dane Sn ds 3 serait appréciée, ainsi que la pratique de l'anglais. Ce poste est basé à Evreux. 
prernier contoci ‘remercions - ἢ 
Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser voire candidature sous la réfé- 
᾿ηβουκσαηοῦ οὐ 1 2387LM, ir nach Gi nr aoa rence 963.9 M à notre conseil, 51 boulevard Heusemann - 76008 Paris 
L Mercuri Urval 
7 Chantal Baudron. 5.8. 
MEMBRE DE SYNTEC 
ME" | #50 p.)}. leader de ! ision- Ν᾿ \ fi d H -N di 
Dem de Deus sa Pen πλοῦ ἀρ ho να crée une Of C € aute Oofman € 
regroupant ses transport et recherche = . à . 
Directeur de l’exploitation bancaire 
Directeur Général Une SOREFT, vous le savez probablement, c'est un établissement financier à compétence régionale 
structure décentralisée du grand réseau netional “Ecureuil”. C'est aussi, auprès de ce réseau, la mise en 
Son activicé axée d'abord sur Îes cntreprises du ro s'élar- | commun de moyens οἱ de services d'animalion et de gestion. ns 
ira progressivement sommes uipe légère, connaissons une évolution rapide {nos fonds propres 
DER où PRE et cn Europe én proposant les moyens | Si date ie hr κα ans) et io er réseau un “service à haute valeur 
τ FaChats, investissements. ajoutée” basé sur la compétence et une grande capacité à s'adapter aux évolutions des marchés et de La 
conjoncture, 
Votre poste de Directeur de l'Exploitation Bancaire est créé dans cette perspective. 
Directement rattaché au Directoire, vous êtes responsable du back-office de l'Etablissement. À ce 
titre, vous assurez 1me mission de gestion, de contrôle ef de suivi sur toutes les activités de crédits (6 
spécial milliards de francs) d'une part, de moyens de paiement et de collecte d'épargne d'autre part. 
anglais envergure personnelle vous Vous dirigez une vingtaine de personnes. Vous participez à la définition des nouveaux produits avec la 
Lam | pertiénra ἀἰδνοῖμες πὰ βεῖο de δῖος groupe Le posie es DE ie γεν Déninenent Vos mecs pus voire compétence, en liaison ἄνες Centre Informa- 
Ne ue basé en Bourgogne Sud : tique Régional, ls qualité de nos services auprès da réseau et la fiabilité de nos projets tant régionaux 
Merci d'envoyer votre CV sous äa réf 1129-32-MPL à notre - qu'internationaux. 
Conscil : Ce métier, vous l'avez, en tout οὐ partie, exercé en opérationnel ou en audit interne. Vous avez une 
Tour du Crédit ἢ: yonnais.. connaissance approfondie de l'exploitation bancaire. Sans doute avez vous complété par un DECS 
69431 LYON Cedex 03. : | votre formation supérieure (Bac+ 5 : économie, commerce, gestion). C'est maintenant, entre 30 et 40 
Téléfex : (16) 78.62.65 02... ans, que vous pouvez, chez nous, donner un atout décisif ἃ votre carrière. 
: .. Pour plus d'informations SEFOP, notre Conseil, vous parlera de nous. Merci de lui adresser votre dossier sous réf. LSN 497 M. 
… és LE ᾿ Ἕ consultez le 3616 code k 
HT | - UGE * ONOMA 11ruedes Pyramides. 75001 Pari 


w. | | LLE LYON | ne στο ΣΝ τὸς MEMBRE DE SYNTEC 
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L'univers des fibres textiles : 


de l'endescope aux fibres optiques, 
du caoutchouc au RNIS 


Lun des iont premiers groupes mandiaux recherche pour son département TEXTILES INDUSTRIELS son 


Responsable commercial 


ἢ consoldera et développera les ventes et les achats de produits semi-finis destinés aux indusinies des pneumatiques, 
ἢ prendra en charge la définition et le lancement de nouveaux produits. 
marrer sq 
du marketing industriel et d'eccellentes capacités de négociation 
EE a 

La maïtrise de l'anglais est indispensable 
Ecrivez sous référence 530 M 
Consulkez amssi le MINITEL 3617 code KRIEF 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

re 15007 se ne 


Vous serez le patron euro 
de toutes nos communications. 


T.V., Re pe direct, R.P., Salons, documentation 
commerciale, vidéo, en ne dubes Don rc 
utilisées pour aller au contact de nos clients, de nos prescripteurs, faire adbérer nos 
partenaires, et mformer nos collaborateurs. 

Un C.A. d’1,5 milliard, une croissance interne et par acquisition forte, un groupe inter- 


miser à La tête d'une équipe de 12 personnes, d’un budget de 40 millions de francs etavec 
l'aide des meilleures agences. 

re rer rl rm 
plusieurs des techniques de communication. Une origine de type HEC, ou ingénieur 
plus ISA, ou IEP plus CELSA, l'anglais opérationnel, une riche et chaleu- 
reuse, alors envoyez votre dossier complet à Jean-Louis associé du Cabinet 
Sirca, sous la référence J 968 260 M - 64, rue La Boétie - 75008 Paris, qui l'étudiera 


Ge des ventes 
produits industriels 


Commerce, vous avez déjà de réels un réseau de 30 gagneurs 
talents d'animation et de négociation et dans une Société constamment leader 


_ VOUS réussissez de son marché. 
| ns rer Merci d'adresser votre dossier de 


: : candidature sous Réf. DV/193/FR à notre 
Vous connaissez le secteur des biens il, PG CONSULTANTS, 


de consommation industriels au des 9 rue Benoït Mslon, 


équipements légers. _ 
Vos résultats, votre sens du terrain, 82150 SURESNES. NS 


votre courage, votre esprit d'entreprise, 


PG Consulonis ANGERS BORDEAUX NANTES PARIS TOULOUSE TOURS 


Ingénieurs agronomes 
pour acheter nos tabacs étrangers 
᾿ ἃ l’international 


Heure cntoié fooçal de tar, ποιὰ 


requises pour ces postes qui comportent de fréquents 
COnfirmMes pourront prendre la direction d'une flisle d'approvisionnement à l'étranger. Anglais 


DE ml di 
Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.V. + photo + prétentions à PAUL-EMILE 
TAILLANDIER CONSEIL - 10, rue du Colisée - 75008 PARIS, sous la référence 528 M 


PAUL-EMILE TAILLANDIER ASE CONSEIL 


. ---- -- . ------ 
RE .... = ts κα - —— a A -τ--.το-- 


Le Monde, point de ren 


Re 7 Ur 
commerciale. 


vote caxiture (lertre 
manuscrite, photo et prétentions} à EF-EVRY, 
Sn pr 
91011 Evry Cedex. : 


Assissé d'une srucrure composée d'urbanise ᾿ 
d'ingénieurs, de financiers. vous négocierer is 
vente de nos terrains auprès de dirigeants 


La passion de la conquête. 


s modernes 


son expérience unique dans le domoins 
pour FEXOCET, ASTER, ROLAND, AS 30 LASER] δὲ chrmee 


Avec ΤῊ 000 cornes ui Couve Don 1 


et à PURGER ER Cats τὶ te καν ΜῈ 
eu ΘΜ ΘΝ ἡ ΤῊΝ ἘΠ de qualité ef de 


sovoir-faire. 


JURISTE EXPERIMENTE G. AUTONOME 
industrielle si 


vous êtes - 


ΒΑ apare. | 

rerospatk L 

CRE * Vous aurez donc à ÉRIC ne le 
ἐξα τὸτὰ σοκοτος de 


coopération, copropriété, cotraitonce, licence, 
recherche οἱ bien évidemment le contentieux REF. ἘΜ 


- Merc de faire part de vos motivations οὐ 
Service EMPLOI FORMATION DIMSION ENGINS TACHQUES 


MALE TLES 


L'ENTREPRISE QUI DÉPASSE L'IMAGINATION 


Vous êtes un (une) véritable spécialiste du d'entreprise .ou leurs collaborateurs. directs. 
management, εἴ vous pouvez le prouver. Vous Notre ambition est de fire progresser la qualité 
nous itéressez beaucoup. du management : en France et aussi ailleurs. 
- Nous saurons apprécier votre formation aux Grâce à une stratégie dynamique et à des produits 
méthodes modernes de pneu esp originaux, nous y contribuons activement 
serail un atout majeur), votre ex ες depais notre création, Ï y a cinq ans. Nos clients 
de entreprise (puéieus anne dans des nouer .… Sont très satisfaits ; ils nous poussent de l'avant. 
opérationnels seraient un plus certain) et votre ‘ Pour répondre à leurs besoins, nous lançons 
pratique confirmée, et réussie, du conseil de - aujourd'hui plusieurs projets nouveaux : voulez- 
rh rm (dans J'un des meilleurs _ vous les ἢ mettre en œuvre avec nous? Ὁ 
cabinets du marché, ce serait un avantage décisif} D unc équipe jeune et pleine d'idées. avec 


Nous agissons comme conseillers personnels [ἢ fort potentiel de croissance, nous vous offrons 
et permanents de nos clients, tous des chefs - SE ou 


DEUX - CONSEIL ENMANA | 
CONSULTANTS CONSEIL EN MANAGEMENT (M369 
| SENIOR . ORMATEUR EN MANAGEMENT (M/366) 


Assotié(e) âune œuvre céinale el anbodse. VOUS aurez Τί occasion de faire la preuve de votre 
dynamisme et de donner la pleine mesure de vos compétences. Rencontrons-nous. 


Merci d'adresser votre candidature, en indiquant sur l'enveloppe ιν ΠΈΝΘΟΣ choisie. à notre conseil 


nicar … 


_ 3 avenue Beitié Albeché 5008 PARUS 


dénssit a en recrutement 


Conseils en recherche de cadres οἱ dirigeants, nous avons, au cours de vingt ὁ 
d'existence, affirmé notre professionnalisme. Nous sonmss attachés à La sofon 
d'excellence dons nos interventions au service des entreprises et des candidats. 
“Quality Ars est d'aileurs l'exigence du grand groupe intematñonal de SSH 
auquel dr nons. 

Nous vou renforcer notre équipe, vous associer à projets et vous foire 
bénéficier de nos compétences. Vous menez à bien des mé missions complètes de 


recrutement pour le compte d'entreprises dans des secteurs εἰ πεῖν 
divers. Vous anurez le τοῖν! de vote cienile ot vous le développer aout 


| Vous avez 28 ans.minimum, un diplôme d'études supérieures oi moins 
GE recent ds ends Par vois d'ammoncs οὐουτραα τας 


Nous vous remercions d'é écrire, sous référence MIT 8 Hélène REFREGI : 
qui étudiera voire candidature à tire confidentiel. . ΓΝ 
SERTI SELECTION — Groupe GA 

66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 


ep pre me re mem nee on 


AD | 
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DHEA 


La Division ENGINS TACTIQUES de F'AEROSPATIALE, avec : 
ner see 


ainsi son premier rang européen parmi ἐρελ ρει έχει ν 
prototypes, pré-  . 
CN ριον νομηραὶ τυ όσααι 


2 rue Béronger : BP'È : 923P2-CHATLLON Codex τ ττο 
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L’« affaire Tigana » et là colère du secrétaire d’Etat ‘ 


Les Mauvaises passes du football français 


τ Ἧς, ἐνὸν μόν ὌΝ 
ton de saïgit 
d'Etat, Claude 


"il en était encore temps. 
Les plus ts ripoante ἐπ football . 
— Jean Fournet-Fayard, président 


des comptes. 
ἢ devront d'abord s'expliquer à 


propos de l'e affaire Ti » Privé . 
de son joueur Abdoulaye Diallo, 


grièvement blessé, l'Olympique de 
Marseille demande vendredi 
31 mars, Comme le 


ee four fout ΠῚ rs tr de 


ger un joueur j 
elle 


DÉS 
de fausser D: 


avaient des bent re mag Lips 


rs de Lo ur problème 
auraient-ils pu Aujourd'hui 
se séparer d’un joueur ? L'argument 


AGEN 


Les 120 kilomètres d'autoroute 
entre Touiouse et Agen sont autant 
d'années-lumière séparant Pierre 


Villepreux des barons de l'ovalie ᾿ 


genaise. Albert Ferrasse et Guy 
ae (patron du SU Agen). 
Pourtent, samedi sair dans les ves- 
tisires du stade Armandie, à 
J'entraïneur toulousain refusa de 
« mêler ses joueurs à des à-cÔtés », 
qu'il estina tout juste « ons à met- 
Lre au panier ». ane πὰρ να 
Ds ce ἐς μους re 
Lisp Pierre RE ναοῦ mor 


À: qu ie do lus ἂν Bo ἡ κα 
sé ee sur Charvet méritait 
« Sons GUCUR doule» τὰ essai D 
pénalité, mais il laissa les accents 
la are à son adjoint Jean-Claude 
Skrela. Comme si Villépreux le dis- 
sident s'était soudain résigné, à 
quarante-cing ans, à n'être Len 
désormais qu’en exclu du système 
Re ions ces gens 
là. C'est τος. 5115 changent 
avant que ‘aie quatre-vingts ans, OF 
verra. Moi je n'ai rien à me repro- 
cher. Mons seul but érait de servir 


Le rugby français. Cest out à fait Ὁ 


, 


ee τ “7 


ζμκκῶε Be À dre), président ἀς 
Dream lonbohr 


se tient : mais αἱ ΠΕ résiste | pas 
temps puisque les Girondins 
venaient de "un 


NPERNErR, Zoran Vujovic, à 
Cannes ! A re personne 


ils ‘sont dépassés, Fa 
n'importe quoi { » 
Beruard Tapie, 
. d'une cabale en raison dela 


s'estimant victime 


-nalité et du du talent du ἈΠῸ | 


« superintendant de l'équipe de 
Fo Pi Porte τοσαῦτα 
Lin τα TR 
gue. son page de 
cateur, il déclare : nl cr 
ean-Fournet 


cane. À la tête notball français, 
Sur sou Hell ie 


 niriche de ts 


τἀ fa on ne sait pas Ce qui se 
Passe car on n'est pas dirigés. C'est 
de la magouille ! » 

mn ΠΟῪΣ et Pr pot n° due 


quelques mois, 6 football ἃ telle- 


sur la 


table. Car l'affaire Tigana n'est 


l'ultime épisode ds mauvaise 
. Série 


poire. 
. D'abord, un cou | d'Etat, ea 
novembre 1988 : fomenté par 
Claude Bez, homme fort de: γέρο. 
que, ΠΠ aboutit ἃ l'intronisation de 


Michel Pietini à la tête de 1" le 
de France et à l'éviction d 
Müchel, 


RUGBY : Agen-Toulouse 


Vire οι songe à Pexil 


compromis et cela restera le grand 
regret de ma vie > 


En fait, loin d’être résigné, 


çais (1) serait la preuve dramatique 
que La lente entreprise d'usure 
menée par le pouvoir fédéral a fini 
par réussir. En effet, l'océan 
di 


i s'est mstailé 


de siècle d'avance 


Villepreux était prévenu. 

ui affirme « n# pas aimer l'origina- 
ité », décida bientôt que cet 
« intello » de Toulouse s’était de 


de In. 
même “coupé de la famille». 


avait naïvement pensé que ses 
appuis Dog faciliter les 
nominations illepreux à Tahiti 

en 1974 ct es Jul e5 1978 πὶ 
garantissaient la reconnaissance 
éternelle du Toulousain et n'en reve- 


Guy ΘῸΝ Agnes est parfaitement 

résumé dans cette phrase de Fer- 
pos «Entre la ee ee es La 
ranc-maçonnerie, je choisis ἴα 
seconde ! » 


Une fois pour toutes ces deux 
anciens du pack agenais, champi 
do Pianos δὰ 194 Qu ont décidé que 


. œœux qui ne sont pas avec eux sont 


contre eux. Ferrasse n’est pas avare 
de ses témoignages de reconnais- 
sance : l'mstoire récente du micro- 


. pelouse stade 
gauche, « Seila Sportswear ». à à 
droite, « Michel Couturas, 
rance, placement et retraite (Cou- 
mbre 88 à In 1e de l'équipe 
septembre 1 Ἶ 
de France jamior !). Et 


“plus grand : « Etablisse- 
bert Ferrasse, ioui pour la 


_Mmaison ». 


δὰ rogby français 


spiri 
PE bliqu (S απ 
es ella chez 
τ siques ai affaires (Berbi- 
. Fe dal t, sponsor du 
SUA avec la marque Fruidor). Un 
Berbizier qui, philosophiquement, 
est certainement plus proche de Vit- 
lepreux que de Fouroux, mais qui, 
en quittant Lourdes pour Agen, a 
Cantine du KV de Ἐ 13 a jui 
Capitame du rance ἃ jou 
carté de la fidélité et en sera récom- 
pensé en 199! en succédant très pro- 


qualités communes. Les affaires 


tion Lion du football français, car il est 


. sent accès. En bon dicteteur éclairé, 


Enfin. un transfert à sensation, en 
février 1989 : après avoir, injurié 
Henri Michel (< un sac à κε... 5} en 
août dernier et jeté son maillor mar- 
pie sur le terrain de Sedan, 

pu τὲ τὶ Eric Cantona est prêté 


en solitaire ke Tour des 
à Bordeaux. Un scandale als 


Flandres cycliste, dimanche 
2 avril, à Meerbeke 

II rejoint en tête de la Coupe da 
monde le Français Laurent 


sont les affaires. Fignon qui a en fin 


< Une image 
non valorisante » 
épisories qui ont alNLIL un pen plus 
qui ont affaitbl un peu 
l cote d'un sport déjà en baisse de 
popularité. Car dans le même 
temps, l'équipe de France perdait 
tout espoir de ter la Coupe du 
monde 1990 en Italie, le champion 
de France Monaco était éliminé de 


champion de Turquie Galatasaray 
et l'Olympique de e se sor- 
tait miraculeusement d'une sombre 
histoire de contrôle anti-dopage.. 
L'affaire Tigana et ses consé- 
quences sont donc simplement 


De longues, d'interminables 
jambes, une peau laiteuse, des 
cheveux d'un roux flamboyant qui 
flottent au-dessus du peloton : 
Edwig Van Hooydonck εἰ ses 
193 centimètres passaient diffici- 
lement inaperçus jusqu'à ce 
dimanche 2 avril. Dorénavant, il 
sera totalement impossible au 
jeune Belge de se faire oublier : en 
s'imposant à l’âge de vingt-deux 
ans dans le Tour de Flandres, la 


pr faire d ua trop ΡΟ seule course qui puisse véritable- 
usieurs mois et qui 2 poussé ment consacrer un coureur en Bel- 
secrétaire d'Etat Roger Bambuck à gique, il surgit au sommet du 


2 avril : «Je 


pense le plus grand mal de | 
de mal de la situa- Van Hooydonck ède La 


poss 
< classe », la vraie. Il l'a démontré 
en démarrant de fort belle 
manière d'un groupe d'échappés à 
13 kilomètres du but. Mais ia 
véritable révélation de ce jeune 
Belge remonte à deux ans. A vingt 


en train de donner de lui une image 
D nu avec toutes ces hési- 


s fédéraux, pd 
one d ation. » 

Jean : nd directe- 
ment concerné par les Jet cout de son 

de Roubais, septième de l'étape 
contre la montre du col d'Eze 
dans Paris-Nice et remporté la 
Flèche brabançonne, une épreuve 
de bon niveau en Belgique. 

Ainsi le jeune Campinois (il est 
originaire de la région frontalière 
avec les Pays-Bas) avait été bien 
vite catalogué comme un grand 
espoir du cyclisme belge. Un sta- 
tut qui faisait craindre pour son 
avenir Car Lous ceux qui se le sont 
vu attribuer depuis l’époque dorée 
d'Eddy Merckx n'ont pu répondre 
aux espoirs placés en eux : ainsi 


tre, pas de qu ituation n'est pas telle 
{69:2 réclame une intervention. 


Wolf ou, à un degré moindre, 
d'Eric Vanderarden. 

Si Van Hooydonck semble plus 
apte que d'autres à concrétiser ses 
promesse, c'est qu'il fait preuve 
d'une grande maturité. C’est ainsi 
qu'il limite de jui-même le nom- 
bre de courses qu'il dispute cha- 
que année et que la discrétion 
affichée tout au long de [a der- 
nière saison (marquée essentielle- 
ment par un succès dans Île 


Athlétisme 
MARATHON DE NICE 
Le racingman Pierre pol rs a rem 
porté dimanche 2 e cinquième 
μερί, ἰδ  τεωιτ Mae 11. 15 mn 43 s. 
Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Nationale 1 
{huïtièmes de finale aller) 
-111- 4 


velines . 


bablement à jacques Fouroux. La loi 
ferressienne est ainsi faite : tout 
pour les amis, rien pour les autres. 
Pour avoir choisi la voie de la dissi- 


adjoint Ou d'entraîneur 
national auquel ses diplômes lui don- 


Ferrasse n'accepte pas la contradic- 
tion ni ne connaît les limites du rai- 
sonnable, Des limites qu'il franchit 
en étant toujours persuadé d'agir 
dans l’intérêt Supérieur α du rugby. Et 
fois ἄνες l'intérêt Supérieur τα 

οἷς avec su 

et-Garonne. 

Au fil de ses six mandats à Ia tête 
de la FFR Albert Ferrasse a voulu 
frire de pe d'Agen la toute- 

pitale du rugby fran- 
te veus usion entre la 


u stade 
Armandie, Villepreux s'asseyait 
chez Ferrasse, pas à la table d’hôte, 
mais chez Ferrasse tout de même, A 
Agen où, à J'ombre du pouvoir Fédeé- 
ral, tout semble dû à la ville, du 
Centre imerrégional de gb | (qua- 
rante emplois, 6 millions de tra- 
vaux), à l'organisation d’un match 
de la Coupe du monde 1991. Fina- 
bste en 1984 et 1986, champion de 
France en 1988, le SÛ Agen et ses 
ΡΝ intérnâtionaux (7 «A» et 

6 <B>} sont aujourd'inu la grande 
fierté d'Albert Ferrasse. Agen, capi- 
tale du rugby français, c'est un 
mirage auquel on est parfois bien 
obligé de croire. 


ERIC MAITROT. 


ceite 


(1) D Lots γα ἘΝ Plus tard en 

juillet 1990. Pierre Villepreux devrait 

un fmportent contrat avec la 

F de l'équipe παῖίκαε ave ur 

nc "équipe nationale avec pour 

objectif une Lit user À demi-fineliste Lors 
de la Coupe du monde 1995. 


Toulouse, Toulon, 44: 4. ἽΜεῖ:. ΕἾ 
15. RE TEETT PS 30: 
Racing, 31: 17 Laval, Strasbourg 30; 
19. Caen, 29: AE μα 


de Daniel Wilems, d'Alfons de : 
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CYCLISME : Tour des Flandres 


Hooydonck, 
le Flamand roux 


Grand-Prix Eddy Merckx, 
épreuve contre-la montre disputée 
autour de Bruxelles) ne j'a en rien 
troublé. 


Entouré de glorieux anciens au 
sein de la formation néerlandaise 
Superconfex (l'ancien champion 
du monde Jan Raas en est je 
directeur sportif, et Jopp Zoete- 
melk, vainqueur du Tour de 
France 1980, est chargé des rela- 
tions publiques), Van Hooydonck 
veut se donner le temps de réussir. 
ΠῚ] devrait cependant disputer 
cette année le Tour de France. 
Une première expérience en 
haute montagne, l'an dernier, iors 
du Critérium du Dauphiné libéré, 
s'est d'ailleurs révélée des plus 
concluantes : le nouveau cham- 
pion devrait parvenir à hisser sa 
fine carcasse au sommet des cols 
alpestres avec les meilleurs grim- 
peurs. 


Si Van Hooydonck court pour 
une équipe néerlandaise, c'est 
qu’il estime le niveau des forma- 
tions belges médiocres. Mais aussi 
parce que, lorsqu'il était amateur, 
il avait pris l'habitude de s’entrai- 
ner avec le vétéran belge Ludo 
Peeters. Celui-ci, ancien coéqui- 
pier de Jan Raas, avait signalé au 
directeur sportif néerlandais 
l’existence de ce surdoué résidant 
chez ses parents agriculteurs, à 
une dizaine de kilomères des 
Pays-Bas. 


Plutôt réservé, Van Hooydonck 
est aussi un coureur de tradition. 
Non seulement de par ses racines 
terriennes et flamandes — il ne 
parle pas le français et comprend 
tout juste l’anglais, — mais aussi 
parce qu'il accorde une grande 
importance au oo cte de 
l'hygiène de vie et suit des 


méthodes d’entraînement éprou-, 


ν 


L'homme inspire la confiance. 
Une confiance évidemment ren- 
forcée par la victoire acquise 
dimanche devant quasiment tous 
les metïlleurs coureurs de « classi- 
ques» du monde. Van Hooydonck 
affiche des ambitions internatio- 
pales. Mais le meilleur moyen de 
se rendre crédible était d'abord de 


s'imposer chez soi Voilà qui est. 


fait. Comme si le Tour des Flan- 
dres devait marquer les grandes 
étapes de sa carrière : en 1986, 
avant de d'or professionnel, 
Van Hooydonck avait déjà rem- 
porté l'épreuve chez les amateurs... 


GILLES VAN KOTE. 


Les résultats 


Classement. — Tarbes, 32 Pis: 
2. Blagnac, 32: Η Lourdes, 28: 
τ Bègies-Bordeaux, 27; 5. Le Creusot, 


30 pts: 


2. Ba 28: 3 Brive το δ. 
fer, 23: 5. Aurillac, : 


Classement. -- 1. Grenoble, 32 pts: 
2. Béziers, 31: 3. Narbonne, 31: 
+. Racing, 28: 5. u, 19. 


Tennis 


TOURNOI DE KEY BISCAYNE 
L'Argentine Gabriele Sabatini a rem- 
placé samedi 1° 2 le tournoi féminin 
de tennis de Key 8 bar 
l'Américaine Chris 
Chez les hommes, Auenchien Thomas 
Musier ayant déclaré fran ps 
pal ἐπξ peer etai d'un acc Es 
culation queiques fee aps τις. ἐκ ViC= 
roire en demi-finale sur 
Fannick Fr c'est Ivan Lend! qi a χε a 


été déclaré vainqueur. 
Voile 


TROPHÉE DES MULTICOQUES 
Jean Maurel à bord d'Elf Aquitaine 
4 rem γιό dimanche 2 avril à la 
paf le trophée des mulri- 
adec Services 


| RES 


ὡνυρελικδια»..".. ππᾳΦἔΕ- 
5" 


Camp en me mme τ 
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Régions 


ἘΠῚ 
ΠΝ 
Ë bpli 
dE 
ΤΉ ; 


Gac à la mairie pour six ans que 


‘les halles au milieu du bourg pour 


cent ans ». 
Une cité du livre 


Tarentaise n’évoque. à au 
“moment le travail d'érade et de proe- 
Pal de la Sevole ae τς Bt me Une 
ral de la sur CE su} ne 
séance. spéciale a eu licu le 
-21 février τ᾿ qui a conclu à la 
-nécenité d’un suivi plus fin des pro- 
À mt rai le département, ἐὰν ἢ qu’à 
” Partenair. 
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démocratie ». Un sacré « σοὺρ» Un .: . des agriculteurs (39 % de réponses sienne, et qui va créer une usine de ments de parking : : ΠΕ 

que ce n'était pas évident avec ne vraie identité positives, un quart d'entre eux atten- CEnt cinquante emplois (techmi- -“ pl pr : ᾿ -- 
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δ΄ À l’occasion de la 
réunion du groupe 
des Sept (87) à 
Washington, les 
ministres des 
finances ont réaf- 
firmé leur volonté de 
Stabiliser le dollar 
{lire ci-contre). 


Β Les menaces sur 
la sécurité  alimen-: 

taire dans ie monde - 
sont à l’ordre du jour 

de la réunion de 

la FAO qui s'ouvre à 

Rome fire page 29). 


π Devant ja Cham- 
bre de commerce 
franco-américaine, 
M. Bérégovoy s’est 
nettement prononcé 
en faveur des inves- 
tissements étrangers 
en France lire ci- 
contre). 


ΝΒ L'annonce de sept 
cent quarante-cinq 
suppressions 
d'emplois chez Rou- 
dière crée un vérita- 
ble émoi à Lavelanet. 
{lire page 29). 


Démission du ministre 
argentin de Péconomie 
et du gouverneur 
de la Banque centrale 
M. Juan Sourrouille, le minis- 


tre argentin de l’économie, a pré- : 


senté, le vendredi 31 mars, sa 
démission au président Raul 


Alfonsin en raison de ja « difficile .].-. 


extérieur et le secrétaire d'Etat à 
la coordination 


économique ont 
également choisi de quitter leurs - 
M. Sourronille 


fonctions. avait 
conservé son poste depuis 1985, 
année du lancement du célèbre 
lan Austral de lutte contre 
“inflation, dont s'étaient inspirés 
plusieurs pays d'Amérique latine. 


La -situation économique de 
l'Argentine s’est considérable- 
ment dégradée depuis quelques 
mois, et la politique de M. Sour- 
rouïlle a été très critiquée par le 
candidat à la présidence du parti 
gouvernemental, M. Eduardo 


Ἰς.ὄ 
président de la Chambre des 


députés argentine. Les opérations 
bancaires et monétaires devaient 
être suspendues, lundi 3 avril, 
pour permettre au nouveau miINnIs- 
tre de prendre ses fonctions et, 


peut-être, quelques mesures nou- - 


ve 


tres des finances et 


Economie 


Réunis à Washington 
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Les ministres des finances des principaux pays industriels 
ont apporté leur soutien aux initiatives en faveur de l’allègement de la dette 


daccord, 


Les les du monde (1 
sept pays M ἘΡΊΘΜΕΙ ΕΒ (1) sont tombés ᾿ 


WASHINGTON 
de notre envoyée spéciale 

Les efforts j des Etats- 
Unis. de le Pianos ei de Jebue Pont 
finalement sur les réti- 
cences, voire ité ouverte de 
leurs partenaires du groupe des 


r A labri de pa Ὁ 2. ΡΊΞΕ 
ancienne ri eorge 
Pan le Vin een 


les 
créancières.. Dans un commt 


‘(Publicté) 


NOUVELLE CALÉDONTE 
AVIS D'APPEL DE L DE CANDIDATURES 


L'Et résenté le délégué du gouvernement, Haut- 
minissaire de la Képuique pour Nouvel ouvelle-Calédonie, de - 


d'offres restreint après brin des capdidatures- 


sent 
dant des compétences 


&ær 
Ésndicamnres Pan lobe! duré 


appel 
appel candidatures s'adresse à des bureaux d'études possé- 
τι ὑπ ire rer ἃ 


particulières 
d'aménagement portuaire 
Ἐ:1Ξ-- τς ns de zones industrielles et 


_ Ge gestion 


_- de asp et Ent pop zone mr ex DS 
Les candidatures seront adressées au ; 


Terre-pieln ds Ἂς τόσα Β. 
e 
nn LE avec me de dE 
terrne de rigueur. 

= pe 

n 
Éueee de des références et des 
i sera 


PORT AUTONOME DU ses tu 


ÿ ÉCON et du plan 
PORT ARONOE DE HAN HAVRE- Terre. oriques et du pla ΒΡ 1413 
76067 


LE HAVRE CED 


-- . - ." tea mm ee 


- Tel. : 35-21-73-95 


Dumas ne 


pme κα’ Re plus COUPER Sn ee Ce .ὕ..... 


- En. 


thème, les Sept se DePREene 
d'accord pour engager le Fonds 
monétaire inernetional et la Banque 
mondiale à consacrer une part de 
leurs ressources au « soutien » 


d'une telle 

eng λωχεῦξα successifs 
par les Japonais, les Fran- 
Gais et Jes Américains {le Monde du 
cr offrir aux banques l'assu- 
rance de remboursements réguliers 
des intérêts contre l'effort consistant 
à réduire leurs créances, moyennant 

une décote. 
Au fil des années, des crises et 
tout récemment ai émeutes au 


ue est 5 
insoutenable pour les débiteurs. 
Mais également menaçante pour les 


: RÉ 
10,3 % en 1988 et 10,5 % en 
1987. 


pays industriels. Du constat général 
d'échec des précédentes tentatives 
de gestion de la dette au lancement 
d'un nouvcan processus faisant table 
rase de vieux princi le chemine- 


a re débats à 
River Farm, non loin du majestueux 
et calme Potomac. 


Une idée 


ment : le risque privé ne peut être 
transféré au public. LA Allemands 
étaient hésitants, les Canadiens et 
les Italiens sur lenrs gardes. 

L'urgence d’un acte de bonne 
volonté des pa 


AL md de Les a re. au Pro 
fit d'un - soutien», plus di 
ue et plus conforme au statut 
u FMi. L'idée gr map 
demeure pourtant. Le Fonds, grâce 
à une augmentation de capital qui, 


Les extraits du communiqué du G-7 


A l'issue de leur réunion, diman- 
ge pm 

et gouverneurs des banques cen- 
trales des sept grands pays mdustria- 
lisés ont publié un communiqué dans 
ee er por pres- 
poil pr perds fer eg d 
ue « les déséquilibres de 
μον σαν ὦν 
sont réduits ». « Blen que cet ajuste- 
ment se soit récemment ralenti », les 
membres du G-7 estiment que «de 


ftaires εἰ 
.Commerciaux, spécialement les 
Etats-Unis et aussi le Canada et 
l'Italie, des réductions supplémen- 
taires de déficit budgétaire sont 
nécessaires pour complérer les poli- 
tiques monétaires. » 

Après s'être félicités de la stabilité 
des taux de change «j'année der- 
nière », les ministres et gouverneurs 

conviennent qu’< une hausse du doi- 
lar susceptible de miner les efforts 
d'ajustement ou une baisse exces- 
sive seraient contre-productives ». 
Ds ont à ce sujet réitéré « leur enga- 
gement en faveur d'une étroite coo- 
pération sur les marchés des 


Forcer la stratégie de la dette en met- 
tant l'accen: sur la réduction volon- 
taire de la dette et du service de la 


Tungsram, une grande entreprise hongroise 
va vendre une partie de son capital 
à des investisseurs étrangers 


La banque autrichienne Giro- 
zentrale vient de signer, ἃ Buda- 
pest, un contrat prévoyant la 
vente de 49,65 % du producteur 


forints (plus de 24 millions de 
dollars), selon MTL 
 Tungsram a l'intention de licen- 
cier 4% de ses employés. Les 
exportations contre devises 
convertibles ont atteint 135,1 mil- 
lions de dollars 1988. Tungs- 
ram possède quatorze usines en 
Hongrie et des filiales en Autri- 
che, aux Etats-Unis et en Austra- 
lie. — (AFP.} 


ere αόρτῃ 
La Banque de crédit hongroise, 
k plus grande banque de com- 


ἘΜῸΝ du pays, conserve 41,38 Æ 


de Tungsram, 8,97 % appartenant | 


à d’autres actionnaires hongrois, 
dont l'Etat. | 

| Le chiffre d'affaires de Tungs- 
ram, qui compte dix-huit mille 


employés, a atteint 12,4 milliards 


de forints (environ 216 millions 


de doliars) en 1988, et les. béné- 


fices 230 millions de forints 


bénéfices de 1,4 milliard - de 


τα 


mm .... 


Θ᾽ GUYANA : forte dévaluation 
de ls monnaie. — Le président Des- 


.mond Hovyte a annoncé, le 31 mars, 


une dévaluation de 70% du doliar 
Quysnais, dans le cadre d’un plan 
d'austérité mis au point avec le sou- 
tien du FMI, annonce de 
France-Presse de Goorgetown. Le 

Guyane, dont ls population n'excède 
pas 800000 habitants, a une dette 
extérieure de 1,9 milliard de doliers. 


scion M. Brady, devrait intervenir 
d'ici à la fin de l’année, offrira avec 
la Banque mondiale un filet de sécu- 
rité aux Sa prêtes à jouer 
lallègement de la dette. Une appro- 
che qualifiée Fe « pragmatique et 
qe par le ministre fes 
finances Pierre Bérégovoy εἴ 

dont Paris n'a qu'à se féliciter. 
Certes le plan Mitterrand a peu 
chances 


ques 
gouvernements sont aujourd'hui 
prêts à mettre fin ἃ certaines fic- 


ne Sc 


ue 


débiteurs 
bénéficieront du sème ? L'idée 
d'un cas concret ayant valeur 
Mexique 


Enfin, au cas où les banques 
seraient , Joueront-elles le 


Banque mondiale à effectuer, en 
accord avec leurs principes, les pas 

appropriés pour soutenir l'effort de 
réduction de dette des pays engagés 
dans des réformes économiques 
substartielles. » « Ce soutien serait 


réduction de la dette. De plus, les 
deux institutions doivent examiner 
la mise en place d'un soutien limité 
au paiement des intérêts par des 

ions comporiant une réduc- 
tion significative de la dette ou du 
service de la dette. >» 

Les Sept sont enfin convenus de 
«revoir, οι en προ fe un SyS- 
ième financier sain, les pratiques 
fiscales et comptables pour éliminer 
les obstacles superflus aux opéra- 
tions de réduction de la dette ou du 
service de la dette ». 


BILLET 


jeu jusqu'au bout et accepteront- 
elles, après avoir assaini leurs porte- 
feuilles de dettes dans de bonnes 
conditions, de prêter à nouveau à 
des pays cn rs d'investissements ? 
qui restent à 
surmonter, le “groupe des Sept n'a 
fixé aucun délai, se contentant de 
agente 


ΝΣ essentiel autant 


L'exhortation à de meilleurs équili- 
bres aura pourtant, cette fois-ci, été 
teintée de nouvelles inquiétudes. 
Comme l'avait souligné Jacob Fren- 
kei en présentant les dernières pers- 
pectives économiques du FMI, 
l'excellente année 1988, avec une 
croissance moyenne de 4,1% dans 
les pays industriels, limite la marge 
de manœuvre, 


Si les pays déficnaires, Etats-Unis 
en tête, ne prennent pas les mesures 
qui s'imposent, la correction des 
déséquilibres, après s'être ralentie, 
s'inversera, faisant renaître des 
incertitudes qui font régulièrement 
frénur les marchés des Changes. 

Dans son comm final, le 
groupe des Sept assure être 


Les δορὶ ont voulu 
minimiser ce risque. À leurs yeux, 
les signes de ralentissement de l'éco- 
nomie américaine vont dans le bon 
sens. 

Une vision optimiste qui se justi- 
fie par deux engagements majeurs 
sur les monnaies et la politique des 
taux d’intérét. Rappelant aux mar- 
chés que La stabilisation des parités 
restait leur préoccupation majeure, 
les Sept se sont engagés à intervenir 
cas de turbulences. 

Le communiqué da 2 avril impli- 
que que le does ne ὍΘΙ “Plus 
s'apprécier. Mais l'essentiel pour les 
Sept se situe au-delà, car les taux de 
change restent exclus du champ de 


FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) Etats- uns Japon. RFA, 
Grande-Bretagne, France, Italie et 


Vive les investissements étrangers ! 


« Vous devez savoir et faire 


son territoire. » Prononcé à 
New-York devant ia chambre de 
commerce franco-américaine 
vendredi 31 mars, cet appel de 
M. Pisre Bérégovoy avait de 
quoi faire sourire. Quelques jours 

Bérégo- 


laborieuse solution autour d'une 


du marché français » de 
l'essuyage, un chiffre excessif 
car contraire à une * saine 
concurrence 3, 3'est expliqué le 
ministre, g8né. Essayant, si on 
ose écrire, de passer rapidement 
l'éponge sur ce refus, il a souli- 
gné que c'était la « concentra- 
tion x et non la qualité de 
l'acquéreur qui avait été mise en 
cause... 


Le ministre français eût sans 
doute été plus crédible si son 
argument æevait paru moins 
devoir aux circonstances. Îl 
existe d’abord d'autres marchés 
très concentrés en France, par 
exempie…. le lait « concentré » 
dans [85 mains de Nestlé. 
Ensuité, la construction de 
l'Europe voudrait que l'on se 
réfère de plus en plus à ie posi- 
tion sur ls marché européen, et 
non plus seulement frençais, 
pour juger du respect d'une sains 
CONCLTONCS, 

En réalité, chacun sait que le 
blocage de 3M est intervenu 
après les attaques du président 
de is République sur TF 1 le 
13 février contre les OPA étran- 
gères. 

« Je veux qu'on défende les pro- 
ducteurs français, les entrepre- 
nours français (..) l'Etat peut 
empécher [ces opérations] », 
avait dit M. Mitterrand. Le gou- 
vemnement ἃ été fort ennuyé de 


ca discours. Pour les deux dos- 
siers en instance d'autorisation, 
il a dü couper la poire en deux : 

acceptation du rachat des 
papiers Aussadat-Rey par l'amé- 
ricain International Paper, mais 
blocage pour Spontex. Impossi- 


Mais, et M. Bérégovoy l'a clai- 
rerment dit aux Américains, le 
gouvernement à : «la volonté 
d ‘en féir avec l'attitude frileuse 
qui fut longtemps la rägie ». 
L'industrie française est jugée 
absente ou trop étroite dans de 
nombreux secteurs, creusent 
irrémédiablement le déficit com- 
mercial. La solution a été long- 
temps d'aider à l'émergence 
d'entreprises françaises. Mais 
cela ne suffit pas, et c'est sou- 
vent trop tard ou illusoire, 
comme dans [5 il. 


Aujourd'hui, et même dans les 
secteurs où la France 56 
débrouille bien comme dans 
l'automobile, l'heure est à 
l'ouverture. Seuls troës mille 
emplois industriels ant été créés 
en 1988 par les investissements 
étrangers, guère plus 
qu'en 1981. Les entreprises 
américaines ont même réduit 
leurs créations : sept mille 
emplois en 1981, deux mille 
quatre cents en 1988. La France 
voit se créer les usines en 
ilande, en Grande-Bretagne et 
en Espagne, et elle reçoit ensuite 
les produits, Hbres de circuler au 
sein du marché unique : le déficit 
sens les emplois. 

Peris milite pour que la Com- 
munauté établisse, secteur par 
secteur, des règles à l'égard des 
produits et usines étrangers. 
Mais cette démarche se heurte à 
des conceptions plus libérales et 
M. Bérégovoy est las d'attendre. 
H voudrait désormais attirer les 
capitaux, et n'est pas seul. Ce 
qui promet de beaux débats : 
envers les usines d'automobiles 
japonaises, par exemple. 


ÉRIC LE BOUCHER. 


pu mue à 
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Réuni sous la présidence de 
Ler je 22 mars 1989. Je conseil γα το περ 
ΟΝ ΔῊΝ les coupe de 


des actionnaires, 
siège social le 20 juin. à 15 heures. 

Les comptes sociaux font ressortir ux 
chiffre d'affaires de 3 644 nmullions de 
francs, en progression de 21 % par rap- 
port à l'exercice 1987. Le bénéfice net 
dégagé s'élève à 77,2 millions de francs 
contre 48,3 millions de francs l'année 
précédente (+ 60 %). 

Au niveau consolidé, [6 chiffre 
[εἰ ufaires atteint 3 ee millions de 


tat pour la du groupe 
71,5 milljons de francs (25,75 francs 
En et marque upe Croissance de 


PUBLICITÉ 


FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


Le Conseil d'Administration de LOCAFRANCE, réuni le 20 mars 1989, sous la présidence de M. Gérard BILLAUD, 
a arrêté les comptes de l'exercice 1988. 
Sur le plan de l'activité globale, les contrats signés, tant en France qu'à l'étranger, ont franchi pour la première fois les 
F 10 mifliards, en progression de 22% 
et Ageua ἃ réalisé un chiffre d'affaires de 
F'700 millions 
contre Ἐ 490 millions en 1987 (-1 43) 
Le résultat ner consolidé, part du Groupe, s'élève à 
F 112,12 millions, en progression de 7% par rapport à celui de 1987. 
Le résultat financier avant impôt de LOCAFRANCE ressort à 
F %,9 millions 
contre F 101.8 millions en 1987. 
Cette stagnation du résultat financier s'explique, d'une part par la faible progression des nouvelles Immobilisations, 
conséquence de l'augmentation des investissements des filiales spécialisées, d'autre part, par la concurrence toujours 
très vive sur les taux de placement des contrats. 
Le résultat net comptable de LOCAFRANCE s'élève pour [988 à 
F 69,983 millions 
contre F 55,656 millions au titre de l'exercice antérieur. 
᾿ εἷς ris l’Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires, convoquée le 24 mai 1989, ἴα distribution d'un 
vidende de 
F 31,50 par action, avoir fiscal de F 10,50 compris, 
contre  F29,2 par action, avoir fiscal de F 9,75 compris, au btre de l'exercice précédent. 
La progression de la masse distribuée ressort à 7,7% 
Les activités commerciales au titre des deux premiers mois de l'exercice 1989 s'inscrivent en forte progression par rapport 
da. période de référence de l'année antérieure permettant d'augurer favorablement de la réalisation des objectifs de 
1989. 
Le Président BILLAUD a porté à la connaissance du Conseil la signature d’une promesse de vente authentique por- 
tant sur l'immeuble principal du siège social de LOCAFRANCE sis 43-47, avenue de la Grande-Armée, à Paris 16°. 
En cas de levée de cette promesse de vente, au plus tard courant juin prochain, La plus-value immobilière qui en résulterair 
pour LOCAFRANCE au titre de l'exercice en cours serait de l’ordre de 
F 200 millions, avant incidence fiscale. 


societé nationale 
ef Ν' δαμθοθ. 


Confirmation “du bon niveau de réoultat: + 7, 2 milliards de F 


Groupe 

Docks de France 
conseil d'administration des Docks de France, réuni le 30 mars 1982 a arrété 
ue de l'exercice 1988 qui seront soumis à l'assemblée générale du 25 ai 
Les principaux chiffres consolidés comparables figurent dans le tableau ci- 
[uses | Variation | 


[Chiffre d'affaires hors taxes (MF) | (MF) Cas Vos re 3,5 
μμρικεασσικ τισιορα οα΄ τς [κεῖ 


(1) Résultats retraités selon les nouvelles méthodes de consolidation en spplics- 
tion de La loi du 3 janvier 1985. 
Pour la société-mère Docks de France : 
Le résultat courant après impôt progresse de 95 MF à 128,5 MF: 
: 94,8 MF à 127,3 MF. 


à l'asserublée générale de le divi- 


Le conseil d'administration F Sel 


Ar ἡὴν (soit un revenu global de 82,50 F) contre 
titre 

Compte tes des conversions d'obligations ec des ierées d'options de sonseriprie® 
d'actions intervenues en cours d'exercice, le montant distribué augmenterait ainsi de 
145%. 


FORTE PROGRESSION DES RÉSULTATS 
DE LA BANQUE WORMS 


Lol d'administration de la Banque Worms s'est réuni ie 22 mars 
Bloch-Lainé pour arrêter les 


1985 00e la de Jean-Michel 
comptes de l'exercice 1988, 
Le bénéfice not confié du groupe de Ia Bas Worms sen dell ὃ 
144 millions de francs, en forte progression par rapport à 1987, où il avait 
atteint 89 millions de francs. La part de groupe représente 11 119 mihons de 
francs, contre δ millions de francs en en 1987. 
Il convient de noter le contribution des filiales, qui a progressé de près 
de 40 Ὁ cn dépit de la cession de la ΒΜ. 


dt dati, En à ligne de 1e dire Servés ete Les 
de la datation 
Ce réqutat a δια che après ne PS δ κὸμααρν 
ue opel pen] pour créances douteuses ans 
atteint, dans les comptes de la banque, 149 de francs 92,5 
millions de francs en 1987 — ce qui ἃ permis de porter le taux moyen de 
couverture des risques souverains à plus de 40 Ὁ. 


Augmentation du dividende porté à 20 F/action 
Augmentation de capital de 3 milliards de F 


pour le Groupe un des événements les plus remarquables de lexer- L'engagement ΝΣ ΠΥ 
bénéficié 


d'une banque d'affaires. 


BANQUE WORMS fe 


opérations courantes. Les 
dans le résultat s'élèvent à 1,1 ποτὰ de francs, soit un niveau 
comparable à celui de l'exercice 1987. 


ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
CONVOCATION AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
ORDINAIRE ET EXTRAORDINAIRE 
100,9 90,1 


25,8 22,8 
126,7 112,9 


Le Conseil d'Administration de la Société 
a décidé de convoquer 
le mardi 18 avril 1989 à 17 heures 
à l'Hôtel George V, 31, avenue George-V, 75008 Paris: 


ἢ — Une assemblée Générale Extraordiriaire ayant pour objet: 
3) l'élévation du nominal de Faction et l'augmentation du Capital 
par incorporation de réserves et d'une partie du report à 


nouveau, 
Β) la mise en harmonie des statuts avec la nouvelle légistation. 


noms ce voter 
re par correspondance ou de 


—les propriétaires d'a τς doivent être inscrits en 
compte chez la société, ξ 
ἴω Res ë 


Toutefois, conformément à l'article 31 des “+. 
participer à l'Assemblée Générale One ἘΣ rte ἄν ἫΝ 


ον Un grand Groupe français 
se développant dans le monde entier 
autour de 3 pôles d'activité: 
Pétrole, Chimie: Santé-bio industries 


ἘΞ Σ, A ΞΟ ὙΓΡΌΝ : : | 


TRANSPORTS 


Le tuunel sous 
la Manche sera fivré 
le 15 juin 1993 ὁ 


La sérénité est TEVCTIUE dans 
tunnel sous la Manche, On se as 
vient que, l'été dernier, les diri. 
gcants, fu, concessionnaire de 

Ι : 
sur la table ét sen ἢ Ré come 


son le 15 mai-1993. 

Les sept tunneliers en servi 
progressé de 7 kilomètres pendant le 
premier trimestre 1989, alors que Les 
guicries Jones n'avaient 

à "Te ALU COUrS six der- 
mers IOIS, de. 1988. P i 
fois, ler del? our la première 

ancue à | , avant 

D'autre-pert, Euroturihel passera, 
avant l'été, commande des proto- 
types de motrices et de voitures des 
ravettés qui lintérs 
a μρο μρυϑϑ κυ αὐ τυ ύαι 

Ἡ Srible qué les réformes inter- 
venués “dans les organigrammes 
d'Eurotunnel et de TML aient mis 
fin aux incomprébensions récipro- 
qe « Grâce à l'arrivée de M. Phi- 


temps de TML, nous disposons 
enfin d'un interlocuteur, nous a 


dent français d'Eurotunnel. Les 
conditions d'une vraie È 
sont désormais établies. » 


; Nous y gagnerons, car 
chaque moïs de rerard nous coûte- 
rait 600 millions de francs envi- 

accepté 


AGRICULTURE 


. La production mondiale de céréales 
est inférieure à la consommation 


(Suite de la prémière page. ἢ 


que 22 millions d'hectares de terres 


agricoles ont ét£ perdus.en URSS . 


depuis vingt-cinq ans, dont 3 mir 
Lons. de terres irri 
re τσ Rene __ tures 
inondées, à la suite mauvaise 
por ma LT 


la FAO, il faudrait que la produc- 
tion augmente 220 millions de 
tonnes en 1989, 5011 de 12%, «des 

tions jamais vues », POur 
ταβει oetUer les stocks à un niveau 
satisfaisant. 


La «révolution verte » des. 
blés et maïs 
hybrides, sa formidable batterie 


années 70, avec ses. 


d'engrais, de semences et de 
nchrncs avait laissé croire à une 
éternelle. 


perdre la bataille pour la sauve- 
garde de la planéte. Les consé- 
quences secoueront les fondements 
mêmes du monde », n'hésite pes à 


les dés soront jetés dans les dix ans. 


Les deux dangers majeurs 5001, à 
ses yeux, la dégradation accélérée 


de progression sous la l' 


le 
“me ἄς le fn L'une sg, de ane 
d'un ἂς mono-mdustries, 


Lester Brown, précisant que 


Placé au firmament ἃ is les ir les habi 
Lavelanet (Ariè epuis les années S0, μὴν les habitants de 


ment des sols, 1 

d'eau, radoucissement exagérée du 
climat — et la tion. « La 
sécurité alimentaire rent- 


placer le sécurité militaire comme 
pr ë ion principale de nom- 


pai . 
YEUX. SOUVErREMENIS », ajoute 


és — les plus éoniste américain, qui _Préco- 
τ nise des mesures de conservation des 


sols et de contrôle de la démogra- 


accroître leur espèce que ne le 


pe la quantité de nourrüure à 
de eur portée ». 


ὕπο arme 
dans les conflits 
Lester Brown retient cependant 
l'attention relevant que, depuis 


. 1984, la. production. mondiale de 


cessé de 


2 ans, 

i du tiers- 

monde — chinose, ἱ InexI- 
᾿ ᾿ τὴ : 


indonésierme où 
déclinent. Ailleurs, la surexpjoita- 
tion des sols. fait perdre chaque 
année l'équivalent de ia surface 
céréalière de mg Vingt- 


les agronomes estiment que Le poten- 
tiel d’a tion de la 
vité est ἃ présént limité. Les plus 


pl 
pessimistes jugent P. 
es cou de GE Ὁ loi des 
rendements décroissants, δ 


nues climatiques de la saison passée 

hache de guèrre qu'on pensai 
niet après une décennie de 
surabondance : l'arme alimentaire. 
En 1988, elle a réservé ses premiers 
coups au ti qui a 5881 un 
doublement de se facture céréalière. 

‘URSS connaître un 80rt com 

ble si son agriculture tarde à 


oyeur du pays d'Olmes, le groupe 


- alors qu'il n'avait soixante 
ans -, raconte le maire (PS) M. Jean- 


Peut faire fortune en une génération », 


ce Le Mondes Θ Mardi 4 evri 1989 29 


᾿ Economie 
à 


145 suppressions d'emplois aux Tissus Roudière à Lavelanet 
La vallée de la Touyre entièrement vouée au textile 


procédures comptahles des 


qui font apparaître un déficit d'exploi- 


919 ἃ 899 6 millions de francs. 
Omnipoient dans ἴα vallée, le mas- 
todonte Roudière perd en tout cas de 


ame dans les plans de restructura ue 
accom, ment social, 

dans une isfge mesure. Pants δὲ ou, 
auquel on s'accroche encore. « Le tex- cités L et à cause 
tile ne peut pas mourir ». persounel à 69 % non qualifié — qui, 


L qui 
les trois -n2 au mini- 
ER 


les 


rythme de 


« Dans le textile on érences de pro- 


manfestement 


les mêmes à l'exclusion de 
la COT nent dun larvée du 
une chance 


Perte 
de compétitivité 


Toujours est-il que vendus, les 
Roudière indi 


Cbaix) pour finir en 1987 d'mvest en trois ans 
société de M. Jérôme Seydoux. em D ins 
Re 
remonter les ennuis à l'adoption des ière va rapidement se 

AFFAIRES 
L'avenir des PTT 


Le rapport de 
M. Prévot 


s'affranchir de la gangne ᾿ ᾿ς 

εαἰκεταῦρα de M. Θοίνοιειςν | SET A bientôt 
de l'initiative individu e 

ἠὲ sat crue sie rendu public 


en épisodes édifiants sur l’usage de 
l'arme alimentaire comme 
ultime de faire rendre gorge à 
l'adversaire. Les images se 
lent. Jérusalem, assiégée 1948 
par les Arabes, qui dut son salut aux 


M. Hubert Prévot, chargé 
depuis décembre par M. Paul 
Quilès de conduire un grand 
débat sur «14 place du service 
public de [5 poste et des télécom- 
munications >» en France, a remis 
au ministre des postes, des télé- 


tation de 4,7 millions en 1987 et de 
30,8 millions en 1988 pour un chiffre 
d'affaires qui est lui-même passé de 


58 su et des critiques se font jour 
que ‘analyse de M. Forepont, coute. 


eq sy lhogies ra 
Δ ῸΡ ὅτε PC 


recentrer sur ces métiers de base et 
faire des chaires dans s2 chien- 
tèle au prix baisse de son chiffre 


Se D ae α ὑγτωνϑ 
cation à marge C'est-a-dire privi, 

La créativité, le marché, la qualité et 
les services » assuré M. Forepont à 
l'adresse des usserands Sr νάιξασερι 
qui « ont toujours choësi la technique 
contre le commercial. » 


Pour Lavelanet, c'est ἃ k bât 
blesse puisque rien n'a fait en 
dehors du textile. « On nous parle de 
diversification et de formation mais 

de détence 


niste parisien désormais à l'aise au sein 
de ia CGT, «ἢ fallair le faire avant. 
Diversifier auj 1 revient à 


d'envoyer leurs 
textiles. C'est de 


« les trucs comme à Decazeville ou à 
, On ΜῊ CTOÏ PAS », poUrsiit- 

il englobant le maire de Lavelanet 
«un socidliste de Ia tendance 
F>, dans ses critiques tous azi- 


Plan social 
et. manne 


Tel qu'i est actuellement envisagé, 
le plan d'accompagnement social de 
Roudière ne brille pas par son origma- 
ne δτὶ 

: cent πέος: 
des départs naturels et des départs 
volontaires assortis d'une prime 
dégressive, en plus des indemmtés de 


licenci 


taire travaillera sur 
équipe 
Développement pour un coût de 
2.5 mil 


cenciement, qui ira de 50 000 F au 
15 juin à 15 000 F au 15 ir 
Los de : 


positions de mutation interne — y 
pris au groupe Chargeurs 

des aides de 10 000 F au reciassemen 
extérieur pour les entreprises qui 
embaucheraient un ancien de Rou- 
dière. Des aides à la création d’entre- 
prise sont aussi annoncées ainsi qu'à 
l'encouragement à la sous-traitance, 
Roudière garantissant une activité 
minimale Ἢ 


com- 
— et bien οὖς 


Sur trois ans. Une 


kilomètres de {à U pe de 

n 

Des Per pres 
touche seulement » dit-on rue de 

Grenelle, 


su 


Un chargé de supplémen- 
ainsi qu'une 
de aint-Gobain- 


alors que l'enveloppe glo- 


baie sera de 10 millions de francs envi- 
ron Tous les fonds et les 

seront 
revendicetion du maire M. Jean- 
Michel Caux qui demande « à bénéfi- 
cier des avantages d'une zone de 
conversion Sans en avoir forcément le 
nom "- Mais le même, comme beau- 
coup d'acteurs locaux, ne se fait mal- 
gré tout pas trop d'illusions. « Quand 
nous créons des emplois nouveaux 
c'est dans un rapport de un à dix sur 
des pertes » ποιοῖ". 


programmes 
mobilisés. Ainsi sera satisfaite la 


Cela n’a l'air de rien mais n'existe 


qu'un hôtekrestaurant à Lavelanet 
dont toutes les cables sont réservées ἃ 
12 b 35. Le café le plus fréquentable 
était fermé pour cause de vacances en 
aoû dernier et le local du syndicat des 
ouvriers du textile ressemble au kios- 
que d’un syndicat d'initiative du début 
du siècle. Même l'équipe de rugby à 
XV ses meilleurs éléments. [οἱ le 


textile a tout atrophié, au point qu'il 
n'y a plus de salut sans lui. 


© Accord salarial à Air Inter 
pour [6 personnal au 80]. — FO, la 
CFTC et la CFOT ont signé svec la 
direction d'Air inter un accord salarial 
pour les années 1988 er 1989 
concernant le personnel au soi 
(ouvriers, employés, techniciens, 
agents de maîtrise et cadres). 
L'accord prévoit une augmentation 
générale des salaires, selon les caté- 
gories de personnels, de 3,8 % à 
4,4 % sur l'ensembla des deux 
années. Le hausse sur deux ans sera 
de 5 % en niveau et de 8,8 % en 
masse. Pour 1989, les syndicats 
indiquent que l'augmentation das 
salaires Sera de 2,2 %, répartis entre 
1 % au 1° avril et 1,2 % au 1“ octo- 
bre. 


Φ Réintégration de res 


nai des prud'hommes d'Alès {Gard) a 
décidé mercredi 29 mars la réinté- 
gration immédiate (sous astreinte de 
500 F par jour de retard pour chacun) 
de deux délégués CGT des Houillères 
des Cévennes, MM. Patrick Sau- 
ducco at Smaïin Zaïd, révoqués le 
10 janvier 1986 avec l'autorisation 
de l'inspecteur du travail, pour avoir 
molesté un ingénieur lors de la grève 
de [5 mine de Ledrecht, près d'Alës, 
en septembre 1985. En revanche, il 
n'a pss demandé la réintégration de 
M. Francis Iffernet, alors secrétaire 
du comité d’antreprise des Houillères 
das Cévennes et responsable régio- 
nel des mineurs CGT, révoqué en 
même temps pour ls même affaire, 
car celui-ci a attaint l'âge de la 
retraits. 


qu me | 


boyaux jeunes et vieillards de 
TAG omis ἀπ μὲ ci 
de Judée pour envoyer TS 
des sacs de farine (3). L'URSS de 
Staline que Washington voulait met- 
tre ἃ genoux en le privant du blé de 
18 « wheat belt », incitant à 
es les pays « frères » . Le 
εἰ; d'Allende et le Congo de 
Eumumbe à qui les icai 
vivres 


reste un Cauchemar 
l'humanité. De Ia nécessité de man- 


grain de l'empire de Nabuchodono- 
sar, ei Rome fit de la Tunisie son 


grenier. 

Les intempéries de 1988 ont mon- 
tré ἀπὸ les stocks n'étaïent rien sans 
le maintien d'unc capacité de pro- 
duction. Les nations qui cultivent 
Jeur jardin doivent ausai lentretenir, 
πς 


communications εἴ de l'espace, un 
premier rapport sur l’ensemble 


des questions soulevées par ce 
thème. Ce document, d'une qua- 


rantaine de pages, est le fruit de 
trois mois d'auditions. Au total, 
une centaine de personnalités ont 
eu l'occasion de s'exprimer : syn- 
dicalistes, grands clients, associa- 
tions de consommateurs... se sOnt 
succédé. 

Dans son rapport, qui sera 
envoyé aux quatre cent cinquante 
mille agents des PTT dès le 
10 avril et rendu public le 11, 
M. Prévot, conseiller maître à la 
Cour des comptes et ancien com- 
missaire au Plan, ne prend pas 
position. Il se contente, comme 
prévu (/e Monde du 8 décembre 
1988), de poser les questions. 
Mais il n’en élude aucune : les 
problèmes de la réglementation, 
de l’étendue du monopole, de 
FEurope, des carrières du person- 
nel et, bien sèr, celui du statut des 


"PTT, sont ouverts. 


Après la publication de ce pré- 
rapport, s'ouvrira le débat public : 
tout au long des mois d'avril et de 
mai, commenceront les auditions, 
publiques cette fois. M. Prévot 
rédigera enfin un rapport — vers 
la fin du mois de juin — sur lequel 


‘le gouvernement pourra s'appuyer 
pour prendre, ultérieurement, des 


décisions. La démarche est origi- 
nale. Elle est longue. I reste à 


espérer que s'en dégagera un 


consensus permettant de faire 
évoluer en douceur les postes et 


.| télécommunications, deux admi- 


uistrations plongées dans un uni- 
vers en pleine mutation. cb 


CGT des mines d’Alès, — Leo tri 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


FINANCIÈRE DE BANQUE 
ET DE L'UNION MEUNIÈRE 


Le Conseil d'administration de le Financière de Banque et de l'Union Mennière 
— FBUM - s'est réuni le 22 mars 1989 sous La présidence de M. Pierre Henniqueau. 

Cette filiale de la Mutuelle Assurance Astisanale de France - MAAF — ἃ vu son 
bilan eu 1988 s'élever à 2 493 millions de francs contre 1 689 millions de francs en 
1987, sait une progression de 48 (Ὁ. 

Le résultat net atteint 20,2 millions de francs, dont 11 millions de francs an titre 
de pins-values exceptionnelles, contre 7,9 millions de francs l'exercice précé- 
dent. Le bénéfice de 1988 fera l'objet d'ane provision à cara général de 10 mil- 
lions de francs, ramenant le résultat net comptable à 10,2 millions de francs. 
1buer un dividende de 11,30 francs 


WaqoOns 
K@ LITS 


ACTIVITÉS DU GROUPE AU COURS DE L'ANNÉE 1988 


Chiffre d'affaires consolidé per secteur (en milliards de francs belges) 
Variations 


1987 1988 
Service ferroviaire ...,.........,..... 10,4 10,9 + 5% 
Secteur du tourisme .............-.. 124 14,9 +20% 
Secteur de l'hôtellerie ,..........,... 11.0 124 +13S 
Secteur de la restauration ..,..--..... 283 34,1 +18% 
nouvelles nus 29 7,7 NS 
Total .....,.... 8 Date 65,5 80.0 +12% 


Le dernier trimestre a confirmé l'évolution favorable observée depuis le début de 
l'année pour l'ensemble des secteurs. | ἜΣ 

Les activités nouvelles comprennent [Δ location de voitures, depuis l'acquisition 
d'EUROPCAR en mai 1988 : le chiffre d'affaires pris en compte à ce titre s'élève à 
3,5 milliards de francs belges. 

Les comptes seront arrêtés par le conseil d'administration convoqué pour le 
13 avril. Le résultat courant est en progression par rapport à celui de l'année précé- 
dente et d'importantes plus-values exceptionnelles ont été dégagées pendant l'exer- 
cice. 


pure transi 
« janvier 1993 et à deux ensuite prononcer 
Londres et Bonn demandaient 13avril 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


L'assemblée 
πε ττ ες 
Ῥεῖ. 


30 Le Monde © Mardi 4 avril 1989 ose 


Thomson Consumer Electronics en quête 


de produits mondiaux et de capitaux 


La Commission de Bruxelles accepte 


moins de pourvoir sur les fusions en Europe 


La Commission européenne a pré- 10 milliards. La Commission 


€ 
francs), afin d'interdire celles ns de ἘΞ 
ἀντι ft contraires ἃ une ebureaucratiques» aux pays cnitr- 
CONCUITENCE, 


Crédit National (Ν 


ordinaire des actionnaires du 


Un bäan consolidé en hausse de 30 Ὁ. 


Le conseil d'administration, réuni à Sirashourg sous la prési- 
dence de M. Gaston ZERR, a arvôté les comptes de Fexercice 
1988. 

La croissance du groupe résulte notamment du développement 


des opérations de marchés ainsi que d'une importante progres- 
sion des activités traditionnelles d'intermédiation. 


CIAL total du bilan consolidé 
fonds propres -part du groupe 
bénéfice net- part du groupe 1" 


Compfes ce 
rentabilité des fonds propres 


consolidés 


Crcrpe Pocéi L're “2, εν Prarssr 


8, rue de Penthièvre - 75008 PARIS 


Résultats de l'exercice 1988 
Le bénéfice net consolidé de l'exercice 1988 s'établit à 
221.mniltions de francs. Au 31.12.1988 le total du bilan 
s'élève à 6.748 millions de francs. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


Les Douze ministres du com- 
jusqu'au merce et de l'industrie auront à se 
sur ce nouveau texie le 


Crédit National sera convo- 
9 heures, an siège social, 45, rue Saint-Dominique, 


Les actionnaires nominatifs pourront se procurer les documents relatifs à cette 


Mme se ee mes πανιὰ ει 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
PSTITUT NATIONAL DELA STATIETIONE 
ET DES ÉTUDES ECONOMIQUES) 


badices pénir. de buse 100: 31 décembre 1988 
As 5m 


Valeurs jsémetriolles . . 
prahnanvens 1 8.3 1153 
Chimie ...-......- nsonee . 025 


Bétinentetmatérisnx ...... 111,1 
Had de consomment. sou alim, . 101 ‘102,5 
Agoslmestts ......... . Ὁ 117 
Distribution taushonansn LEE] Β 1063 
Transports. loire, struices .. 1038 1042 
νυσπαππαυ sastns A] 82 

Crédit banque .. sons css St 95 
κῶν ου ὐφυυουσοῦδον 41 VS 
Immvbiker et ioncier . ....… . NS 67 


Boss 100 on 1348 
Valoors étrngères ......... 42534478 


Base 100: 31 décembre 1380 
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: envissgées par lus dela 
per les experts, 
« stagfiation » à La surchauffe. 
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© Parth£éas fnrestissement 
bénéfice en hamsse de 42% ἐπ 
1988. — Parthéus Investissement 
(groupe Suez) a enregistré, en 
1988, un bénéfice net de 21,5 mil 
Hons de francs, contre 15,1 mil- 


entreprise — ( 
fin 1987, — qui a choisi de sc 
recentrer sur la seule micro- 


toute - 
l'activité grand système, 
tissement. représentant uu coût de 
32 muilbons de francs, 


Marchés financiers 


mu rm 4 


minime = mme es mem a mecs mé mt 


> 


Second marché 


Panne Aanociés | .... ἀδιτὸ 
Pepsi CTLLLEIELILLELEL) 20 αφν 
ΒΑ. . πεν κῆνονα 3 2 
re mehpele, τα ΞΡ 
DIR 5 ὕὙπτο νῶν dl ses a 
Βαίοη........... NS PR 540 
Bokoré Technologies. ..{ 5836 ... 
rap a pu auvsve 288 158 
saules Mc τε 
εὐ κοξον ον, ἠαδῦ #1: 
CA. L-derEr. CCE) se) παν 40 
CAT moscmsonael pans ὭΣ 
CHME αυανυαππα α αὶ 1292 ... 
CEqip. Fleet. ......} .... 330 
CEGUL Prussvués ..s 8359 
CEGEP. ..........} van 21 
CER.-Cornmanication ὦ 1880 
CGL fosmerique 1250 “αν 
φοανδ συν 5% 
CAM ...........} «ὁ δι 509 
Cocuams ...... assise 850 
Cois πυΦνηκπανδπά Δ en LLLE] 
Dale DL νωυπνπη σα“ “uvre ἿΣ 
Denriey ........ sol 5e Lo 
Dale ............} .... 5e 
Editions Belloed . Gas 8 
Eyaies κενιΐποιαι.. 06 δὺκα 
FRS! ol vnon 282 
GMONOT ........... --«.. 26 
Gr FonderFr,{GFF) .1 .... 240 
Gutoh..........) .... 6 
LOL ss sesoual save 225 
Mnn.ocmcscousorl dass 23 
ἵάσαα ........... 158 ssss 
TT RER RS ε 
"2 σ“νυμναυυναπνυπου κα 258 οναν 
μεν Suruce ....) .... 881 
La Commends Elects. .l .... 220 
3 
Nombre de contrats : 12267. 
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CG αι τὰ ὦ ὦ Φ' 
E-Aguitasse 


Pacibas 
Peugeot .... 
Sert Code 
Société 


Précédent . 


générale 


Dermer ......... 


. PRKX 
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(sélection) 


— Cotation en pourcentage du 31 mers 1989 


Fonds d'Etat .... 


195,18 104,72 
105,16 105,22 104,74 t. 


(SM base 100:31-13-81) 

Indice géaéri CAC . 4662 4449 

ὕω, base 1000: 31-12-87) & 
Indice CAC 40 .. 164828 164681 

: (OM, base 100:31-12-8]) 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 3 ALI 


3555 E3%% ..[3926 

1051 P. TP, . 11060 

120$ TP. .,..11206 

1128 Lyon. TP. 1μ2 

1685 T-P. 11685 

1821  [fhone-Po, TP .| 1801 

βε σού TP. .[1335 

RAEC τι... 1345 

580 = MEL 606 606 
2740 cartel + ....,12925 970 
1920 Supera. .,2000 |... 
310 Pix ἢ 15 | 29 
505 es "ἃ ..., 655 560 
2500 LPrioux .12570 [2570 
575 tet-R 675 |6875 
870 oc. Entrapr. ἐν ! 855 491 
656 . Dascaukt -& .| 580 680 
410 AFPY+ ..,.. 418 | 415 
305 BalEqupem ἡ | 307 | 314 
815 Bsllwestiss | 855 | 875 
305 BNP.CL%x ..) 308 10 313 
625 (CnBancarex | 520 |s34 
485- Emark-Vx | 490 | 500 
650 Μάρδων ἀ..} 640 1 536. 
820 Berger {ia} ...| 819 820 
735 Bcr........ 781 

3 BLS+k ...... 4x 
2850  Bongan SA # |3150 

565. [Bouygues * | 585 

90 BP.Fanst..| 88 

860 BESAyx......| 671 680 
G40 ConiPusg ...} δ 1 658 
2560 . Cap Gem St .12545 6.95 
605  {Carnaud x ..., 623 
3460 |Carreto ... 3548 13659 13551 
200 μος ..... 50 

ΜΊ ἘΣΠΟΆΌΡΑ | 14350! 143 
1000  |Cestoracs DL .} 995 
1150 CMC. ..... 1250 

420 Καιαᾷ...... 414 
2870 ‘-KFAO.# ..… .1200€ L 
405 BE ua 428 50! 428 
1410 GLP +... 475 
1350 Chargeurs S.Aÿ 1370 
120 CG 8 απο + 11315 

520 ἰα Mée-$ 555 548 550 - 
190 Ce 

340 δοῖπιοου 

7|ὸ᾽ Koks ir ...... 738 

215 © LEntregr:d . 219 50! 21920 25 80: 
890 {Compt. Mod + | 899 | 905 
860 Knéd Foncier # | 891 


470 À É.isteret ἃ 464 |450 | 481 
.} 215 50] 21160) 213. 
455 Cr. Lyon. IC & ! 500 491 501] 503 


205 * 


.[ 189 90) 189 60! 189 60 
...} 40 [339 ! 33950 


140 FCedtNat# ..11058 
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VALEURS Prod 
Obligations 
Eng 8.80% 77 ....} 1% 
9.80% 74/93 .....} 101 
10.80% 79/94 ....| 10950 
1325 € 80/90 ...| 10460 
18,20 % 62/90 ... 152 
16% pin 82 ....... 10765 
14,60 % fev. ES . 10955 
13,40 % déc 83 . 11897 
12.20 % oct. 84 ... 1825 
11 fév. 85 ........ 11220 
10,285 mars ...}] 10630 
Ont 12,75 %93 ....| 2020 10 
CAT 10% 2000 ....| 10635 
OAT9,90% 1997 ...| 10703 
OAT 9.80 % 1996 ...] 10645 
CG Fancs3% ..... PRET 
CNB Eques jan. 82 ἨῊ 80 
CNE Paribes ....... ‘#27 
CB Sue ......... 102 75 
CM jenv. 82 10183 
PTT 11,201 85 108 
CF 10,30% 86 .....| 10630 
CNE 11,50K 89 108 90 
CNT 9% 88 ..,..... 98. 22 
ΟἿΝ 10,90% déc. 85 103 30 
CNCATF. re 
CGE. 6% janv. 89-29 À .... 
Mévologie L6%6/7 .ἱ .... 


Actions 
Agacha (Ste Fin.) sas = 
ΑΒΕ (St Cont} . SAR 
Aookïe. Hydraul ..... ΠΡ 
Abel .......-.-... 772 
ἈΠΟ .-........- FLE 
Avenir Pobkenté "φυνα --ννῶ 
Bain C. Monsco .....ἱ 312 
Banque Hypoth. Ésr. ..| ,... 
Bon-Marche ...,..., .. 
ATP. (Compegaisi...! .... 
Cat ........ Sas all agsa 
Carbone-Lorsne .. La 
Case-Pocion ....... ads 
CEGFA ...nunnre ΕΝ 
Center. Blenry ....-.. nous 
Cantrast Νγὶ ....... 24 
Carbat .......... ae 
Champex DNyt ...... 158 
MARCHÉ OFFICIEL 
Etats-Unis ($ 1) .-....... 
ECU .. sas. «νῶι 
Ablermagne [100 ΟΜ) ...... 
Belgique [100 F} sruruumn a 
ἘΒΕΒΕΊ ΕΙΣ ARS 
mars Lt ΟΣ sssss 


ΠΥ ΡΣ ΒΗ 
Kaka (1 000 Brest us: 


Suisse 100 tr.) . 


Sode L100 NS) ......»».. 
sb} 


585 8858 88} κα 
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8 
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μι = -. 1245 [1240 
ὃ ἡ 3300 
κερὰ 11680 [1700 

OSAF. + | 364 | 384 

μοδς... [1509 [1600 
..12700 [1284 
«2585 [2580 

120 710 
1 8550] 90 
1255 [1255 
1191 [1180 


Gr Caik . 2159 
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: 88 
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11515 {1500 1518 

AG 5.1 219 |... |... 
, SucEst | 335 330 340 
487 484 50) 494 

Asurk | 350 [348 | 383 
mFrantek 3850 3850ῦὺ [3873 
C 885 875 875 
Loblé ..| 942 εἶς 50 
1596 [1888 [1619 

1820 |1858 [1860 

80 235 ἰ 900 

458 50] 45 


830 
59 3150 3135 
pk [1250 11250 [1250 


VALEURS 


Pièce française {10f) - asus 
Plca sisss 20 ἢ ...... 
ἘΠ. 


Pièce de 5 dobery Funspes 
Pièce de 50 praos ...,.,. 
Pièce de 10 florins ...,,.. 
Or Londres ,........... 
Or Zurich CCTTTLLIILIIIC 
OrHongkong CELLLLLLII] 
Argent Londres ........ 


-016 
+03 
+ 017 
+03 
+ 14 
+14 
+371 
+ Ὁ δῦ 
“1657 
+ 148 
+ 220 
+1v% 
“ 031 
+07 
+ 076 
+ 040 
-02 
+ 030 
-05 
- 056 
07 
- 02 
+ 00 
+ 128 
+04 
+034 
“018 
+ 072 
-0 5 
+2 
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rente mensuel 


ΕΚ es) 615 [6819 | 814 
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+24 
or ἐς 

+ 14 200 SAT. k 
+081) 275 ISadChiifiy 
— 346 ἢ 870 |Caupque Ναὶ 
+ 099 | 715 Schneider + 
+123 68 ISCOA%. 
— 0956725 ISCREG ἃ 
δῶμεν 970 |Sb%x 
— 006 | 425 |Sehmeg à .. 
+ 059 1530 |ISFLMxk - 
- 0521 19% ISGEr 
+04! 705 [δὐξὴ 
0451 470 Smo 
+ 084 | 1070 |Sk Rossignokt 
- 023! 830 ᾿Ιϑροξ ἃ . 
+ 149 ἢ 460 {Socété Génér. 
+ 025 | 148 |Sodscco 
+ D5D ἢ 176 |SoderoiNs) . 
29113230 [Sodeho+ - 
- 068 | 114 |Sogeraliy!. 
+ 065 | 380 |Sogeræp+k ... 
+ 007 2310 |Somm-All. + 

τὰ 1630 ΙΘοικῸ8 βοπίϑολ 
ὁ 485} 760 [Sosck .... 
_— 048 465 ὦ 
+ 0377 | 95 |Susfork 
+ 047 | 295 (Suez 
- 047 ἢ 505 ᾿ϑγημιθίδδο ἃ 
+ 052 1010 |Taics Luomnsc ἃ 
+ 118 [4800 61 ect ἃ 
+ 108} 25 |ThomsorCSF 
ὁ 2351 425 |Tas(Crit. 
+ 073 “ lcaniicht 
+ 025 11080 ÎITAT.# .... 
+ 069 | 430 |UF.B-Locsb. + 
+ 064 ! 810 [ULC ἃ 
+226! 530 {01} ἃ 
+ 106 à 840 [15 + 
- 0501215 9.08 ἃ 
+ 068 } 700 |Unbsix 
+ 184 | 650 V|Vaiox 
+ 049 αὶ 316 {Value ἃ .. 
- 234} 350 |VaBarquer . 
+ 274 Ek-Gabon + 
+ 065 ἢ 162 JAmarine ... 
- 025 | 147 |Arer. Express 
+ Qt1 | 200 Ame. Tolspi . 
s36 131 _{Anglo Amer. C. 
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Paris Crosancs es 
Porbgs Epgrpne .,.... 


Drefonten Cid 6190] 624 
Du Pom-Nem. . .| 654 
Esctfeng ...! 27] 261 
Ericssce . ..... das 450 
Enon Corp. ...] 278 50X 278 
ord Motors ...} 311 34 
reeckl .... ἢ 54 53 
Gsncor ....... 130 30] 129 
Electr. ...} 285 60] 284 
Gen. Motors .. 1 525 536 
kifislde .....) 141 501 143 

ù 59 580 


EM ......... 655 898 
ΠΤ ........- 332 10] 337 
o-Yoksdo ....! 183 50] 180 
Mec Donaid's ..| 329 328 £ 
Marsushits ....1 121801 117 
Merck LERLLLE) 418 
Minnesota ML ..] 427 425 
Mobil Corp. 312501 312 
Morgan LP. ...1 251 258 
Nestié ......, 28250 8.38, 
Norsk Hydro ...} 156 157 
Oki ........ 130 70] 1506 
Peroñna ..... 20% [2025 
Phäps .......Δ 115 159 
Plscer Dome ...+ Β5 801] 85 70 
Royel Durch ...| 398 3 
Ro Tino ζει ..| 5655 563 
Ssat. & Searchi 4 33 3 
St Helens Co 46 30! .... 
ἡ 247 246 
Shell transp. . 42720].... 
Siemens AG. -.| 1748 800 
Sony ....... 329 
Telefonca ....} 49 497 
TDK ...... 193 90 195 
Toshiba Con .J 5750] 58 
Unie ...... 390 10] 3955 
Unie Tech. ...] 285 1... 
Vole ......., 472 473 EG 
Xerox Com. ...} 377 |... 
amanouchi ...} 175 30 . 
NZembia Com. - 28 28 
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net Freis inci. net 
4% | 429486 | PronixPacaments … #0! 0e 
96 19e | Perreinwatis. ..-... 1540] 662 
1125 13e | Placement A .. 1076 15 
2818 | Pscmencet-me … 74486 91 
πα τῳ Placement J .....-.. 57821 38 
ω Piscement Prectier . ... 55919 Β5 
14428554 1285 54 EPinimde HS 1465 
24135, 23778 | PomèeObigmins … 11123 86 
pri Préeoyencs Eau ... 11170 
PILE ls pre 
813! 526 |osrgmasñeni , 107 
143168 ΤΕ Rasta... ᾿. … 
"ee ae Raven Var .... «τον 118377 
nou ἃ ϑε!καύδοααμε,. 828 27 
ὉΠ] ocre 10 À 9. οὐ ὅδε ...-. 251 88Φ 
veus | caen ἢ 9 σέ δήμωι. 188 15 
sie | ϑηπαύρκῆφο ... 576 78 
1.381 | SHOÉPAE 4823 
20880 À SHoncries ...,..} 124881 | 1210041 
πες | SHionvé Sevies … 4817 
258 82 Shoco Tahnol, ... 80 7% 76131 
2587 SHonon Valor . 1161721 
ὯΔ | Séaie ....... ul 520475 | 565905 
226 8 Séeun Taux... ὑπὸ 10615 4 
3e 74 À Sélection Cnam . 52 25 
13787 1 ScosdenfCasden BP} .. 707 06 
19944 | Seven 47795 
gs |SELt er 667 3 
531390! 530694 | δον 5000... 388 2e 
119297 SE... 72% 
282%22 À Shekane .,....... 806 24 
7007 | Ssem .…......... 4245 
212804 | Sent... 1623 
27 | Sue ....… ΨΕΕΙ ae 
68195 SNL... 12668+ 
1653 | Sogpege ........ 2 0, 
42943 | Sos 1053 97 
5799 290 À Soginier 1358 89 
5426458 | Sosdimeciseren . 485 28 
5614118 [ Granégus Actions ..…. 1085 35e 
1485136 | SrmigeRarime. 1097 18 
HMS À Tachnocie ........ , 1128 90e 
(6 (5 ζ Ἰικιροῦμν....... 8.958 
ΑΜΒ). | Trscorénens . 8173 À 
M Trésor Réal... | 1081344 | 10813 44 
ul en es 104562 75 te 
re M srsreneess 
oo con |A ..... 416 12 
ges 18 | 8345618 | VA7-morcteme = 
pou | Um ..... 11183 
nage [ue ....ενοιν 512 13 
Ἴ3886.  ὑϑοκζα.........Ψ. 1243 88 
ges À υϑδυπε......... 1284 81 
12207 | UrRios ........ 2854 98 
1248 62 Unes ΠΡ. ...... ΓῚ 22 
1813 ΤΠ ............ 18441 
8821 dé Univers-Acions ...... 11832 
1075656 ï 1691 58 
40851 ἰ Vaornm........... 548 58 
6661 | Vaog............ [891 10 
105766 | Vares........... . | 4253191 | 4250 60 
1022284 1 ναέσι.......... | 227104 | 22248 77 
2884 
118848 
540748 à 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ___ ÉCONOMIE __| ___SERVICES 
3 La situation en Namibie. 7 Les ! rdemen- | 13 La marée noire en! 15 Le ΧΙῃρ Printemps de | 27 Dette : la réunion des mF | Abonnements . αν τα σο 9 
4. Le confit entre chrétiens rod du RPR à Rice, Alaska. Bourges. nistres des finances des | Camet -.-.. oc ai os ἘΝ 
et Syriens au Liban. 8 L'échéshce européenne | — Préparation de la Conven- | _ Eddy Louiss au Petit- sept grands pays MduS- | Loto, Loto sportif . «..- . . 18 
& Coup d'état manqué à et le débat au sein du tion des droits de l'enfant. Journal Montparnasse. triels à Washington. . Météorologie -.....-.- 18 
Heñÿ, Parti socialiste. — Polémique sur un médi | 46 Mode:l'airde Londres. | 29 Sept cent quesrte cd | gs .,...«΄... 18 
— Le voyage de M. Gorbat- | 9. Corses : les nationalistes et cament contre l'ifarctus | _ Communication : les ren- em Ronibe, à Lavals- Radio-télévision - - - - -- «18 
ες Chev à Cuba. les socioprofeselonnels jo He ᾿Ξ contres de la tour Eiffel. ep JA Spectackes -.-... PAL 
gnent leurs efforts, 14 Les obsèques de l'impé- net. 
25 Sports. 30-31 Marchés financiers. 


Les élections présidentielle et législatives en Tunisie in Sur “ PRE ΤΌΝ 
, | tmosphere 

Φ Participation au scrutin limitée de la mosqu Ernst RE δ 

Φ M. Pen Ali plébiscité pour un pacifique 


Tunisiens qui étaieut population en âge de voter étant esti- Assis sur un pupitre dans chacune Un millier de musulmans ont 


premiers résultats offs- Poar autant que nous ayons pu le d'incidents et de contestations, la Après avoir ina une mosquée, 
el τῇ lundi di consta cours d'une tournée "- = Ἶ de le ville, 
L RE als dans une quinaine de bureaux de liste « indépendante > de Kairouan cheilch Abbas s'est δόγοιςό à La com 


sans adversaire, et l’ensemble de  jes deux urnes — l’une pour la prési- n'empêche que, par « indépen- 
= les istarmistes 


opposition À ne Kgisla- use in ont | 
dature. D'autre part, le ny me ape g qe AS été en mesure de trouver | a sh Βασαν δα ΤᾺ 
Rassemble-ent constitutionnel à : mor 1 200 observateurs dans la seule ville | commmmauté islamique de Belgique, 
démocratique (RCD) au pouvoir ro le pee Ce RES de Tunis, des hommes ou des | cudeuillée par l'assassinat ET CET 
arrive très entète ἀα Mai des che RO EDS femmes assez motivés pour afficher | lah Abde]_son imem de Bruxelles. I 
scrutin législatif dans six des Tiis dans bureau de vote leurs convictions et pour s'organiser | s'est ensuite livré à on en 
visgt-cinq ions — où out aux Femme, quite va. de façon à faire face en temps voulu | faveur d'un islam ue et tolé- 
ses candidats sont élus — dontles dix minutes avant La clôture du scru ἃ toutes les cxigenoes, toire ἃ ουέεε re conne δὲ πὶ 
" roatinée. Pécnient εἰν ὑπο τας Le crconise ἴῃ N = mel 
matin en milieu de 8 ie : « {Nous n'avons peur pour 
en : La coaleur rouge A to murs pour la liberté 
TUNIS Queique peu gênés par de tels Pour sa le MDS a retiré ses Abe cr elle ὧν rh μένῃ 
Ê Part, déviée par des 
a de vote faisaient état des « fréquents  Pouverture HR nie de Does de Deus de Rue ΤΣ pour 


Nowewoeek, à cause de ces shloperies mr eat ep dites dos 
giciée d'eau de toletin en vepo, d'u 


pra rer rap » des RS « la __. d'une per απ bre . ποτε de dire : 
élections n'ont tunisots affecte ondément ἶ n'y a de Dieu que Dieu. » 
« grande 7216 de la » ces élections anticipées. De plus, de + nsuliation ». « Nous avons | Cheikh Abbas = demandé aux 


dont parlait le président Ben Ali au très nombreux électeurs, appaïte- ἡμέ jouer le jeu de la démocratie | musulmans « de ne avoir Ἢ 
dernier jour ἀς là campagne. nant sens donte à toutes les familles 4 Bections Hbres, nous ἃ dit le | car l'islam n'a Jamais def aussi for, 
D'abord parce que, quels que soient politiques, n'avaient pes reçu leur Chef du MDS, M Mestiri. Ma/heu- que de nos jours ». À charge 


les chiffres officiels, la participation Carte électorale. Et parmi les gens κοι ταγηοπα, j} apparaît qu'à un cer- musulmans de lo présenter sous [N.: -- 
ne paraît pas avoir E£ mamve. en règle, beaucoup qui se seraient sain niveau du pouvoir ce n'était pas | 500 « véritable jour » ct de donner Naissance d'un nouveau La Coupe du monde 
Ensuite parce que l'opposition fait … peut-être déplacés pour La seule leo Le cas er surious pas le cas du coté | l'exemple d'un region toframe. 1 géant de la pharmacie d'échecs.” 
état d'irrégulasités qui ont motivé tion présidentielle ont préféré s’abs- 4, RCD. Nous avons constaré plu- | * Nos mosquées être des | 
notamment le retrait de tous les tenir dans la mesure où celle-ci était sieurs cas où l'autorité était com- lieux de prières et de paix. Nos Beeckan (GB) 
observateurs du Mouvement des jumelée avec les législatives. plice du RCD. Nous avons regretté imams doivent ei ee A : | 
démocrates socialistes (MDS), 1. mécontentements emgcaûrés με le ἐαπάϊάαι Ben AÏ ait choisi ἰα | emPiaire ο, ἃ ditcheïkh Abbas. 1 et Faméricais Sinitkklise Beckam| Youssoupor bat Kasparov 
principal adversaire du parti au pou- la composition des listes du couleur rouge (celle du RCD) pour Dee d'ou pourraient fusionner οι 
voir sous M. Bourguiba. RCD (une vingtaine de son bullerin de vote (à la présiden- de prière en France et, pour la nn ἢ “νι Cr RE πμτν ὑκαὶ σΌΡΙΒ 
« Tous aux urnes », proclamait, pour une place de candidat) an pro telle). Nous aurions souhalé une | première fois, la création d’une uni- ἶϑ grouçe hi ΠΥ ἄρκυν τή du à atteindre l'objectif qu’il 
dimanche 2 avril, a manchette de {a  bablement suscité du sabotage couleur neutre. » | versité islamique. que PRE es s'est ÎIxé le tournoi de La Coupe 
Presse, le quotidien progouverne- certaines circonscriptions. D'autres Avant même la clôture du scrutin, | ,,,. le début de pis gone de de ses activités ax] du d'échecs de Barcelone : 
ΤΟ meson eee ent qe ν de stars pie | Mes Sare αν ΜΠ 0 ΗΔ ΠΥ ΤΙ ELO 
" Le revêt même ptisé , le parti gou- δ; Ἢ : = 
Dors bre dune vernemental ressernblait trop à celui une conférence de presse pour s’éle- we») mr? ς᾽ Ὡς pas voir 
de projet de société que préconise le de naguère, sans pour autant se ver contre ces accusations et dénon- . M. ΤΣ τον ΤΠ - L'annonce officielle de ces di son classement (2775) après un 
candidat Ben Ali. - Pour les reconnaître dans les listes concur- rentes À as CL sions fit suite à des mois de début ΘΕΘῈΣ ΠΕΡ ς 
pr sc du RCD par les islamistes. Ce res- rise de le cute σὲ de ls com Sons mr Ταπεὲς de Smiée, qu mule CRIE € Seirawer) εἰ une 
ponsable ἃ admis l'existence de quel. | Murnication a demandé à la FNAC j cn mp défaite face à Youssoupor. 
ques bavures imputables aux caûres à Virgin de remettre en vente l'aibumn nn Dotamment 


f ; τ μι 7e 
- Ne chanson Allah. Le disque avait été icnlier lui 3 
VE RER ἡ ἔοι πγρατ χ  Ἀρτη 
dont la chanteuse avait fait comme ἰδ pharmaceuti- son VSCar I 
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